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A MONSIEVR MON MOECENAS, 
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fcicrncur de Marigny , Conlcillci duRoy &l Maiftic des 
Requertesordinaiiedc fonHoitcl, ôcc. 

0 N s I E V R , <^e dire^yous que le 'vous pre- 
, fente fomrage d'autruy ? le ne crains point que 
. njûus dific^qiie ie vdy bien loin recercheryn au- 
tre pour vopcs reJJ'ondre des obligations que ie 
vous ay , car i'ay prié Pohphile de yotuejfrirfes 
„ ssi ^ threfirs , à fin que 'vous elife^çe qu'ily a de plus 

beau pour gage de ce dont ie voiisfuti redeuahle. Ce qui méfait parler 
ain/i^ efi: que t'aj mis lamainftr la clef de l'efcrainque cet amant de 
Polia tenait che:^fey,cejî ce que ie ^vous offre, cejl ce quiejî à 'vous 
que ie 'vous aporte comme légitime offrande de mon deuoir ,àfin 
qù au moins ie fois efiimé digne de l'honneur que me faites de m'aymer 
me communiquer lespreuues 'véritables de vojîre bonne afeflion. 
ChoiffeXjonques icy ce qui ejl à 'vous , qui efi leUbeur que ly ay em - 
ployé, car défi yousquihuex,cauféi puis que 'vous m'aue^. eftablyle 
loifr qui m'a efié propre pour redonner à nos François cetabifmede 
belles inuentions,& leur offrir toutes les autres pièces qui font forties 
de mes mains, teffere que cefiemefmefaueur nous fera produire,Dieu 
aydant,t>nbeaufruiâ, autant agréable qut ce qui peut plaire eft defira - 
hle. Tandis que ie m'eftance aux belles pourfuites de mes entreprifes, 
pour me donner courage, (^fauorifertûuf ours mes intentions , faites 
moyparoifireque yous'aue'^ aggreable que ie tente de ioureniour les 
occajîons de yous rendre fidèle démon (Iration du très- humble feruice 
queyoHs doit i(p*vous avoué JSeroàlde. 



AVX BEAVX ESPRITS Q^VI.^ 

ARRESTERONT LEVRS YEVX 

fur ces projets de plaifir fcricux. 

E s beaux efprits ont de tout temps vneiufte inclina- 
tion à la rccerche des fubietsqui leur conuiennent, 
ainfi tous ceux quiafFedicnnentles b elles inuentions 
font eftat des endroits où elles fe trouuent^ caufe que 
les curieux ont ce liure en grande eftime , croyans 
que Poliphileeftvn œuure digne d'eftre gardé entre 
les loyaux plus rares des cabinets de valeur, dautant qu'outre ce qu'en 
apparence il comprend infinis traits perceptibles de beiîuté remar- 
quable 3 il couure foubs les ombres de fes artifices le meilleur de ce qui 
cft plus exquis en k Philofophie. Uautheur de ce liure ayantgoufté 
cequily auoitdebô es occultes replis de la fteganographie^en a vou- 
lu propofer ce tableau ^ pour demonftrer qu ilf eftoit trouué es plus re- 
culez recoins où nature cele fes threfors , &: ainfi ayant eu tant de féli- 
cité n a voulu eftrefeul en ce paradis decommoditez, mais auffiade- 
firé communiquer fon contentement, mettant en veuë cepourtraid: 
de fes belles auantures 5 &:expofant cesdiuerfitez fignifiantes à ceux 
quiaurôt mefmefolicitude que celle qui Ta poinçonné à tels defleins, 
à ce qu ils ayent moyen de fefclarcir par la lumière d'autruy. En outre 
cet autheur fuit la façon des anciens qui voiloyent toute forte de véri- 
té philofophique de certaines figures agréables qui attiroyent les 
eœurs,. ou pour les retenir àl'efcorcede ce q^ii fofFroit , oupourfcf- 
forcer d'ouurir ce qui cachoit la b eauté intérieure pour en iouyr , con- 
tentant ainfi le vulgaire & fatisfaifant aux defireux de perfection. Et 
pource que lamour p'arfait eft le bon , iufte & vehemét defir que l'on a 
vers ce qui eft excellent, Poliphileaprins fon fubiet furies difficultez 
d'amour, car iln y arien qui releue plus Tefpritque les penfees amou- 
reufes pour vnobiet de mérite. Ainfi -figurant les exquis miracles de 
nature foubs les traits dVnedefirableLucreffe 5 qu'il fert foubs le nom 
de Poliïf 3 & retraçant les ombrages &: ligatures del'œuure accompli, 
auec les progrez des paflîons que relfententles amants,il tente chacun 
de dcfirer la fruition de fes affeélions . Il eft vray qu'il feftoit propofé 
cebcaiidefTeindVne façon plus auft ère, car il efcrit dVn ftile qui ne 
peut eftre familier qu'aux doCtçs , cmpliflant fon difcours des frafes de 
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flcufdc W^^^^ '"^'^'"'^ ^'^^ & méfiant detoutek 

nouS é W o^^ P,^'.'^^"'^^ à ceux qui n'ont point cfté 

• quVant coEeré .^^^^^^ 'l"''^" ^^"^ ^^^^^«^ intelligence. Ce 

P«irler pleines de triif. .^'^"""'^^''P'-"'^^ manières de 

deuxcLmollires f vulgaire : mefmes conférant les 

tesfoisadiouSîVoï^ '"l"'^ ^7^"^ tou- 

ûntànoS ,™ > 

dcSe nuî S^^^^^^^^^ fuiuy la .première intention de ce Cheualier 

demer te pSuotl"/ quiontaiTez 
donccieftararsfo]:^^^^^^ 

blir, & dSet œmnir ' ^1"^ F^'^^^J'-^^tez qu'il a£illu refta- 

HeArideLenoTru" 1^^^^^ 

contenu duliurequeSctr cerm 

ment, afin deneie erye"^:rurtS^^^^^^^^ 

cognoi/rancesabftrufes /fecrèttes. De^"r<?^^ 

Gohorry ayant reietté l'œil defTus tellement quellem'enr, c; mS 

paro;ii,cariInapasfeuIcmentchangévnefyIkbIe,nyprins^^^^^^^^ 

faute qui efloitau Commcncemcmiuliure, que ic vous hkcr^t. 

ger. lly auoit, Par'vnmatmdumoud'^unlemironfaHbeduiomce Poliphtle 

'JtctcnmonUqjkns .iit^re compagnie, &c. & à k fin du liure. il termine 

amli : / ot^Ltdouce Phdomcle ou rof.gnol, &c. & puis eftantreueiUéil dif 

quecefut U premienourdumou de May. Si Gohorry y eut prins aardc î 

eutveuquelautheurditqtVilfongeaauantleioJ/puisaVan^^C^^^ 

fe reuema au chant du Roffignol non en Auril , cek d 

fidere: auffi cek m amfe du peu de fouci qu'y mit Gohorry.qui 'uou 

nadiouftaqu vnpetitaduertifrementLatin,oùil difoitle nrfiî. 



ferlefcns enplufieurs endroits^an dommage des Lc(5lcurs &: dcs-hon- 
neurdes AuthcurSj ce queie dy pour aucrtir^dau tant qu'au reftcfon 
trauaileft louable : car chacun fait ce qu il peut, or cccy foitditauec 
la bonne grâce &: conferuation entière des mérites de chacun. Depuis 
commelescuriofitezvertueufes excitent les ames , ce liure eftantre- 
cerchéàcaufequetousefprits dcfireux veulent fçauoir , le fire Mat- 
thieu Guill'°;motrecogneu entre les Libraires:, des plus honneftement 
curieux de bien méritant deTimprimerie de du public^pour le bien du- 
quel il nef efpargne en labeurs ny defpenfes, voulant reprefen ter c£ 
thrcforaux François^mel'amis en la main pour le reuoir & faireparler 
plus poliment 3 ce que raytafché de faire le plus exactement , confé- 
rant tout fur roriginal 5 auqueljComme en celuy quci'auois5^autheur 
ayant celé fon nom au tiltre du liure , lauoit inférées commenccmens 
ainfi, Polidm fréter Francifcm Ca/«;ww^/7e'r.t^7^f//>. Ce que voulant imiter & 
nan traduire^non plus quele tout neft qu'vne imitation , i'ay mis és 
premières lettres 3 Franco 'S Colomneferuiteurjideledc Volia^ ce qui eft plus 
conuenablc&beau àvnGentil-homme^ quele dire moin<" ^ tel que 
futceColomneapreslamortde fa maiftreffe, pour laquelle viuante 
&: eftant encor feculier il a retracé plufieurs ordonnances d'amour 
foubslenom de Polia^laquelle eftoitiadis la belle Lucrelfe Treuifanc, 
les bonnes grâces delaquelle &: fes pourfuites pleines de flames^ila 
tranfinueeS j faifantque ces douces amours de délices mondaines^de- 
uinffentfruàueufesafFedions pour des fubiets non pcrilîables, qui 
fobtiennentparlesrecerches de vertUj &fetrouuent dans la lumière 
des fcienceSj qui font les vrayes amonrs des beaux çœurs, & telles que 
ixcite noftre vieil Poète 5 difant : 

• njieHxeJîqyent^ 

Ceux-là cjuiU fciencc amyent : 
^ Et toHtesfoU en leurs njieux iours- 

Ils iouijjojent de leurs amours. ^ 
Cependant doncques vous remarquerez que le liure eft demeuré 
François imité de ritalien 5 comme il paroift par le tiltre , DiJ^ours du 
fongedePoltphile^ & le laifTant commeil eftoitpourle corps 5 nauons 
point voulu y inférer les fables que nous auons trouuecs en l'Ita- 
lien 3 fuiuantainfi que nous auons le plus fîmplement qu'il a efté poffi- 
ble ce qui fe prefentoit. Quant au defTein du tout il eft diuers . car on y 
void force architeélure^en quoy le CheualierMaltois feft par fois exa- 
géré: on y rencontre de beaux iardinages^ de fontaines 3 6.: force anti- 
ques fculptures , où par cy & par là nous auons vn petit dilaté ce qui 
eftoit trop retranché 3 oublians toutesfois Timitation du langage 3 Ic^ 
quel fi nous eulfions pratiqué, euft eu trop mauuaife grâce , attendu 
que de f affcCler fur l'efcorchemcnt des termes ^ phrafes ^ fciitiroit ibn 



b Pf '^""'if ' dont l'éloquence eft entièrement eHongncc de 

S oro S ""'^^ ^-^f""^ 'le P^^l^^' déclarant ce qui 

f nC?nv >n ""^^«^^n^^/t Poliphile eut efté de mauuaife grâce ^ 
ennuyeux,fileufteftetraduit,ilfefutrendu importun & peudcfira- 
bleaceuxqui ne défirent point tant d'artifices. Suyuant ce confcil 
que 1 ay praaqué à la conférence desliures ,i'ay repail^- ce que les pre- 
n^ersnousontdonné redreffantcequepar JcfgUc onluo 1 ifTe 

ont Sh' V " °""P^"^ P^-"^i-^^' ilsnontpas 

pnns garde a tout, &n auoyent pas polfible l'int.ntion au dc(rcin,tcllc 
que le 1 ay quelqu vn parauanture aux fieclcs auenir imitera mon oc- 

n '"'"'P' ^ ''^"^^'-■^•^ de quelque nou- 

ueàute. Outre que ques notes défia remarquées , ie vous d rav que 

ayracommodelalettreauxfigures, aufquelles parla faute es tail- 
leurs d'hiftoires il y auoit de ladifcordance. Mais afin que iep^ fe vu 
peu foulagcr & efclarcir ceux qui voudront entrer en ce foLe où 
tout doit eftre come obfcur,pource que le fongeur dormoit , durant le 
rcfte des ténèbres, & que toufiours les fonges font imparfiits ic vous 
dcduirayvnepartiedelmtentionderAutheur,&de ceque pcuucnt 
coHurirces proiets diuers. Ileftoit Philofophe fpeculatif, dvn cforit 
tranfcendant , & plein de belles imaginations releuces au delTus du 
conaniun, ayant aurefte pour butlepoind final delà perfcdiondefi- 
rable de la lumière des fages Mercurialiftes , & cependant Eiifant voir 
combien il eft accompli, & qu'vnc fciencc pouffe à l'autre, qui {'en- 
chaineauec toutes, il paroift fort peu èftrc Alquemifte , & ce n'eft 
quaudifcoursdcfalampc, & des filets de foye,& du verre filé miis 
tant fccrettcment que peu f en faut qu'il foit le fecret mefme pour tak 
lefecret , puis fefleuant en la magnificence de fon fcauoir il paroift 
Mathematicien,Anatomifte,Mechanique &Preftre,entendu en tous 
myftcres ô^en ces ardeurs de doftrine , fa plume animée du beau de 
lirquilcflance,ilfemepartoutdebellespierrcs d'architefturc 
tesrapportces aux mefures antiques, en quoy il eftimportuncment 

idolatredelantiquite,puispairantoutreésceremoniesqu'ilau^^^^^^^ 
femble eftre fedateur des fuperftitions friuoles des Ethniques & 

pource qu'il en parle conmefongeur , il y en auroit poffible XL 
vnsdcntreceuxquiontlacreancetrauerfee, & qui tropdeSX 
pinion glilTeroyentenlaparcnce vaine.quiles alllheà prcfumerdes 

autresfeIonleurcœur,elquelspeuteftreVoudroyentdirSnfr^^^^ 

demoquerdesfaindesinftituti^ons,maisaucontriremon£d^^^^^^ 
n te des fantafies humaines, il fe ioûe des idolâtriez 'V^^^^^t'ava- 

Plaifiràregrarerles profanes cérémonies dontfor. ' 
telsfuvuantlavî.n;j. / . "^^^*^°""occupoient lesmor- 

yuantIavamte:Etainfifonintenuoneftde£ureparoiftrequc 

foubs 



foLibsIcs ombres des myftcrcs différents où chacun farrcftc félon Im-. 
tcreftdefoncœur, on cerche la fcicnce, & comprend-on ce qui eft 
cachéàccuxquin ontpointdeiufte opinion de ce quils doiuentre- 
uererj&ainfiiiinduit les courages aux belles conceptions intelligi- 
bles. Or fon but principal après le icns quil cache eft lar^iiteélurejOU 
il fe monftre trop grand maiftre , linon qu il le fit pour y retenir du tout 
les efprits qui ne profondct point les obicts^mais légers en leur curio- 
IÎCC5 n'enfoncent point outre la fuperficc, &c toutesfois ilnelaiffe de 
iettcrinfinisappafts aux cœurs philofophes, pour les efpoinçonner à- 
Icucr les voiles 5 & confiderer ce qui eft dellous. Entrant en propos , il 
fe moque de ceux qui pour la matière Philofophique prennent for, 
carilfçaitbien&eftime que les équitables y confentiront que le but 
de ce qui eft 5 n'eft point ce qui tend à iceluy ^ ôcfeftant exagéré affez 
couuertcment, pourtant en diuers lieux il fe ictte fur les louanges de 
la beauté du verre inanihilabie, dontil entrelace beaucoup de beaux 
ouurages qu'il retort en filets de foye imitez après les retours & las du 
Rainceau du D eftin:E t pour donner vn allech ement à la cuilTon de la 
tinturc phyficale.il propofe vnc lampe fans fin qui a bruflé d'eau de vie^ 
reélifiecjpuis il donne iufques à la vérité, de laiflànt les allégories & 
hieroglyphiques5ilfauâceiufq«es au myfterefecret^aleguât la liqueur 
non confommablc. Qui eft-ce qui pourroit fe dilater fi bien fur ces 
fubiets , fil n en auoit la cognoifïànce ? qui pourroit faire fubfifter tant 
d'impoflîbilitez félon le fenshumaiii, filneparloit d'vn œuurefuper- 
naturel , &: outre naturel en nature ? Auffi à la vérité fil ne traçoit cecy 
en termes fteganographiques , foubs Icfquels il voile IVnique volupté 
deselpnts, ilproduiroittropdcfimulachres ineptes , & telles imagi- 
nations ne feroyent quefi-iuolesnuees, qui feuaporcroyent. Et puis 
pourcc que l'amour eft viélorieux de tout , il fiiut que ces raretez qui 
n on t point d analogie auec ce que peut l'artilan , paficnt de foyent vé- 
ritables fous les flammes d amourjlefquelles demenans vne ame ren- 
dent tout poffible.fms quoy ilnepouuoitfaire exifterces beaux mo- 
numens5defquclsilrend fouuent honneur à l'antiquité dontil auoit 
toutapris, ce qui paroift par les termes vfitez qui luy font fj^equens, 
traittantdutheriaque,dela poifon &c du fifran, dont il fcmbïe^eftrc 
fort affeaionné, pourcc qu'il a grande affinité de fimilitude au fubiet 
Chmiique^attendu que le fafran eft venin & thcriaque, & que comme 
on void que beaucoup voire trop de Philofophes Ibntpauures, auffi 
font ceux qui f amufent à cueiUir le f ifiran. Or Colomne a fait fon œu- 
^^'^^^^^^^^guant en deux hures , dont le premier eft fort long , empli 
de difficultez&trauerfci, plein de falcheux deftoiurs &:pernicieufes 
rencontres, de ferpens & autres obiets horribles , pour demonftrer 
les longueurs qui fe pafrent,& les difficiles accidens qui moleftent tan-^ 



^V^: que i on pourdiit (es amours. Et le fécond il a tranché affcz bref, àc 
W tcûaiDignagcque quand on eft paruenu à la iouïlTance , on n7 
emplo.y^ plus guercs de temps , pource. que le plaifir eft conlumc. Or 
le ne délire pomt queton cuide queie vueiUe en choib quelconque 
mepreualoirdecetœuure , ne voulant point imiter ceux qui m'ont 
prms des pièces entières pour en^grolïir des œuujx5Uin^dire , ic 
chante par tout la gloire à qui elle appartient, ce que ic pretens icy eft 
le plaihr que fay de penfer que quelques vns defqucls T ame eft fmccrc 
prendront récréation à ce queie me ftiis deledc de leur reftitucr, &: 
voyant ce difcours fteganographique , y donnerôt quelques momens 
de temps pour confiderer la concurrence des efprits , & ainfi paiftront 
leur curiofitc en nos lab eurs , qui bien toft , Dieu aidant, vous produi- 
ront de nouuelles inuentions , qui fatisfcront vne partie de vos dcfirs. 
Pourrecompenreacquoy^ievousfuppUe quand vous orrez ceslan- 
Çues infoler^tes ^ barbares , qui acculeront mes œuurcs d mipudicitc, 
aeaufequilsy voyent refpirer l'amour, leur dire quiis iugent fliinc- 
ment, &'queleuantl'efcorceils apprennent à ne dire pas queles cou- 
leurs font les formes des portraits, & que par ce moyen ils vousaycnt 
delobligation de ce queles admoneftans, vous ferez caufes quils ca^ 
cheront leur ignorance , laquelle ils fcroycnt paroiftre plus efpoiifc 
que les ombres de minuiét , en donnant des fentenccs impudentes de 
ce qu'ils ne peuuent cognoiftre ny entendre. 




KECVEIL STEGJ NO G R J T H I êlf 
contenant ïtnîclligence dufr^r/trjpice de ce liure. 



L lïeft point dcs-agreable aux bonsefprits de leur reprc- 
fenter ce qu'ih fçauenî: , &: n-' y a fouhait qui follicite tantlc 
CCeur que îc dcfir de rçauoir:*& pour ce nous vous raconte- 
rons les fortunes paflces , quelles traueiies nous font fur- 
uenueSj cependant que nous auons efté tranfportez des 
délices de nos affedions .tendantes à raflTafier noftre cœur defciencc 
profitable , afin que vous qui auez muny voitreamc de perfeftions, 
^ foyezioyeux devoir quûly en a quifuyuent vos alleures^conduifantes 

I- auxbcnedi(5tions5& que ceux qui foufpirent après les rencontres Phi- 

^ iofophiqûés ay ent k fantafîe alléchée du parfait contentement. 

Nos Druydes nous ont laiffé par vne heureufe cabale, vn petit 
rayon de vérité, laquelle eft ençores demeurée en Tordre delà fouuc- 
naiice pratiquée en certain endroit. Ce qu ayans entenduparle doâc; 
Hamuel,nousauant:urafmes dy aller, &rurtoutpourramour de I^ex. 
/ : cellcnte Olocliree, qui eft fi belle que toufiourslamour a triomphe 

parfesyeux^auirieft-ellelesamours d'Amour, qui D'op de toisa ou- 
^ blié la Pfyché pour viure en la recerche de ceite-cy , & non afin de 

commettre adultère, ains pour rccognoiftre és^éxcez de perfeâion, 
de combien hiffcCîion chafte eft excellente au pris des dêfirs de cupi- 
dité lafciue. Cefte belle encorcnfont emporte aifemcntles cœurs;ieu^ 
ne , les rauit doucement, vieille les polfede chaftemcnt , & toufiours 
pudique fatisfait les ames eflancecs pour Ton occafion , mefmes abfen- 
te les cfpbînçonne de véhéments defirs delà veoir,prefcnte les confu- 
a me heurcufement, dedaigneufe les a toufiours amiablemcntconfo- 

lez, & fauorable les a totaiémeut collbqucz au fouuerain degré de par- 
faite béatitude; laniais n a caulé de ialaulie entre ceux qui Font recer- 
: chee, ains pluftoft les efmouuant-par Timprcffion deiuftcs & fidèles 

] penfecs de dilcdiô , les rend vnis en voloiitez à la reccrche de fes bon- » 

nés grâces. Il fe trouue vne vérité prophctifee de la bouche meiine.du 
lage oràclé,'& gral^e ç,r> viviafpe meridianal qu on void enla dcmeu^ 
re , auquel font ces.paroles , Olodiree obiet ^jnnityjeii.tmour y rempltfjmrle 
monde de fon nom 4ur4 t^tm é! ex cellences , que mefmes après qu elle fera raidie anx 
mmtk\^€ncoYenfèrahiehamee\,teflemeriî queplufieursnjièndr^^ 
■pour aumoinsanoir l'heur de ré^^irer l'air , auquel ^viuoh'-einpaijanr ce miracle de 
Nature merueille du Monde. Or nos ames pafTionnces pour fon fubiet, 
cïprifcs au rapport de ce fagc vieillard vénérable de prefcnce , verita- 
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ble €11 dilcours , profitable de conucrfation , nous dclibcrafmes 
daUer vifiter le lieu où les deftinecs auoycnt tant coUoquè d'abon- 
dances parfaites. Ce lieu eft iuftement en la température parfaite de 
ce globe intérieur ( ainfi nommons nous la terre.encor qu'elle fe roule 
impetueufement autour du S oleil qui lafliiionne fclon les rencontres 
de les chaleurs) 2s: fc rencontre cet hr.biracic fous le plus heureux cli- 
mat de ce monde,à lendroit qui reçoit en tout ordre rous les précieux 
dons du Ciel , & fut eftabli au tenxps mefmc que les accords dc§ aftrcs 
hrentvnepartiedeïieclefemblabîeàraaac clore. Efranscr.rez'en ce 
Uma Tabernacle , ie penfe que ce fut h ioye d'obtenir nos deïïr^, 
nous eulmcs les fens remplis dVne excellence qui n*eft a comparera 
aucune delecSation coipune, & n auions plus autre foin que cette ren- 
contre auffi noftrc fouuenancc fe regloit à la vérité qui nous fait iugcr 
queles humains ont de la mémoire, mais bien peu au regard de leurs 
clperances, VOICI le point qu il faut dire vray^aulTi pour en iugcr exa- 
ctement &: félon quelaverïté,dontnousfommes fedateurs.veut que 
ïioltrc innocence le déclare, ie ne fçay bonnement quel eftoit lin- 
Itant de cette délégation poffible, &: pour en ofter toute diucrfitcrqui 
peut en faire douter, ce fut à Theure que les délices du fonge fe fîgurct, 
& c*eft où ie me prctens pour ni accominoder de félicite y dautant que 
Li moins mal'heureufe partie de noftre vie eft celle qui eft employée 
au dormir ncceffaire , qui eft l'image ou idée partaicc des douceurs de 
la douceur niefme , que fi durant les termes de ce b enin repos on entre 
en quelques difficiles vifioiis,&: que lame foit violentée par fofcheufes 
apprehenfions, on fe peut facilement retirer, fi que fccoiiantcemau- 
uais foin , on fe réintègre en la bonté de fon plus coy relafche , &: fi d a> 
uantureauffi comme c'eft le plus commun à caufe que nature appetc 
tout contentement/efprit eft doucement enueloppé des aggreables 
ombrages des douceurs oportunes defantaifiesprofperes & commo- 
dément foulageantes les cœurs, on f y efgaye, on fy plonge &:f y re- 
tenant migiionnement on demeure en cet aifele plus queronpeut;> 
afin de fauourerlonguemencleplaifir délicieux qui fe perçoit en telle 
félicité. Mais auant que palTer outre , il faut quefeuacue mes conce- 
ptions, adonne air à ce feu quifait bouillir mon ame en mon cœur. 
Siie fçauois que quelque profene ofaft eftendre fi main deteftable fur 
ce volume pour le manier, ou que quelque indigne fauança pour le 
jfiieilletter, que quelque arrogant fuperftitieux cngloutllfant de lare- 
putation des belles am es, en tirât vn petit de plaifir, ou que le malin 
fpedateur des bénéfices fouuerains auec enuie y cerchaft le bien qui 
n^appartient qu'aux cœurs d amour, ie briferois la plume qui trace tant 
dereuolutionsdebeauxmyfteres,ie voudrois en m oubliant retraiv 
cher toute la mémoire qu il y a dçfe reprefentcr le coatentcment qui 



fc pratique à voiler raignonnemcnt auec les toiles de belles fixions^ 
cequieftrare^&feul expcdientà fçauoirpour fcfleucrrurtoutcequi 
cft de vertueux 5 de me fruftrant moy-mefme de la vie demaviejie 
m abftiendrois de traiter auec plaifir les fructueux appafts qui attirent 
aux voluptez facrees. Il en aduiendra pourtant félon l'ordonnance du 
grand Maiftre. 

E STANS paruenusaufacréparuis^ & addreflans les tours de nos 
yeux fur les merueillcs du lieu, il fc prefenta à nousvne Nymphefî 
belle, que iecroyqu elle eftracrethype de beauté, de l'idée formelle 
furlaquelle nature moule les fouuerains artifices de fes ouurages. Tel- 
bc.hi/îement me fit afleoirle pied ainfi que fi i' cuiTe efté quelque figure 
de bronze bauiancec drantique fur ie piedeftal , de demeurant arrefté 
iclaconfideré, pource que iamais obiet nauoit remply tant à grêla 
capacité de maveuë, que ceftuy-cy. Cefte belle ne fe figura point à 
nous en cefte façon releuee, qui eft couftumiere à plufieurs de nos 
Dames , lefqueîles prennent plus de plaifir & f cftiment auoir meilleu- 
re grâce de f accommoder de prefomption , que fe façonner modcfte- 
ment dliumilité. D Vne façon fans artifice, & comme dcfpouillee de 
toute eftrange intention 5 elle femanifcfta en cefte rencontre auec la 
naïfueré dchrablcqui contente les cfprits dafi-edio. Sicecy cftfonge, 
ôfonge bien-heureux, ie te rapporte au plus beau des fonges, & fi tu 
cftois quelque fubftancediuine , ie t appendroisvn tableau ou auae 
defirable offrande en recognoiflàijice de tes faneurs. Maisneferoit-ce 
]poitcncormieux,neferoit-ce point vne vérité rapportée naïfucment 
es proportions d'vne effencc toute parfaitement aggreable ? Carie me 
reprefenteencorfes beaux yeux , viues eftmcelles d'affeétions pro- 
duifantes des defirs infinis, ie remets au terme équitable de ma veuc 
cefte belle bouche qui proiferoit tant d oracles , & repaffant fur toutes 
les rencontres de ce gefte tant beau, rimprime en mon cœurlamef- 
mefaçondc celle qui à iamais aura tout pouuoirfurmes volontez. Ce 
n cftoit point la belle Olocliree, ainfi qu elle le nous déclara , bien 
eftoitelle fa chère amie Texcellcnte Nephés fille du grand Archec, 
celle mefme qui conuerfe auec Olocliree ,& qui peut la faire veoir aux 
fidèles amans de fcs beautez. Parucnusiufques aux premiers degrez 
du perron qui conduit au conclauc intérieur, elle nous entretenant de 
plufieurs propos qu elle continuoit au fil de ceux dont elle nous auoit 
doucement receus, nous mena -en la fale, nous difant ainfi: Il faut 
bien que vos bonnes dcftinees vousayent préparez à meilleures for- 
tunes que le commun , m'ayant rencontrée pour eftre receus auec pri- 
uauté de doux accez , & familières paroles , que n culfiez trouuecs vne 
autrefois , pource que nos fcruances aflc?: rudes de prefomptueufcs, 
ncuflentpas eucfgardàrhonncurquil faut communiquer auxjagcs 

•kr -àr ' ' ' 



cunçnv.&rfiya^Ubiend^auantage.ee^ deucz vous preua- 

loir de beaucoup dlieur d auoir U'ouuc cet endroit prcfques incogneu 
aumonde.Ierccognoyquelefouuerain Archee mon pere vous y a 
acconduits 5 après vous auoir introduits aux fentiers légitimes , qui 
fonttrouuer lavoyedeparuenircncctantre defirable. Et à direvray, 
il n eftpas aifc de f y rencontrer tant à propos , quelque peine que l'on 
y employé. Aufïi véritablement ayant propices les volontez de mon 
pere^aufquellesieconfenspour les obferuer exaélement, ienevous 
communiqueroisrienfansceftebonneauanturcpourvous. Orfachcz 
que mon pere feul m a toute donnée Imtelligence ouc ie vous veux 
communiquer 5 & nulne peut auoir accez aux fainds limites du aran'.l 
(ccret^quepar le moyen de la tradition ordinaire , laquelle mainte- 
nant eftretenuëainfi qu attachée à la langue du fage Oboel qui au- 
lourd^huyafon habitation fort efloignec des contrées où fetrouuent 
&erquelles abordent les curieux. Il fc tient caché es tortueux antres 

de lagrottedeLiTiE.ô^neft pas aifédeîepouuoir aborder, & prin- 
cipalement en rhumeur que ie fçay quileft , cftant prclîé du regret 

Quilaque lamahceregnetantaumonde,qu elle y aplus de crédit ôc 
o autorité que la bonté , laquelle iadis eftoit la nourrice des beaux 
cœurs 5 quif'entretenoyent d'occupations légitimes. Pour ccfte caufc 
ieconlîderevn malheur qui tout esbranléeftprefl: de choir, Ôc caufer 
vn dommage trop preiudiciablc, c eft que fi Oboel fopiniaflrc cnfa 
defaftreufe opinion, ainfi qu'il y a apparence quille fera, ceftc belle 
chefiie de cabale feroit rompue au détriment des bonnes intentions. 
Ce que preuoyantle grand Archee, qui a pitié desames bénignes, y 
aremedié, afin que par le moyen dVn nouueau chefnon elle dcmeu- 
raftencorespourlefoulagement&confolation des courages fidèles. 
A ccfte caufe il m a permis de le furprendre tandis qu'il dormoit , de 
rauir fa mémoire , laquelle iay extraifte de luy mefiiic , de y aylcu 
comme en vn tableau toute '{a docftrine & fonucnance, en ce quieft 
des affaires derexcellentc Olocliree, qui eft, comme ie le fçay, ô cher 
allié, IVnique de vos affeftions, iay donc appliqué cefte mémoire à 
mon intcHigence, laquelle ayant receu Tentiere imprcffiondecequi 
cft en cefte abondante mémoire , ielay remife en fi place auant le dc- 
cez de fon fommeil. Voila comment il y amoycn dereftituerccqui 
fenalloit perdu, car il eutefteintauec fa viece quilauoitdefcicnce, 
laquelle poflîble n euft peu iamais eftre retirée des replis où loubll 
rcuftparauâtureeterncUemêtenueloppee. Nous ayant fait ce lalutai- 
re difcours, elle nous mena plus auant au Palais de Prudence &: nous 
fit voir plufieurs fymboles des myfteres plus admirez parles labo- 
rieux, quiiourôcnuidfoufpirent après les douceurs philofophiques: 
tant pour la mémoire éternelle deuë au pere des fages , que pour atti- 



rcr les cœurs capables» d'inftruâiion. Les figures que nou$ vifmesà- 
uoycnt efté conferuecs , fuiuant le ftatut des premiers D odeurs. Au 
colié gauche eftla fî'^ure du Patriarche 5 qui premier des mortels pra- 
tiquales occultes rencontres dclafcicnce de perfection ^ l'apparence 
que nous en deduirôs fera polTible la fuite &:progrez des melines fub- 
iets véritables que nous auons à propofcr. L e lîege de ce grand Philo- 
fophe eftoitreprcfenté d'vn beau marUre clabouré à la Mofuque, 6c 
tacheté d'or muiaïque 5 dont lupiter Roy de Crète fut iadis inu entcur. 
Nous le verrons félon tout fon dciieinenrhermitage delà Pucclle, fi 
Dieu nous fait la grâce que nous vous y conduifions. Là dedans refi- 

^ doitpaifibiementrimage vénérable dVnbeau vieillard, ayant la bar- 
be ralongeeàlaNazaricnne Je rçftcfefuiuoittant en lineamens que 

• grâce 5 defa bouche partoit vn croiflant , duquel Içs cornes f appointif- 
foyentversleCieljaubas 3c entre fcs pieds nous remarquafmes la fi- 
gure du Soleil. Sa robbeeft deçà &: delà eftenduc félon la majeftédes 
draps quiferuentd ornement àfamagnificence. Ceftcreprefcntation 
tient entre fes bras furfes genoux le liure de gloire 3 fçmc de flami-cies 
&delarmcs5donttoutlcIiurc eft efcrit ^ & tels éléments font les deux 
exactes intelligences contenans les deux hiéroglyphiques deffeins du 
Rainceau fiital 5 qui naturellement eft produit de deux fubftances. Ce 
myftere nous rendit attentifs à recercher où eftoit louuerture du vo- 
lume, qui véritablement en ce Ucu eftoit vn vray Hure nonpourtrait, 
ains tel qu'il eft feuldefirabîe. Il eftoit attaché au col de la figure pen- 
dant d'vnechefne former de la vraye lame dorée de la terre fueillee 
.des figes 5 ce qui nous iiTCitad'auantage à ce premier defir, eft vn des 
principaux S ophifmes des anciennes, dont nous apprifmes vn peu.^ 
non pourtant pour eftre encor ciclarcis de la vérité , mais pour fçauoir 
que c'eft proprement que tels S ophifmes , quipar la bonne Nephés 
nousfurentinterpreteZj Menfonges véritables ou veritezmenfongc- 
res 3 & dautant que nous eftions attentifs fur ces larmes fiâmes, que 
nous ncpouuions bien comprendre , elle nous dit ccftc parabole : 
Qui quelque fois a veu changer la goutte de maftic5& la preftanten 
faire fortirvne larme limpide 5 quil prenne garde & ilverra au temps 
prefix de la douce prelfure du feu iffir du fubiet philofophic ^ vne fub- 
ftance pareille : car aufii toft que fi noirceur violette fera pour la fé- 
conde fois excitee^il f en fufcitera comme vne goutte ou fleur ou flame 
ou perle , ou autre fimilitude de pierre prccieufe , kquelle fera diuerfi^ 
fiée iufques à ce quelle coule en blancheur tref-claire, qui puis après 
ferafufceptible de fe vcftir de Thonneur des beaux rubis , pierres 
ctherees, qui font le vray feu de lame & luijiiere des Philofophes.ElIc 
auoit encor cesbeaux mots furfes bellesleurcs 5 que le grand fcrpcnt 
Orthomaudref eflança de fon eau^^: excitant vn grand bruit nous at- 



tiraàlcconfiderer, ilfesbattoit dans fes vagues courantes, où nous 
le voyons flottant és ondes , &: donnant de grandes fccouflfes , auec fes 
aifles de fiâmes ilmefloit diuerfenientles qualitez contraires , où nous 
confidcrionsauecplaifirlefoulas qu'il prenoit à déduire fa languede 
feu dans les eaux , vn obiet feul fembloit dcuoir fuffir , pourautant que 
noftre racine eft vmque , mais les accidens eftans en grand nombre, &c 
puisayansrheur&lacommocfité de voir d^auantage , c cuft efté pé- 
cher cnmmeUement de n Vfer pas dVnefi bonne fortune, &teûnoi- 
gnage de vouloir croupir enignorancede refufer à nos yeux tant de 
délices quitoffroyentencePalais.Etpuis quil nous conuenoit faire 
vn amas entier de tout ce qui fe pouuoit prefenter,& le laifTer cueillir à 
Tefprit qui en eft capable , nous retraçafmes tous les lieux &: endroits 
où il y auoit des raretez. Au front de la fale eftoit cotre-bas le vray naïf 
& iufte pro type du véritable Chaos, dot dépend le fubiet de nos efpc- 
races, là eftoyent rapportées les terres iettees deçà & delà in différem- 
ment & fans art parmy les eaux coulantes ores en vagues, &: ores di- 
ftiHantes en gouttes dans les airs, non bien diftingucz des feux portez 
par toutàlauanturedans ce meflange non meflé, confus en Tordre 
de fa proportion fans fymmetrie. Dans cefte confufion diftindtc 
eftoyent toutes les planètes , la Lune vers l'Orient, Mercure au Se- 
ptentrion, leSoleileftoitenrOccident, auecla plus-part des autres, 
qui finclinoyent en cefte bande. On y voyoit Venus fe roulant au 
Midy, Mars feplaçoit entre le Soleil &r Mercure, Etau dcffous du So- 
leil femanifeftoit Mercure , & lupiter auoif fon intention plus occi- 
dentale, &: combien qu'en apparences ce fcuffcnt les planètes, tou- 
tesfois iln y auoit rien du tout d'elles que leurs feules puiffances ou 
ames , qui font les vertus o ccultes qui doiuent eftre manifeftees par les 
opérations. Au milieu du Chaos eft vnpetitglobc heureufcment di- 
ftingué, qui eft l'endroit eminentdu rapport de tout ce quicftvtileà 
cefte recerche. Ce petit lieu plus capable que tout l'entier j cefte par- 
tie comprenant fon tout, cetacceffoire plus abondant que fon prin- 
cipaljouurant le poind de fes threfors faitapparoiftre les deux fubftan- 
ces quinefontqu vne vnique,dont laforme Mercuriclle eft en gout- 
te ou larme, & la fulfuree en flame. De ces deux fe meftel'vniqucp ir- 
fait,le fimplc abondant , le compofé fans parties, le feul impartible 
cogneu des fages, duquel fort le Rainceau du D eftin , qui f eftend vni- 
mentiufques dehors le Chaos, depuis lequel il fauancefansdefordrc 
iufquesàlafinlegitime,&cefuiuantfabellGvnion d'vnitc qui furpaf 
le toute égalité de tout autre ouurage defirable ^ cefte branchede 
perfedionfortant des monumens du Chaos eftcoftoyéde la chilcur 
dufeu continuel, quipar la vigueur defabonneflametouteabondan- 
te en chaleur exquife,nourned abondance humide, caufé parl'an^ 

tipcriftafe 



tipciîftafedefoncffednourrifTant &occultcvcrtU5faic naiftre vnbd 
arbre qui fefleueaffcz haut 5 de plus trois fois que ne ('cflcuent les fiâ- 
mes qui fe nourrirent en fon pied au pris que fes feux falongent. Le 
Démon Armoftofe furuient qui coupe les branches meures &:les 
fait tomber au feu pour le continuer ôc le nourrir de là permanente 
fubftancedcfirable5Ô<: ceiufques à ce que Ton y ait alumc le flambeau 
feé qui conduira les amans en Taliee cblccire , qui mcinc en la rcfiden- 
•cedelabelle Olociiree. Audela du feu^ift le Duel des deux ferpens 
antiques nouuellement nez & li bien nourris que défia ils font tous 
parfaits &: tant pleins de force Se de courage^ciuele gliiïant ne voulant 
céder à laifléj ny luy à l'autre, ils fe ioignent en bataille cruelle. Ma- 
licieux furent ceux qui nous 'propoferent iadis quils fcntrengloutif- 
foyentj rvnrauifTantauec la gueule la queue de l'autre , & qu'ainfi 
mutuellementilsfefaifoyentmourir: car nous auons veuen lavraye 
figure, & parauenture qu elle eftla vérité fur laquelle aefté proietté 
tout autre difcours de ces ferpens , de auons cogneu qu ils f entrétran- 
glent, &rvn&rautrefe fièrent fi viuement de la queue, la nouant de 
rage à l'autre, qu ils fefteindent 5 le volant ayant efl:endu fes ailles fur 
terre pour receuoir leurs corps qui feront vnis dan^ icellcs en leur pu- 
trefadion, de laquelle ils doiuent refortir non deux , mais vn ainfi 
qu'ils font nez d vne mere en mel'me inftant , ce renailTement fera la 
purcfubftance qui fe filant dans le Rainceau par lefangduLion dé- 
membré, y antera l'arbre duc^uelfourdrale vermilTeau dont ferapro- 
duitlePhœnix, lequel croiflant parfliitement deuiendra plus grand 
quefon nid, & plus eftendu que l'arbre , auquel défaut vne comple- 
xion d'ame laquelle eft au Phœnix , informée &c informante , le Phœ- 
nix eftend fes ailles fur toute félicité, de croift par les heures en fa per- 
fection , lefquelles heures luy font déterminées par lanimal nourri en 
Memphis, qui vnique en nature laiffe couler fes eaux de deux en deux 
denos heures, quiîbnt les heureux termes comprenans ceux desfâ- 
ges.Lc parfait oifeau deuenurare, parce qu'il eft de pures qualitez, 
peutvolerau Ciel dans les planètes, &mefmes fesbatreau centre de* 
la terre, & luy appartient vne belle grandeur de force, c'eft queftant 
vnique, il eftluyfeul autant fort que tous les oifeaux d*vne efpecequi 
ieroient chacun grands de mefme grandeur, & pour ce facilement il 
tient entre fes ferres en la main gauche vne magnifique corne d'abon- 
dance, dontpourfymbole de bon-heur il cfchappe vne rofe fleurie, 
quifelpanauit en fueilles odorantes defquelles l'vne tombe fur vne 
vieille louche, de laquelle par fon vifattouchement^: faculté géné- 
rante , il naift vn petit brin qui dénient vne mollette branche , de la- 
quelle il dégoutte vne larme qui fe transforme en ;la fontaine de lou- 

ueuce^furlaquelleprefide lanus deuenu enfant ^ ainfi qu'il nous pa- 
ie ^ a 
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ZtjTnT'' a"\^' ' iointinfeparablemem au hau 

fcvX c2n ^n Icycftvndïs buts parfaits de fcJicirc, 

ti c fr'ft^^^^^ de ccsfleu s,ilcn 

j ! i- 1 \i'^"^-^P^^*^i<-s bonnes oraccs. Oui o^outte- 

ra de la liqueur de cefte fontaine f-r^ ci{T-m,.a j ^ v<m ^.^^'^'^ 
I ^ • , A^iiLdiiic i>^ia aucurc de Pouiioir fnnnnrtcr 

ue flame cm en efcLrac par fois comme vn efclairjl en pourra allumer 
fon flambeau qui le conduira dans le fecret cabinet où fï reçoit le con- 
tentement dclaiouiffanccheurcufe d'OlDclirce. 

N o V s allions toufiours en auant dcuorans aùec les veux alonto«s 
tout ce qmauoit apparence de beauté, ou fimiiitude cXt S 
crets quad labelieNeph6s,madoucefo.n(d^dIi:u^^^^^^^^^^^ 
ine elle me le déclara lors que nous Furmcs Iculs ) uous vint interrom 
pre enquoyellemefitvne manifefte dcmonfti4tion de la vcStéde 
noftrc parentage qui ne peut mentir. Ainfi nous deuifant auec vne 
belJc lorte d artifice , donna a chacun quelque manière de fubict doc 
cupation^fi qu'il nous fut aifc de nous ibparer delà troupe, parouov 
ayans traucrfé vnpetitportiquequincfut appcrccu aucunement des 
autres qui nous aUerciit ccrchant errant par cy par là dans cet antre, 
ouinfimsplaifirsleurtaifoyent prefque oublier noftre abfcncc, nou 
entrafmes en la court intérieure toute repolie de verre,par en lac & és 
cimirons,icfuyuoismesmtentionsauançant ma veufpar tout nue- 
foudam le vy fomr du cofté d'Orient vnc apparenc^ maonifi^u . 
d homme vénérable en grandeur, & excellent en forme, iefiemiSn 
peu, toutesfois auec aifc, dautant que ce que ic voyois eftoit aa-e? 
blc & le bien de mon cœur me faifoit doucement fourmiller r.ml 
ce-fufpens. Ma bonne Nephés m'informa de ce que i'aDocrrT 
c;eft ce me dit-elle le notable & grand P h e c b l Philofophicue 
vientauec coge du grand Archee,pour vous inftruire &info X^- 3 

dcfirs de voftre cœui Si vous eulfiez teiué ceftcauantu";^^^^^^^^^ 
communiquer a tant de peifonnes ilv i lona ^^n.t.c ^^^^ 

fiezeftéefâarci.MaisôLpleenaaL^^^^^^^^^^ 
apprms que la pratique amoureufe fe doiuc bazarder en b\nd 'Tnî 
fçauez vouspoint qu'amour eftatvnique il veut des fubietsnni - 
intentions qu'à eux mefmesP voila, il Alloit pour aum bonnî . 
trefetemràpartloy,cyapresàvoareefpreuuelesaTt^^^^^^^^^^^^ 
tuez , le temps f cft cicoulé & vous eftcs demeuré fan hnl 
non iufquesàcefteheure , cncorespauur vis ncmer' ' 
rendre , vous mouriez d'enuic d'amLr auec vousLTaSrir 



. fencftgueres fallu qiîc ie naye efté contrainte de vous abandonner 
au vain plailir que vous preniez dcftreauec eux 5 pour faire mine que 
vous fçauiez bien eftre amant: que cela ne foit iamais , ains pluftoft dés , 
cefte heure foy ez vniquc à vous ^ alors les fccrcts vous courront à for- 
ce 5 pource qu ils n ayment point le vent : les honneurs du monde leur 
fontorofanation, &c\cs fruits de nos amours font honteux de la pre- 
fence du commun qui cftprofinc pour la plus part: voulez vous que 
ce qui eft vnique foie à d'autres qu au cœur vniquc? Par cccy plufieurs, 
voire tous les cœurs fages entendront, fils font capaT3lcs des bénéfices 
duCiel.Ucfpouuantcmentque mauoit caufé ec fpedrc à l'impour- 
ueu,netouchapointtantmon cœur que cefte rcmonftrance, par la- 
quelle ie fu comme retiré de laflommement d Vn dormir oifcux que la 
honte de trift effe p eut caufer , ic ne fçauois fi ce difco urs eftoit vne fen- 
tence pour me reietter de mes prétentions, & prefque i abandonné 
mon courage pour le laiffer couler indignement, fans que iemcfou- 
uins que lamour exerce diuerfement les cœurs qui ont de lafïcuran- 
ce, & que mefprifant les dégénérez il ne profite qu'aux vaillans, ic 
tourné tout à bien, maffeurant que ma bonne Ncphcs meremon- 
ftroitpourmmftruire&:nonpourmeftranger. Adoncnf approchant 
ducrrand Phecel ie fentis vn peu d'émotion cramaue de ce fimula- 
chix d'cfeouuantal, toutesfoisieme refolume refouuenant qu autres- 
fois iauoisapris qu'il nef accommodoit qu'auec ceux qui lecognoif- 
fpient, & ne familiarifc qu'à ceux quilefçauentpratiq^uer de belle grâ- 
ce. Et pour eftre de ceux-là ie le confideré de prohlc, &fafaceme 
fcmbla tant auftere , que fi ie ne me feuflerecucilly en moy-mefme 
pour vaincre la dii^race qui me prefloit de peur de défiance , ie me 
fcuffe tant enuelopc d'csbahifscment que i'cufse perdu le dcfir de paf- 
fer outre. le le regarde de tiers point, 6^ ie trouuéfon vifige n'eftre que 
menaces d'incommodité , prcicntations d'ennuis , Se pertes d'cfpe- 
rances. A lafin le voyant iel'apperceu de front, ô»: lors les cfpouuante- 
mens fortans de mon ame, auparauant eftonnee, feu Icloifir & occa^- 
fion d'obfcrucr fi grâce , fes proportions , fon air , & tout ce qu'il auoit 
de remarquable , &: ie le recogneu d'vn front ferain , & d yn gefte fi 
gracieux, que ie fubeaucoup plusafseuré que ien'auois efté en peine 
auparauant fa rencontre , ce qui me fut vn auantageux prefage de pro- 
fpcrité , vne heureufe alfeurance de confolation , & yne feure certitu- 
de de félicité conftante. Adonc me trouuant; pour eftre fitien auec le 
Prince des imaginations ,ie me rendis attentif à le remarquer àc à ouir 
les maximes qull proferoit , comme en hafte , dautant qu'il ne veut 
pas lojig temps fc communiquer, eftimant indigne à fa grandeur d'e- 
ftre prolixe en difcours &r trop approchant de la profanation d'c auan- 
cervnpetitplus que médiocrement peu 3 en parlant auec grâce il me 



toucha la main,côme me voulant dire que ic feufle le bien venu ni« 
laifla auec la débonnaire Nephés , qui en ccfte efficace de proliierité, 
me promit de me rendre content fur tous les amans Icruiteurs d'Olo- 
cliree nomqueie ne puis proférer qu'auec toute rcuercnce. C'efta 
ceux-ladefercfiouirquifontbiennais, &ontl'eftat de félicité poiit 
alcendantde leur naiffancc. Le grand Phecel feftant retiré dans û 
voûte, Nephés me raconta plufieurs mcrueilles du hcu^de J'ordon- 
nance de ce qui {'y pratique, & de cequicft permis dcn rapporter.!} 
m e(t aduis que le voy cncor ce précieux mouuemcnt de ce coiiral à& 
loint, par lequel fi bëaiixairs fe recucilloyenten formes diftinguces, 
& ce plaifir fut tant naïf que ie me pcrfuade eftre au mefme inftantque 
lel oyoïs & voyois difcourir ainfi. Le Ciel qui eftiufte , nous rendant 
tout au pris dulabcur, ne vcutpas que les belles amcsfoyentincelTam' 
ment frutlrccs des fruits de leurs trauaux, &:pourcc pcrmcttantque 
I anjpunmprime fes forces és beaux cœurs , il tair que les obicts dcfi- 
rables ont vn refentiment des paflions excitées à leur occafion , 
pourtant noftre belle Olocliree iVeft pas moins defireufe d eftre rc- 
cerchee que fes fidèles amans font paflîonnez pour elle, fileneftoit 
autrement , elle feroit tort à fa b cauté,qui eft le plus bel obiet des cou- 
rages daffedion. Elle prend plaifird'cftreaymee, & tout ce qu'elle a 
de defirs fmcline àla douce folicitudc des parfaits amants , mais elle 
n en veut admettre que celuy qui fçaitiuger de ce qui eft parfaitement 
amour légitime Et pour ce la pmlTance intcUcdtiuc animant lange 
Ï!^1a' ^^ffe-aions , amis és ames curicufes toutes pures inten- 

«onsdamour,aufquellestoutcœurdcdefirs fereduit pour tous Cub- 
icts Parquoyainfi qu'il cfteuidemtouslesfacesontpratiquélcslcic;- 

ces foubs 1 ombre des plus beauxreplis d'amo^! L'amour a efté Se eft 
cncorlegracieuxpmceauquiatraccce quieftrare &deftiné,tanten- 
! P"^!^^^«s fuperieurcs queles inférieures , & cequieftdelcur 
ubiet.yoiIapourquoy le Chaos de noftre ordonnance eft appuyéfuT 
le tige de Myrthe , qui eft le fymbole d'amour ,& commel'amourfel' 
pandheurcufcment partout, on void icy le Myrrhe reiettaiit en infi- 
me 0^.^? T decelieu,&cetio4 ainfi dilaté, demon- 
v^veTt r/ r prétend q°uà l'amour. SçacheZ, 

lZ !^r ' ï remarquerez prudemment que waS 

plusfpecieux magnifiques&bonsmyfteres,onceftécachez&rctra' 
cez foubs les beautez d'amour , car l'amour eft lame heureufe de touC 
ilfevoidicy en vieil François vn equiuoque contenant ladcriuatioP 
d amour, efcrit en lettres capitales L' a m e-h e v r comme fi on cntcn' 
doit que 1 amour fut 1 heur de l'ame , & qu'ainfi que les termes of 
Change, que ladis on difoit doulour pour douleur , qu'on anoïtM 
*M £ V ôcmamtenant a m o v R,&puis pouriuftcintdUaence dcC^ 
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qui en eft, l'amour de chacun eft ce quila de defirs plus intimes &: 
mio^nons, & iouyr de fes amours eft proprementabonder enlafrui- 
tiondesexcellencesefpcrees^non en effets qui caufent trifteffe par 
leur pcrception^ou danger par leur accompliflement, ou péché par 
leur rencontre , mais ioye permanente en les trouuans , feurté accom- 
plie les receuans 5 &: gloire durable par leur euenement à leur fin legi- 
timc.Les profanes ontmis vn voile fur les yeux d'amour^pource qu'ils 
n ofoyent ietter leur veuë vers fes diuinitez.dôt les rayons leur eftoy et 
inCupportables^maislesfagesquiviuentfelon l'équité, & fecondui- 
fent àlairdesfentences que la vérité propofe, le reprclentent déban- 
dé , comme il eft en foneftat, que fi quelques vns ï :ùt laifféauecce 
bandeau^ça eftépour enfruftrer les indignes, de raift amour eft frère' 
de la lumière 5 & fa vraye guide illuminant toutce qui eft capable de 
Teftre , & n'y a que ceux qui font en mifere d'ignorance , aufquels il eft 
aueugle^non quecefoitluy, ains eux qui penfent veoir, & ils n'ont 
poincd'yi^ux, ainfi qu'ont les efprits enfans de lumière, quelamour 
va conduifant parles fentiers de iufte cognoiffancc, où fi de fortune il 
yauoitdel'obfcurité^alorspar lafincerité de fes opérations magnifi- 
ques , il ofte toutes ombres & dilTipe les difficiiltez qui deftourneroyct 
lesintentionsr&veritablementauiïiilcftleflambeaudes ames , dclc 
balay chafTantauventles bourriers d'ignorance, parquoy l'ignoran- 
ce en noftrefubiet eft vne coulpe manifefte, & notablepeché, pour 
ceftecaufe, afin que ne foyez du nombre de ceux qui fe fontreuoltez 
del'ordre d'innocence, duquel font tous vrays Philofophes, &: par- 
faits amans , ie vous equiperay de maximes certaines , qui fouuent ru- 
minées en voftrc cœur vous rendront capable de vos b enites amours, 
& de la iouiftance de voftre obiet , pour à quoy paruenir il n'y a qu'vne 
voye en laquelle celuy qui fy trouue rencontre toute félicite , comme 
eftantl'vnique vraycmentbien heureux , &:ie fuis trifte d'ouirfouuent 
que plufieurs aufquels ie voudrois bien aider , mefprifent mon confeil, 
& bien qu ils ayent vne demesfœurs pour conduite, & quelquefois 
moy-mefme ou noftre grande vniuerfelle , ont toutesfois horreur de 
cefentier &c dédaignent ce chemin, pource qu il leur femble vulgaire, 
à caufe qu'il y a beaucoup de fr<iquence auprès , mais aduifez qu il n eft 
choifi que des plus accords , & que ceux qui f en diftray ent font trou- 
blez d'imagmations , non qu'ils les ayent eues du grand Phecel , mais 
du trouble de leur entendement quiiuge fans fcience. Or mon firerc 
croy moy ic te prie, que ce qui eft facile eft le plus b eau. L es fecrets en- 
uelopez en des retours dificiles, & que l'on entortille d'artifices d'ap- 
parentes excellences font à dire vray fi fecrets qu'ils le font éternelle- 
ment , & de telle forte que iamais on ne les defcouure , & la cognoit 
fance de ce qu'ils fuppofent demeure fi fecrettemcnt morte dans tels 
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tiqué parle oin. ia, ^ ^ 'gnorcnt , le plus petit & abied artifice pn- 
JuTquTne L i, in r' ^"^^^"^ ' extrêmement difficile à cc- 

feesJarksuSrrSfr"^"^^ 

doncdeceouTd.S r [ ^ ""^"^ continuellement, &quefera-cc 

faire entrer S^^^^ lafFedionde fcicncepour 

dXntdeh 't. ï ^5°"bles &perplexitez , mais l'efprit humain' k 

Slo ifier auec patience & humilité f entremettre pour 

aSt à ce oni, F' mT"^' ''"'^^"'^'^'^ '^^^ de fapiencc 

vœïJebSu^r^^^ ^^^^^^^^^ 

SfiDieun-r ■ '^"J"''P°ri^"''^'=^"^ laperfe6^ion.Et cer- 

fendi e cS Ibf^t ."J^'^^ '^^ brouillemens , ains pluftoft pour le 
• ? P"^^'"'^." agréables & iuftcs,& les 

efteds qu il en permetaux bonnes ames , fontpourles eftablir en leur 

meilleure fubfiftence,pouràquoyparuenirilfautprocederparmové<; 
droits & parfaits. Tenez pour confiante refolution que la perfedion 
ne le cognoiftpaspar vn ordre contraint, amenant à quelque but for 
ccpar dcsinuolutions intolérables, ains parla necelTairc & leairim,^ 
laquelle eft équitable, parquoy il ne faut rien ruiner pour eftil^fir 
nengafterlexcellentpour lereftituer , pourautant qu'il n eft p' sn 
fonnable de troubler pour efclarcir , de tuer pour v uifier iî:! 
manderpourappriuoi(er:ilconuientdeuelopf erpour trom,..^ ' 
terpourlufdter,&dumoinscnappaixncefakefoÏÏelen^^^^^ 
té , ce n eft pas le fi-uiâ qu'il eft queftion de defoirS^^^ 
rc ceftla femence qu'i/faut agiter & faire corrc^^^" ' f^^^^^^^^^ 
ieueapresen fruits trop plus defirables qu'ellene fLl loit Ti donc 
vous auez enuie d accomplir fidèlement le defir de voftre affed on S 
PerfSf ^"^^"^^^^ P'^-^^^^^- ^ «"^^ qui tend" à 
^^Irei^bles, mçfmes en vnmoment, & faites clcOi^n de e q^uieft n 



puifTancc altcmbic de ceftc nature qui requiert d'cftre meue , pour 
eftrc tirée hors de fa priuationmanifcftc , de ce qu elle monftre déli- 
rer, au ec toute apparence. Que cecy vous foit vn fignacle enlamc, 
afin que vous ne ibyez trouuc defeétueux dcuantles yeux d'Olocli- 
ree, qui ne fait eftat que des clprits accomplis, & puis qu'elle eft le 
fculpoina de vos dcfirs , qu'elle eft l'vniquc de voftre cœur, ayez ce 
cœuralTez plein devàleur, pour cntcndrc&pratiquer. Nepcnlezpas 
aller à elle pour eftrc conduit par elle à fa propre iouifTance, entendez 
d'où elle eft, & de là vous pourrez trouuer le moyen d'aller à elle, & 
d'elle vous paruicndrez au poind plus excellcnt.Et bien qu'elle foit ce 
qui eft l'vnique excellence, li ne l'eft-ellecoaneuë que parle Roy qui 
naiftra d'elle, & par la belle Royne dont auffi elle fera mere, fi on y 
met peine. Elle eft veritablcmentlcur mere , dautant qu'elle eft leur 
arae & forme parfaite en deux de fes termes, car fitoftqu elle eft au 
commenccmêntdefonadolefcence; elle peut eftre mere dela Ro)^- 
ne,puis eftant venue en aage parfiit, & qu'elle eft en la vente de ia 
plus grande beauté , elle pourra taire naiftre le Roy qui eft le peut Roy 
du mondc.O r doncques pour arriuer à ce Grand Bien,paflcz par chez 
lamere d'Olocliree, pour voir fon efTcnce première , & vous aduifez 
d'vn poina notable: les enfons qui font beaux au commencement, 
dcfqucls la beauté eft tantloûce , ne font rien en fin , cefte beauté del- 
chet, &perit, &:finalementncfont plus que figures de laideur , il en 
eft autrement d'Oloclirce , fanaiftànce première eft laide , elle n a que 
les traits <yrofriçrs de ce qu clic doit eftre , mais fi on Texcite & nourrift 
de l'extcrieuragent qui ampUfie l'intérieur, elle f embellira de temps à 
temps ,iufques àce qu'elle foit belle en toute extreniité. Si cefte eflen- 
cevous eft vne fois cogneue , vous fçaurez qu'elle fe parfait fans rien 
diuifer , car iamais nature n'y prétend aduellement , ains formelle- 
ment,fcparantle laid pour adioindrele beau, pour diminuer le def- 
plaifant,afin d'augmenter l'agréable , conferuantletout &:multiphât 
la vertu , pour l'effea dcquoy rien n'eft defioint , rien n eft parti ny fe- 
paré , bien qu'effacé , & de foit les accidens ne font point feparez, 
mais effacez , dautant qu'Us f efuanouiffent & ne diminuent en rien de 
la quantité, de laquelle ils auroyentefté parties fils auoient eftéfepa- 
rez, entant que feparcr fignifie mettre à part &c comme defîoindre , ce 
qui eft à fiiir , car par difiondion on deflie les liens fpecifiques & natu- 
rels, lefqucls iamais ne pcuuent eftre reftituez ny d'autres mis en leur 
lieu. Ce qui eft vne fois uanchénepeut plus eftre refoudé , pour de- 
uenir vni ainfi qu'auparauant , & ce qui eft defioint par nature ne peut 
eftre comprins en l'vnité telle que nature foit par fes opérations, dau- 
tant que la folution de continuité ne fe reftablit iamais en fon eftre 
premier àcaufcduretranchement,depuis quefcilTure eft faite, il n'y 



labyrinthes, qu aucun n'en eft efckrci : auifcz quelcsdifficultez n'aP.- 
H v^SÏ^^^'^Tr ^''?^'' diuerfitez conompcnd exiftencc vniquc àc 
ncn I T ^ ^"^'^'^ ^ «"^ la cognoifïcnt, mais infini- 

W nT. '^^""^-^^ l'ignorent , le plus petit & abied artifice pra- 
Krn. I ^'^^ ^"i^^"s ' extrêmement difficile à cc- 

Pomt, mefmcs les fagcs admirent des vétilles merpii- 

donrl "'"'^'^'■''^''"/^^ ^""'"^ continuellement, &quefera-cc 
donc de ce qui de noftre fubiet tant de fois admirablc,vtile & necclTai- 

àcl 'a"] ^ ? &pcrplexitez , mais i'efprit humain k 
aehant de la grâce du fouuerain, va iniquement le profonder ûns cau- 
o I r r" ""'^^ ^"'"'^ patience & humihté f entremettre pour 
H °fi?c °" ^"^ n'cftantpas , ains fepoufllmt fouucntpar 

renrn n?F""'"\P°'?''^""^''^'''=g""^'^S' iladuient par efficace d'er- 
S c^, ''^'l'^^^'' gouffredes vanitcz, pource que Ion a volô- 
donné kr^r°"'^"°'''''i^ f Prcfomp^on. OrleSaind ayant 

n imiqucauxficnslespmacipespour eftabhrleur ame en parfiutel.a- 
Ditude, &pour ce faire liodroyelorgane des organes mondains,non 
a tous, aiiîs a ceux qui par l'heureufe rencontre des effcds de âpicncc 
arriuenta ce poin^ defirabic. Mais tous yeux ne font pas capables de 
vepircebeaufecret,quin'apour butdefinique lapcrfedion.Et cer- 
tes ainli Dieu n a point donné l'afFedion de fciencc pour mettre l'cf 
prit en troubles & diuerfitez de brouillemens , ains pluftoft pour le 
rendre clan- & lufceptiblc de toutes formes agréables & iuftcs , & les 
elte<a:s qu'il en permet aux bonnes ames, fontpourleseftablirenlcur 

meilleure fubfiftence,pour à quoyparuenir il fautproceder par moyés 
droits &parfliits. Tenez pour conftante refolution que la perfcftion 
ne fc cognoiftpas par vn ordre contraint, amenant à quelque but for- 
ce par des inuolutions intolérables, ains parla neceflairc & légitime 
laquelle efè équitable, parquoy il ne faut rien ruiner pour cfta§lir en 
ricngafterl'excellentpour lereftituer , pourautant qu'il n'eft pasrai- 
fonnablc de troubler pour efclarcir , de tuer pour viuificr de «-om- 
manderpourappriuoifer : ilconuientdeuelopperpour trouùer ''exci- 
tcrpourlufciter,&dumoinsenapparencefairefoudrelcplusenvei-i- 
îc,cencftpaslefi-ui<a qu'il eftqueftiondedcfolcr,maisfiIfepeut di- 
re c'eftia femence qu'il faut agiter & faire corrompre, à ce qu'ellcfe 
leue après en fruits trop plus defirables qu'elle ne fembloit Si donc 
vous auez enuie d'accomplir fidèlement le defir de voftre affedion cf- 
^^^f^^<^.conMctczYs fubftances parfaites & celles qui tendcntà 

î£r M . ^"^^^"'°""''"'^"^"'-''l^'='"'^P°" Scelles qui font 
'WfÇi^bles, mcfmes en vn moment, & £iitcs elcOion de ce qui eft en 



puifTancc altérable de cefte nature qui requiert d cftre meue , pour 
eftre tirée hors de fa priuation manifefte , de ce qu elle monftre cleli- 
rer,auec toute apparence. Que cecy vous foit vn fignacle en lame, 
afin que vous ne ibyez trouué defeftueux deuantles yeux d'Olocli- 
ree, qui ne fait eftat que des elprits accomplis, &puis qu'elle eft le 
feulpoindde vos dcfirs , qu'elle eft l'vnique de voftre cœur,ayezce 
cœur aflTez plein de valeur, pour entendre & pratiquer. Nepenfezpas 
aller à elle pour eftre conduit par elle à fa propre iouiflànce, entendez 
d'où elle eft, & de là vous pourrez trouuer le moyen d'aller à elle, & 
d'ellevous paruiendrezaupoindplus excellent.Etbicn qu'ellefoitce 
quieftl'vniqueexcellcnce,iincl'eft-ellecoçneuëaue parle Roy qui 
naiftra d'elle, & par la belle Royne dont aufll elle fera mere, fi on y 
merpcine. Elle eft veritablementleurmere , daurant qu'elle eft leur 
amc & forme parfaite 'en deux de fes termes, car fitoftqu elle eft au 
commencement de fonadolefcence, elle peut eftre mere delà Roy- 
ne, puis eftant venue en aage partit, & qu'elle eft enlaveritcdefa. 
plusgrandebeauté,ellepourrafaire naiftrele Roy qui eftlcpctitRoy 
du mondc.Or doncques pour arriuer à ce Grand Bien,paflcz par chez 
lamcre d'Oloclircc, pour voir fon eiTence première , & vous aduifez 
d'vn poina notable : les enf^ns qui font beaux au comniencement, 
dcfqucls la beauté eft tantlouce , ne font rien en fin , cefte beauté dci- 
chet, &:perit, & finalement ne font plus que figures de laideur , il en 
eft autrement d'O locliree , fa nailïance première eft laide , elle n a que 
les traits grofficrs de ce qu clic doit eftre , mais fi on l'excite & nourrift 
de l'extérieur agent qui amplifie l'intérieur, elle f emb ellira de temps à 
temps, iufques à ce qu'elle foit belle en toute extrémité. Si cefte eften- 
ce vous eft vne fois cogneue, vousfçaurez qu'elle fe parfait fans rien 
diuifer car iamais nature n'y prétend aéluellement , ains formelle- 
ment, fcparant le laid pour adioindrele beau, pour diminuer le def- 
plaifant , afin d'augmenter l'agréable , conferuantle tout Se multipliât 
la vertu , pour l'effed dequoy rien n'eft defioint , rien n'eft parti ny fe- 
paré , bien qu'effacé , & de fiiit les accidens ne font point feparez, 
mais effacez , dautant qu'ils f eluanouiflent & ne diminuent en rien de 
la quantité, de laquelle ils auroyentefté parties fils auoient efté fepa- 
rez, entant que feparcr fignifie mettre à part & comme defioindre , ce 
qui eft à fiiir , car par difiondion on deflie les liens fp ecifiques & natu- 
rels, lefquelsiamaisnepcuuenteftrereftituez ny d'autres misenleur 
lieu. Ce qui eft vne fois tranché ne peut plus eftre refoudé , pour de- 
uenir vni ainfi qu'auparauant , & ce qui eft defioint par nature ne peut, 
eftre comprins en l'vnité telle que nature fut par fes opérations, dau- 
tant que la folution de continuité ne fç reftablit iamais en fon cftre 
premier, à caufc durcu-anchement,depuis que fciflure eftfaite^iln'y a. 



plus de baume qmla reparc quoy que quelques fueculateurs plus abo- 
danseiumaginationsquenveritez, propofent le beurre, lefrouma- 
ge & le cler pouuoir cftre remis en Iai,it parfait, fi eft-ce , ne leur deplai- 
(e,que cela eft esimpoffibilitez de nature , cequi eft pafTé ne peutplus 
reucmr,lcfruiaynefoismeurnepeutplusreuerdir,lacrefmcefchar 
pce du corps qm la comprenoit ne retourne iamais Ce méfier ésniini' 
mespamesdontelleeftfortie,depuisquelefoyeadiftinguééscorps 
esfubftaiices quifevontdiftribuantpartout,ilnVaplusmoyen qu'el- 
les rcdcmenncnt ce qu'elles cftoient parauant leurs réparations. Auff'. 
adirevray feparer ouiln eft point bcfoin eft faire iniure à l'amour qui 
ne demande quVnion. Voila pourquoy ie vous aduife que fi vous eftes 
hdcle amant d Oloclirec, que vous ayez fouuenancc des comparai- 
Ions queie vous aypropofees, afin que vous foycz difcrct en £i recer- 
che , qui eft félon 1 vnique rencontre de la vérité , laquelle eft vne, & 
qui nous offre vn vnique fubiet excitable par IVnique agiflint en Uni- 
que capable, au temps vmquement diftinguc de la première &: vni- 
que diftinftion égale. H n'y a rien tant ccleftemcnt deftiné que les û.b- 
ictsd amour, qui font vnis fidèlement , partant foyez extrêmement 
dilcret pour voftre bien, & ne penfcz iamais de vouloir ioindre Apaxe 
aucc OlocUrec, quoy quilfcmblc que ce foitle dcuoir. Fuyez , fuyez 
celte penfee , & remarquez qu Oloclirce fçait que fon pere &c fa mcrc 
ne font qu'elle mefme enpuiflance, vnis immédiatement, parquoy 
elle tuyt ce que le Ciela def-vni, & que nature a fkitfcparc. Cequi 
par nature eft du tout feparc , & mefmcs à apparence eft autre pat Ci ai- 
itindionj ne fera iamais coniointabfolument, ny nieflc cxaélemcn t. 
Lesfubftancesdiuifees par nature ne peuuent cftre coniointes , iuf 
ques au profond ny concentiiquement. Il y a vn certain momcntfi- 
tal & douce condition de rencontre qui iointles cœurs , Icfquels doi- 
uent cftre IVn à l'autre, que défia ils font vnis auant que leurfeparation 
loit cftimec , fi cela n'eft, il n'y aura iamais paix entre ceux qui cuidcnt 
l'aflembler , & le contentement ne fy trouuera point, dautant qu'il n'y 
aque dela dificulté enla contrainte. Sur tout auifczdencdc4irccc 

qmeftfait.Vousnefçauriezfairetomberny entrer nature en necelli- 
te,autrequeceIlealaqueUeelleeftdeftinee, rien ne peut luy aucnit 
que ce qui luy eft propre , loim que l'amour p ère de conuenan ce eft 
mftequ'ilreiettetoutcequin'eftaucunemct defcsconuenâces Pour 
cefte caufe fçachez que ce qui a efté vni du fidèle lien de Niture*^ 
d'amourvcnant a eftre violé, ou défait, ncpcutplus eftre reftitué,!^ 
fermentrompupuisracouftré n'eft plus cefte fideHté première c'c& 
W^e^''^'^'^" ^"/r^^ defiointes, auffi nul ne fçait 1^ 

wre aconiomt,ny fobftmer a vnir ce que nature n'a p oint deftinél'Vi^ 

pour 



^pouri'autrc réciproquement 5 mais il£;ut ccnrcmcr ^ maintemr, aug- 
menter 3 agiter , & {libftantifîcr ce que Tamour^Ie Ciel, nature ou 
Tendelechie a conioint^ de multipliantle bien qui eft au fubiet, on aura 
le bien qui en cft ordonne. Telle eft la voye , de préparation quilfaut 
tenir^pourfcrendreplailantala bciic Oloclircc ^ qucfionn'obrcrue 
ces maximes , on n'aura iamais de part en elle , pourau tan t qu'elle a en 
abomination tout ce qui peut apporter du trouble es loyales fympa- 
thics. le vous prie bel Amy, filaucnoit que ce quinous allé fut 'défait, 
quilepourroic refaire, ou de nouueau t'eftabiir en eftre^pour nous 
vnir de l'aiiance qui eft entre nous -? E dans ainfi efcrangers dans queî^ 
les nouuelles réitérations de commencemens retournerions nous 
pour naiftre de fubietsqui filîent qu'en fin nous deuinffions ce que 
nous fommes ? Ce qui eft ne peut cftre réduit à tel principe , qu'il puif- 
fe deuenir pour eftre ce qu'en puiffanceil n'y a moyen qu'il ibitJe vous 
rcdirayencorjpourcequ'il le faut, à caufe des deux auantures aue- 
nantes, & vous auerti en cefte vigueur où vous cftcs, en laquelle lî 
vouspourfuyuez, polfible ferez vous fitisfait, & pour vousallcurer 
dauantage à caufe du dernier grandfecret, qucksaccidensfepeu- 
ucnt effacer d^autres fulciter , iamais l'accident n'cft fcparé, mais 
bien la fubftance qui fait part dufubiet. Il eft vray qu'il y a des accidcns 
fubftantiels qui font feparablcs , en quoy fout eftre prudent, pourcc 

3UC tels fubfîftent, &: les purs accidens font àc peuuent eftre efteints & 
iiripez,&: fil fe peut dire tranfmuez , en quoy l'amour eft excellent, 
vcuquilfaitfuiciterccqui n'cftoit point, & parlaviuacitédefonfeu 
fait dcucnir mi excellence complcttc ce qui eftoit fimple & d'apparen- 
ce de fort petite valeur, pour en fin eftre l'excellent lacaufcdecc 
qui eft le prix de tout ce qui eft foubs le S oleil. E t c'eft cefte belle Olo- 
cliree defirablefurtoutce qui eft delirablcpour fon abondante félici- 
té. Orfuyuezles délices de voftredeflein, Se fi allant venant par ce 
fenticr que-iç vous monftre encre ces deux petites roches, vous ne 
trouuez l'occafion de choifir proprement l'endroit de Thabitacle fou- 
haité pour rencontrer la Belle de vos intentions , & n eftes aflcz in- 
fti'uit,rcuenezmetrouueren mon tabernacle, & ievous monftreray- 
les beaux miroirs, qui vous feront cognoiftre les beaux traits de la 
Belle , après vous auoir guidez fidèlement où elle refidc en la patience 
delà perfedion. Pour cet effed: attendant noftre autre communica - 
tion, ayez voftre intelligence auifec, pour iuftemcnt bander voftrc 
intention auprecieux verre quine peut eftre anéanti , à*cebeau verre 
quenature excite parle change que caufe le principe de mouuement. 
Ceverreeft le cryftal des fages, il eft toutes leurs pierres precieufes 
qui tranfmucnt tout en leur propre perfection , c eft ce v^rre feul qui 
cft infiniment humide & infiniment fcG, &:de telle nature qu'il fvnit 



auectousiubicts^ftl eft fondu au verre fondu il le teint, aucclcnictal 
il fut le pareil , il pénètre tout ôc mefme fe fond humeurs humaines, 
ayantmgrezpartoutpourrcdtifîer toutes fubftanccs. Ce verre philo- 
fophic a pouuoir lut toutes natures , Icrquelles il ameinc à fa nature, les 
accomphfÏÏmtde toutes pcrfeaions,&: tels fontles amours d'Olocli- 
ree , & la grâce de la douce iouyfllmce , où elle prend infîiiy plaifir , ^< 
fe mirant en fes beaux miroirs , ordonne infinies deledlatigns félon ks 
efpcccs que le grand Phecel y a déterminées à laraifon de tout ce que 
le faindt Archee luy a permis de traitter. Ces miroirs vous feront le 
fymbole éternel de vos ridelitez. d>c l'vnique guide de vos amours. Ces 
petits filamcns de foye qui femblent filez par les Nymphes d amour, 
font ces beaux fils de verre, fources admirables des magnifiques ra- 
meaux d'or,qui font ombre àJ'étree de la tôncUc où repolc lamour, 
oùîfe retire noftre vniqucOloclirce.Soyez ferme,&:vous fouuenez,ou ' 
apprenez que le cœur de lagciï'e eif cnla Confiance, n'allez point cô- 
mchommcdcvanitcz, iuyuant le^diuers détours d'amours impudi- 
tjues, faciles à accofter , Ô^raifecs de fruition, maispourfuiuez ce qui 
fe retire peu à peu, & chaire ne veut cflrc profiné, tenez vousviue- 
mentàlVnique Rinceau du Deflin , qui clHa branche fatale 6c bonne 
qui multiplie les félicitez , les fiibftanccs , & les dehccs fans repentan- 
ce. Et fi vous vous arrefîez quclquesfois en prenant alcine, ô^quc 
vous preniez garde aux Xantifbphillcs des parois ôc tableaux de ceas, 
vous y cognoiftrez toute la flcganographie ôc mignonnefcicncc,con- 
tcnant en foy les plus beaux fccrets d amour , & les plus dciicieufes 
rencontres qui fe pratiquent auecrexcellcnte Olocliree ,fiuec laquel- 
le on trouue&: perçoit-on tout heur fans dclplailance,toute ^race fans 
ennuy, &: commodité fans interualle, & tout gifl en vn poind: , vn cn- 
'droit,vnfubiet, vne cognoifïimce , &:vne feule clef, outre laquelle 
nulle autre ne profite. II n y a qu vn moyen duquel on ne peut tant foit 
peu eftre informé, que l'on ne foit capable de tout ce qui'en dépend. 




iette 

xv^uiui icpuiy ulcn-neureux au Deau miroir d'Oloclirec il entre en 
tant de parfaites mtelligcnces, par celle fidèle vif ion, que toute obfcU' 
nteferetiredeluy , toutcequi efl reuelable à l'elprit humain eflim^^' 
gme dans les reflexions de lî parfaite glace, merede laplusbellede 
toutesleslciences. C eflou doiuentafpirer tous les fidèles amans, qui 
fepouuans reiîon dans celle reflechilfante lumière , y liront tontcc 
quily a d intelhgible, & facilementde l'vn viendront aux autres, 
qu en fin feflans remirez dans les fept miroirs, ils feront ^ffeurez de 
'?T''^''^''''''''f ^^i^^ft^t deleurs defirs, & contcns delafrui" 
non delà bonne grâce dOiocluxe , qui fait que fes vrays amans par 



bien ou <«cinfure en leurs efpnts rontbicn fouucntnommcz prophè- 
tes , dauwnt que viiiblcmcnt Us appcrçc^iucnt tout, &cn tclicglo- 
ricufc habitude leurs amcs font nommées corps,& leurs corps anies A 
rvncftrautre,&rautrervn, leurs amcsvnc amc , Tarae vnîqueplu- 
ficurs amcs, vn corps les corps, le corps pluficurs corps. Queiauois 
d- pl xifir d'ouyr ces belles énigmes , ces lophilmcs des lages, que njon 
cœur cftoit dilaté en moy d'appréhender tant de délices hiturs propo- 
fez aux bons courages. Iln'y a ioye tant abondante, il nj^a conten- 
tement tant gloricui, ny gloire fi magnifique que dcic trouutfrcntcl 
^cftat & défia m'eftqit auis que ie voîetois heureu x au^ defius de toute 
licnc de cœur. C'cft icy où ietroUue le grand arraSce des Dames &c le 
fecret des Iccfcî^damour , qui punit ceux qui ne içauentpas reco- 
crnoiOre le bien , &: qui fotit tant abufcz de leur bonne rortunc , qu'ou- 
bliant d'où leur vientl'aûantage , ils ne pcnlcnt qu'au raflafimcnt de 
leurs dcfirs. N ephés me voyoit,confiderantmon bien , &: non l'hon- 
neur de ce* qui le caulbit, afin demcfairclcntircequicftdudeuoir, 
m'vlàd'vn artifice qui fera par fes euenemcns vn exemple à tous cu- 
rieux. Certes il taut que ie le die , car mon n.iturcl , mclm a la courtoi- 
fie,m'yoblige,illusquetout,&iem'auance donca repeter encores 
ou'iln'yariendemeilleur loubs le Soleilque les belles dames elles 
fontlc bon-heur du Monac, le chefld'œnure de Dieu, &i'abondancc 
du confcil qu'il faut fuyure pour iamais nclc repentir, mais il huiticy 
fe donner vn trait de prudence , c'eft que fi on veut auoir conicil^'vnc 
Dame , il luy t'^ut taire ia propofition toute fimplc, & vn peu tendante 
àccquilapcuttduchcr, pourquoy ne diray-ic cccy, vcu quelc vieil 
proucrbe fait lesbonsfils relicrablcr aux mères, & les ûgcs filles aux 
pcrcs > qu'il n'y ait point de controuerfe pour la dignité des Dames , & 
furtouticvoùcUeslbntle.fujeîdenos dcffcins, de noftrc félicité. Et 
pourcc qu'elles le fçauent, elles ont infinies belles inueutions pour 
nous le faire trouucrcncor meilleur. Qui cft-cequi voudroitdcbatre 
auccnous de ce fubiet? Lafcicnce n'cft-cllepoint Dame les vertus 
ne le font- elles point? Et n'cft-ce pas aufli noftrc intention d auoir ces 
beaux obiets pour but , foubs les fimilitudcs agréables de ce que Dieu 
afaitpoùrlarecreati^ft humaine? Voila commcntnous allons crrans 
après l'exceUencc,& les Dames qui ont du iugement & veulent de- 
meurer en leur grandeur acquife , fçauent multiphcr leur gloire au dcf- 
auantagedenoftre cœur, &parnoftre faute, & toutcsfois venant de 
IcJrpartcUes en vfent de fi bonne grâce, radoucie.des.traits & dou- 
ceurs debcauté,quiln'y va rien de noftrc réputation. Pour eftre dou- 
cement abufé d'vnc fage D ame vn CheuaUer n'en vaut que mieux, 
ccftfon honneur, c'eft figne qu'il cft en la grâce des belles. Car ceux 
aufaucis elles donnent plus de trauerfcs fans offenfe , font :xux pour 

^ "A M "A j 



lefqucls elles rcfcruent le îruiît heureux que les amours legttinies ptO" 
duKcnt .1UCC véritable contentement : Et iamais elles noffcnfcnt. 
que a quelc u vn I cft,fon indircrction en fera caufc, pource eue les pu- 
-oiqucs ne peuuentouyr,ny voirce qui cft contre labontc- dclcuriuft'^ 
opinion le vay ainli m'cgarantpour me Mater en mon jnfortuac,aac- 
niïcpartaute de conlideration. le penfois dcfia tenir ceftc fleur, 
auoi^plus cu.a eftendre la main pour en touchcrles fncillcs odonintes, 
queNephes hcureufc en fes entrepfifes , voulant par lalonçac-i.rci« 
temps me hure achepter ce qu autrcmct l'cuile eu è troo bon marche, 
mercculaparmon erreur autant loing que icftu iamais,dcccquciÇ 
yoyoïs tout prefques obtenu. C cft lordinairc ouenuandonfcvoi'' 
a imitant du bien appctc, on n'a plus d'autre penipe, &onncrcco- 
gnoift pas dou vient lauantage de fi graitd bien. Etpourcôafinac 
Z^t^T ^'<^l--»''<=hac(chapperîe Lion dan.ouïs , ccn'cftp^^^ 

r^ns^eh^?'^'^"1•""'^■^^^"^ 

rensquela Ma ichore de la montagne feée. Qd eft-ce qui ne icr"" 
clpouuantc de la foudaine rc^r^,..,t A .. h> " " ^ \ ,....c . &i 




il — r-.i vuii que c eitoit , le raùilay Sc tu lurp'" 

ilnyeutamourny conlolation prefcnte , ny afTeunnce acquifc,"/ 

che & me retket ""1" rT ' ''^^ '^'^''^^^^^ ' f „' 

ombreomn , l'""'^^"^ 1" ^"'^ y fut entrée, c'cftoitf" 

n^riîSn ^^,"''}' " '^^tois point tant efpcrdu queie nelceu<l 

^t ck^2^^^^^^^ fap?rocher,iecuiao 
Snuov m elf ï ^""'^^ prochaines , ainfi n'ay^" 

pSL^Mtv ^ voulantmauanc; 

fcr™oi kîorîc T ^^•^«^^^'.^fi'^ de la relerrer en la fale dont» 

aiféLm,letour duntili??' '^"«'^^'^^Vn piuot quilapo^^^ 
VouluferAierarL inn^la ^ ^^«""éla porte que l'a"*^; 

ielouur iTv mes co,fp" no'^^ - pai-auant^lle efto J 

procherent que; buî ' ."I"' cerchoient, lefqucls me 

mais auffi qS luov; '''î"^" ^^^^ •'^^"'^ tableaux de laJ^Jj^ 

fe du b s deSer d.rf '-ï^^^y'^P^^P^^ 

P ""^«parlcstablcauxqmfonteuccfteûlc, &parlepctiti^ 



roir qui eft vers Orient ^ au trauers duquel on voidla fontaine d*ou 
{ortcnt infinies figures qui font les efprits malins , lefquels infeélent 
les humains, & proprement les maladies contagieufes & incurables 
qui corrompent la félicité de la vie. Ces feintes fuyent cefte fainde li- 
queur, tellement que^ceux qui vonty mettre le bord de leurs leurcs, 
&quichreçoiuentvnpeu5lont prefcruez de toute infirmité , & deli- 
urcz de celles qui les tourmentent. Ce que nous verrons plus aper- 
temcnt, auec toutes les autres magnificences dontlesauanturespour 
cftrccfprouuees^fontremifes au prochain anniuerfaire qu ainftituéla 
belle O locluee, laquelle conuie tous fes parfaits amans, de fy trou- 
uer, pour veoir auquel elle daignera donner la main de fidelitcpour 
lacceptcr IVnique heureux entre les pourfuyuants. 




.AV SIEVR DE V ER VILLE. 

^ xnà pour Ntilité de nofire Kepublique, 
le te Voy fi fouuent recercber le ruijjcau 
«■-s m nmi emprunte fin cours du fur'pn de cep eau 

^ Tegafe ttra du fainSîmont Bœotique: 
Jeveuxtaccom^arer, ^ e r v l L L E , i l'Hjidroptque, 
êlm bott a tous moments , de qui le cerueau 
Toufioars refue à l'humeur qui le meine au tombeau, 
cy4ppetam lefubiet qui luji eftplus inime. 
'Jldaùfingeam puis Apres a, l'immortel Fenom, 
Dont l onde Caballine etermfi ton nom, 
le trouue incontinent ma comparaifin ^aine. 
Car l' Hydropique corps boiuant court à fa mort. 
Et toy tout au rebours tu t'animes plus fort, ' 
Beiuant inceffamment le criftdd'Hjpocrene. 

■ GVY DE T0VR5' 



Ores tu fais mourir l'enuie 
De ceux qui nous difent errans, 
Car par cefle 9hilofiphie 
Tu trionfes des ignorans. 

De Hvrel. 



A MONSIEVR DE VERVILLE, 

Sur les Difcours du Poliphilc. 

'^féi y n fubn t de mérite ^& propre à ton humeur. 



^.^Lors quenfon naturel tay leu le Potiphde 



^—^'l\tycreu que ton E^rhfuyuott mefme labeur.^ 

Ce doux & dofte Ornant r^pli des cognoif^ances 
Qiii ne fe treuuent plti4 qu'entre les C urieux^ 
P7r le plm beau ftntier des plus riches fciences 
Conduit rvne belle ^me m plm beau lieu des deux. 

^mour lui donne force & hbiet de pt Belle 
Tourne [es pajsions fur les tours defon œil : 
Comme le beau Soucy par force naturelle 
Tourne toujours la face aux rais defon Soled. 

.Amour ejl le flambeau U'^e ame de mmtc 
Quifepue i& fe pouffe à cercher le parfa;èî: 
Ceux qui nont ce defir pour leur feure ^onduHey 
Jamais en grands deffeins ne feront grand effett. 

Pour feruir la Beauté qui feule luy commande^ 
Et qui ioint les vertus ^ fes ferfeôîïons: 
il trauaitle fans ceffe^& courageux il bande 
Tout le pltis ^ifejfort de fes conceptions. 

Cela le fait entrer dans la Cabale fainte 
Des ehimiques fecrets ou rl treuue du i our : 
Et f il fdit dans le Ciel quelque autre belle pointe, 
il eji toujioHYs porte fur les ai [les d'amour, 

il fçait la ^vérité des pares médecines^ 
Par teffence cognet-e aux fimples plus cachexs 
Et tire in(fenieux des communes racines^ 
• Bes merueiUeux effeSls non encor recercfiç'Ks 

Puu dans l Antiquité des ruines d'^n grand temple.^ 
Sur les^refies brife'X^des ornemens perdus^ 
Par 'vnpoinft qui naura que luy feul pour exemple^ 
il treuue la. pratique <sr l'ordre dufurplu^. 



T,r.ntdecc defen Us traits e.feuel^-. 

Qt^^As moindres defans tes tr.ns fon: acco^p.,. 

Mau loys qu'en ces doucetm il ef.ayefon ^me. 
Ilurc d'.n beau feu U cUni de ftn IL 
Celi^ne Eau lum.neufe ohfe nourrh laflame, 
■Q^fms d,mtnuerfert deternel flambeau 

Mats ce qm touche au cœur ne Ce teut n 

C4^pour couum le feu qui ne bmjle, n'exhale, . 
I>« d,fcours de Umour tu comtes tes efcrits. ' 

Quar^à 'verrons nou. ta iV7>^;,7,, ^ u troupe des beUe^ 
Accomplir fon -voyage & f„,r/i, regrets ? 
Ce fera lors qu'amour foubs [ombre de fes ailUs 
toumra le grand Oeuure & mitte autres fedets. 

Trois grands Princes de l'Inde oh le Soleil Ce leue 
riront preuue du felju foulfre & du m,ro,r / 
Mati puis qu'amour fera le ,uge de ta breuue ' 
Ceux qm n' aimeront fomtny pourront rienfçaudr. 
Halque ie 'veux de mal k ces ^mes forcea 

^r''»^cognoifire^rnourmeFlrtfenttan"tf , 
ron ne peut concemr degalanfesLrT-^"-^'"^ 

U^fer n'ejiprtns i'vn fubied Jmclreux. 



N. tE Di 



G ni;. 



ODE, 




lîure cxcellem <isr nouueau^ 
"^^ux antiques ecjtilparabU ^ 
^it tout ce qud y a de beat* 
_^Sur terre fertile arable. 
Mais il eujl efté miferable^ 
si [on fécond p^re amoureux 
Ne [eufifar fa main fecourable 
Remis an monde , fai6l heureux. 

Poliphile premièrement 
Luy donna ce qu^on dit e^ence : 
Et l* autre l*a fecondçment 
Gardé de mort ^ far fa puijfancey 
Qui en prenait la iouijjance 
Le ployjgeant au fleuue d'oubly. 
JUa^s tl le met en co^oifjànce 
Pour ejîre de Ux^ennobly. 

Les François ores le liront 3 
Qui ne penfoient qu d feufl au monde: 
Et maintes louanges diront 
D'amitié chajie pure ^ mundc: 
En quoy quand un bon cœur fe fonde y 
il ne luy peut que bien ^emr: 
Ou cil qui de lafciue abonde 3 
Ne peut à honneur paruenir^ 

Bacchusfut engendré deux fais ^ 
Comme les Poètes noué dtfent: 
Et ce liure parle deux voix^ 
^ tout le moins ceux qui le lïfent. 
Or puis que les ejîrangers prifent 
Ces deux4à) ie fuis bien deceu: 
Et diray que les ajlres nuifent:, 
Sifon difcours n^eft bien r$çeu. 
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s O N E T T O. 

i Cco lalta Colonna che foftcnne 
; Quel bel typo de la mcmoria antica • 
. Ogni figura , ogni mole, & flibrica, • 
ht varie foggic di fegni contennc. 
Ao che mille occhi, & mille & mille penne 
Veduto & fcntto hanno con gran fàrica. 
In breuc Ibgno tutto qui fc/j^lica, 

In;fogno intendo ch a lautor auenrie. • 

O rozzi ingegni , & folo homini in parte : 
1 1 voi che icte al vil guadagno intefi , 
Pcr voi fon qucfte charte graui pcfi, 

O bclU fpirti & nobili Francefi: 
Per Dio vedece in queftc dottc charte 
Quanto che val ôc puo Tingegno & Tarte. 

PermcftefTofonjUifro. 




EXPOSITION DE CE SONNET. 

7R efl-ce cy U rreffoaute colonne, 
^Marque ufmoin de noble amiqmtê: 
' Tout tyaiâi, tout plan, toute œuure belle bonne ^ 
Et maint fragment y eji bien appliqué. 
Ce que mille yeux mains ont pratiqué 
^ grand labeur^ enceliure fe donne 
facilement^ par difcours expliqué 
Soubs fonge brief^ que l*autFoeur en ordonne, 

O gros ejfrits que raifon abandonne^ • 
Et n}0U6 augaing miferable entendans^ 
Ce liure eji tel^ que fon poids njom ejionne. 

Mais 0 François beaux ej}rits & prudens, 
Voye^^combien peuuent en la perfmne 
l'art & tefj>rit quand ils font accor dans. 



Cœlumnonfolum. 



TABLE DES CHAPITRES CÔNTENVS 
au premier Hure de Polipliilc. 

i, Olitéile eftant endormi , fonge , & luy femhla qu'il ejloit en Ufirejî N oi- 
^ l re ' chapitre I.fueilletl. 

Efiamendetrejfe l- oliphile prie , fort du bots, pu'u court notmelle fortune. 

Chap.I I.fueilz. _ ^ -■ 

Poliph,leracontecorr,meil luy fut aduis en fonge qu'tl dormct , endormant Ji 
trouuoit en wie vallée fermée d'we grande clôture en forme de pyramtde,/ur U- 
quelle ejloit a/uvnobelifque de merueilleufe hauteur, qu'il regarda fongneufc- 
ment ^i&t'arorande admiration. ^"-^^^^-/B; 
Vlufieurs grandes merueiUeufes œuures , àfçauotr m C heual, njn Colojje couche^ 
vn Eltfhanti&fingulierement'vne belle Porte. Ch.riII.f.6. 
Defcription des ornemens & enrichijfements de l'ouurage. Oh V.f.14. 

Polip fille entra vn peu auant dedans la porte , regardant les beaux orremens i tccîle: 
puiivouLmt f en retourner, l'eifvngrand Dragon quilejuloit deuorer.pour 
craintedunuel ,1 fe mit a fuir dedans les voyes creufes & fouterratnesgi quef- 
nablemennl trouua vne autreyifre. &'panunt m vn lie: fort f'-'^fritjr dele- 

J>olM\aconH U beauté de la région où il ejloit entré, & comment ily trouua ^ne 
belle foritame,i&*cmqdamoifelles^ lefquellc s furent fort efmerue^Uees defave- 

♦ nue , & le conuierent a aller k tesbat auec elles. C /;. W / ./zo. 

Poliphileafjeuréauecles ancj J)amoifelles , all.t aux bains auec elles : leur rifeepour 
la fontaine pour hignernent ^tleflrnené dcuant U Rcyne Eleutherilide ^au 
Pala'^sdelaqiielieilvitineautrebeilefontaire, & plufteursmerueilles. Cftap. 

Poliphile raconté l'excellence de la Royne, le l'eu defarefid'n:e,auecfonmagnifi. 

qreapp.^rctljMi feraient qu'elle eut de le njoir, b bon recueil qu'eUe luy ft, 

Lremile le ricf^eûrfommueHX banquet, & le Ueu ou il fut prépare, qui n'afe- 

j r n II Ch.lX.f.zo. 
condnjfèmblable. , ^ , „ 

Voh-Me raconte le beau bal au, fut fan après le gr.tnd banquet , comme laRoyne 
commanda à deux defes D amoifeJles , quelles luyfiff -m l'Oirphts amplement tout 
l'cJlatdefonPala^s-.auJsi comme il fut; par elle infruicl fur aucuns doutes qu il 
auoittputimené aux trou portes ef quelles ilentra, & demeura en aile du milieu 
auec les Damoifellesamoureufes. ' ^ 

Volipfiile ayant perdu de veuéles Damoifelles lafciues qui le delaifferent , ilvmtaluy 
me Nymphe, la beauté <& parure de laquelle font icy amplement defcntcs. 

chap.Xl.f^^. ' , , r ■ 

La belle Nymphe arri ta deuers Polipfnle portant w flambeau ardant en/a main, 
C^T" le conuia d'aUcrliHec elle ;/ fut eJJ.rii defon amou r. Ch.X 1 1 .5 o . 

•^^ if h i< 1^ 



^1rY/7/%r' ' doucement, & le conduit lol»l- 

^"^ZT7-'7°^y'^ P''¥^'l'^h monfircles uuncs hommes & Us filles f' 
nmerenti^dt, enp^reilfurcnt amees des B i,ux : put6 luyfeif^eo.rle^PoC' 
f^schamans leurs poëfies immortelles. cf? W.p^- 

'^P'y^i'^D'tmoifiUeeutdedaréàPoU^^^^^ 

l"'t'-ours4esD,eux,eUel-admgne^^^^^ J,l fit: & y^'" 

XvTffy' ''^"'"^"'"'^^^^^ de la l%mo,feUef,.u,de. chf 

LaNympheconduit PoUphde en plufeurs autres heux , & luyf.itveo.rletriom- 

l^r f r "^^'J^T/r^" ^ofes firent cpnLl deux ^.T 
f t TFt {"''i'-'^'f^''' ''"^^^'^'tculeufementvn Rofierplcm^' 

CtlpJlf''^'''^^^^^^^^^^ 

ToU'^ferfuadekPoUphjlei'.^^^^^^^ 

<>*'^^'''<''''*tres,ltrouu4enpeintureler4mjfementdcProrerbme:& 
l:'*-<^,^''>'d4nt,,leutpeurd-au9ir[>arfembUble malheur perd^ 
tlretournatoutej}ouuanré. ^Apr^^fy deuers eux lcd,eu d'^.^om/L/ J 
^»f>''>-(»finajjelie:l honneur ^ue les dieux marins lu:, firent tan^ 
nauigation. X IX fiv 

LesNymphes'vogantesenLtbarquede Cupide , chantèrent , & VoUachamaié 

t qui mieux mieux JontPoliphdereceutvnsfradcomentement Ch JCJC fiol- 
Comment ilsarriucrem eniifleCytfieree ..UbeautédpLnuJl a-' iV ■' r 
blelaformedele^bar^iJU^ de;:i!::t;^^:^^fi;;:ZlZ ' 

p ufieurs Njmphes pourfairchonneiiràCupidoleurm^^^^ Ch.Tl j Ly 
Cupiaodefcenditdelabar^ue:&lcs Nymphes de l'ifieJndrent audeuan deU^ 
r'cheme>uanournees,enparerfentd^ offr,.entdespr L:p<>^ ■ 

dmontaen^^^^^^^^ ^.j^J^ jrJJ/ J , 

luy Pol,phile& Polialie.^&,,nache:^, auec plu/ïeurs autres : deZZion 
rheatre, tant dehors cjue dedans. * ri y- jfni 

^''^'^^.q'oejtcuaumdieudeUmphtheatre. Et comd^CoLme dont elle e^it ■ 



clofe, fut rompue: p^trquoy il njeit en MajeJléUDeeffe , qui confina Volia à 
trots de fes Nympfies, Poliphile à trois autres. Fuisilsfurent n^urex^par 
Cupido , & enrofcTi^pitr fa mere de l'eau de laf(^tatne. ^ la fin pour la venue du 
Vteu Mars comment ils prindrent leur congé ,ér* fort irent de C Amphithéâtre. 

Chap.XXIirf.liAc- 
VoUphileracontecommepourlavemie du Gend'arme 3 luy^ Volia fe par tans du 

théâtre y vindrent a njne autre fontaine^ ou les Nymphes leur déclarèrent les cou- 
Jlumes infiitution dufepulchre à'^ionh ^ auquel la Deefje Ventss njenoit totis 
les ans célébrer l'an reuclu^ leur racontansplufieurs autres h/Jloires:j}UPS requirent 
k Polia de Igur dire fon origine: en quelle manière eUepefioit addonnee à é- 
^çy^ Ch.XXl 1 1 1.f.ixj. 

tAble dv second livre 

de Poliphile. 

Poliadeclare de quelle race elle ejl defcendue, & comme la ville de Treut'X^fut 
edifieeparfes ancefires : fuis en quelle manière Poliphile deuint amoureux 
d'elle, Chap.l J.i^i. 

Pelia frappée de pefie .fevou'é à la Deeffe Diane , par fortune Poliphile fe tronua au 
temple le iour qu'elle fai fit profef ion :pm d reuint ou elle efloit feule à genoux 
enfatfant fesoraifonsy là où à luy déclara le tourment amoureux qu'il auoit en- 
duré pour elle Jafujjpliaht de l'en vouloir alléger : dont elle nefeit conte : par- 
quojilfepafmade dueilO" d'angoifje. Elle le voyant mourir s'enfuit foudain. 
Ch.Ilfij,^. 

Polia recite la grande cruauté dont elle vfa enuersPoliphilei&* comme en s enfuyant 
elle fut rame ^ enleuee d'vn tourbillon y & portée tnvneforefï oh fcure : où elle 
vit faire la iujlice de deux Damoifelles^ dont elle fut grandement eJJ)ouuantee:puii 
fe trouua au lieu d'où elle ef oit partie. Apres en dormat luy apparurent deux bour- 
reaux venus pour la prendre ) par quoy elle s efueilla en furfctut\ dont fa nourri ce 
qui ejloit couchée auec elle, luy demanda la cauf ? de fa peur après bauoir enten- 
due ,luy donna confeil de ce quelle deuoit faire. Ch.III .fi^. 

Poliareciée en quelle manière fa nourrice par diuers exemples îadmonefïa iemter 
l'ire & les menaces des Dieux. Et luy confeiUa de fen aller deuers la Prieufe du 
temple de VenuSypour eftre in jïruitle de ce quelle auroit à faire, ch. III I ./T38. 

P olia par le bon confeil &remonfhance de fa nourrice changea d'opinion , O'fen 
alla ti'ouuer Poliphile quigi/oit mort au temple de Diane 3 où elle {auoit laif^é:& 
comme il refufcita entre [es bras: par qury les Nymphes de Dune qui furuindrent 
Ui&lesfurprindrentcnfemblejeschaferent du fantluaire: d*vnevifwnqui 
luy apparut en fa cf)ambre. Et comme elle fen alla au temple de Venus où ejloit 
fon Poliphile. ^Ch.v.f.i^cu 

'^presqp'e Polia fe fut accufeedeuant la Prieufe du temple de Venm des inhuma- 
mtex& rudfffes dont elle auoit vféenuers Poliphile ^ ^ déclaré quelle ejloit to- 

J'f . ★ ^ ^ >c • • j 




LES DISCOVRS DV SONGE 

DE POLIPHILE 

LI V RE PR E M I E R. 

Poliphilc ejlant endormi, fonge , ^ luy femhla quil efloit en 
Uforeji Noire. 

CHAPITRE PREMIER. 

Aïs A NT plufieurs dc/Tcins , ic rcmuois mes imag;ina- 
tions, de merctournois cnmôlid^ians repos, plein de cô- 
tinuelles inquiétudes, ce que ie côtinuay long téps, & mcf- 
mcs iufques au point quele Soleil n auoitpas cncor allez 
nuancé ny fes quatre cheuaux ny fon chariotpour repren- 
dre k route à reucnir fur noftre hemifphcrc : C'eftoit 
poUiblc à l'heure que iadis la trifte Hero conduifoit fon de- 
firé Leandre,qui retournoit de fts côfolations amoureufes, 
vu peu deuât Tinftant que les auant-coureurs duiour qui 
lont autour des gémeaux viennent efpandre cette douceur qui endort ceux qui 
ont veille. Adoncquesfollicité de mespenfeesn ayant pré» de moy que ma chère 
Agrypnie qui me confoloitau pris que lapitiérefmouuoit, oyantmes douloureux Acrryp^e 
loulpirs, ie luy declarois mesangoiires,& elle me donnoitconfcil de patienter ^^^C vcil- 
en mes affligions ; à quoy mepenfant difpoféelle melaiirafeulconfumerlesdcr- [-"^^ 'î'-'^^'^ 
J^icrcsminutes,quei auois a veiller, durant krquellesiedifcourois a part moy. Si l^alaT 
amour n'cft iamaisegal, compie cft-ilpoffible d'aymer cequinayme point? & ou fan 
cnquellc^manicrepeutrefiftervnepauure amc combatuë de tant d'alfaultz ? at- ^e. 
en uqu elle cft continuellement occupée d opinions variables. Sa guerre eftant 
«^netire & fes ennemis domeftiqucs&familiers. Apres cela me venoiten me- 
nionc la condition miferable des amans,lcfquels pour complaire àautruy,defircnt 
doucement mourir : Ôc pour fatisfaire à eux-mefmes , font contens de viure en 
mai-ayic,ne raflàùans leur defir que d'imaginations vaines, dangercufes', & peni. 
bies.ictrauaillay tât fur fes delfems , que mes efprislalfcz de ce penfer friuole, fc 
retournerctvcrslcdiuin obie<a de madame Polia(Ia figure de laquelle eft grauée 
au fonds de mon cœur) ôc en ccftc belle occupation de cœur qui eft refTeft d\'ne 
douce vie ÔC d vne agréable mort ie me trouuay toutçlpris de fomeil m'endor- 
mis. O Dieu appellcray-ic ccn:evifionhcurcufe,mei*ueilleufeou terrible quiell 
tclicquenmoyny a partie fi petite qui ne foitelbeuë dardeury péfant'? Il me 

A 
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rr2Z P«fible,&e.vfiIencc:dontiefusfai(ld'vne admirât.» 

rn^rllV y ='PP"ceuois aucun. fîgnc d'habitation d'hotnmcs.n'f mel" 

uo^nr "^^'^^'^^""■^"«c choie finon des fueilles & iamcaux quine.fe n>o»' 
uuiciir point. 




Hcicin 



Mai*«n.finie cheminay.tantque iemctrouaay en vn« fore(l ar.nde 6f 
rc:& nemepuisauifer ny fouucnir.cn. ouell^. m,^; S'^*"''^ f.^ foi<' 

uoyc:adôc5uesicfusaffaiHydvneS,n"^^^ 
pouxfc.prin[.àbattrc.outrc mefure &icf 
L,&la^raméeta„tefpoifll,qud«5^^^^^ 

qm mefcit doubter d eftre arriuïê^ u7 a nTfo" 
Scftcsrauaagcs&dangereufcs"^^^^^^^^ 

vnc bnefue yHuc:& de fa.ticrne mis àcourir fanitcnit voyc ncSr.ny iÇ^"" 
quelle partmcdeuois addreircr. fouuenttrcbufchant ésLncl& éftôcW'^s'' 

cl. ronce Sons & T'^ft^'f "'«ft en l'autre , les n,aL le vifaige 

,cn>.r.<ions.& efpmes. Etquiœe faifoit pisquc tout.c'cftoitqu'*''''* 



POLIPHÏ LE. 2 

cunpas i'cft ois retenu de mâ robe, qui saccrochoit aux buiffonsAr I^ailien. Le 
trauaïî que l'en eu,futfî grand ôc tant exceffif,quci'en fustouttroui )Ic:&:ne fccu 
bonnement que fairc,finon me plaindre à haute voixrmais tout cela; e iftoit en vain, 
car ie n cPcoii en tendude perfonne,excepté de la belle Echo,qùi me i "erpondoit du 
creux de la ïoreicrcequimefeit reclamer le fecoursdcla |^iteufe Ariaidnc , Ardef: 
rcr le hictqu elle baiiia au defloyalThefeus pour le guider dansle Latbyriuthc. 

£ftant tn dejlreffe Poliphile prie^fort du hoUy puu 
c^urt noHHellc fortune. 

C H A P. I L 



/T^ .!>LiC5^y?^^ Etraçanten ce bois, taut troublé d*cntendcmcnt/iansfçaaoir 
f^^\\A^ Il pouuois dcuenir, ou fi ie deuois mourir en celle fo- 

W 1 ^^^^ efgaree, ou elpcrer mô lalut incertain, icfaifois tout mon 

^^y^'^^Î^M^ ^'^^^^ fortir : mais tant plus i allois en auant,plus entroy- 
^^^^^S^^^^'^^^^"^^^ ténèbres, fort foible,& tremblant pour la peur 
que i'auois: car ie n'attcndois finô que quelque befte me vint 
i^i^^ deuorcr : ou que heurtant du pied à vn tronc ou racine , ic 

: tombalfc dans quelque abyfme, &c(uiTc cnglouty delater^ 
Jjjfi-c , corne fut Amphiaraus. Ainfi troublé d*entendemcnt,lans 
cfperâce, & ians railo n,i*errois fans voy e ny fentier.Parquoy voy ât qu'en mô faic5l: 
n y auoitautre remede,ie me vay recommander à la diuine mifericordc,di(ant. O 
trcfgràd, trelbon, trcrpuiiïant,&: trcllec curable, fi par humbles & deuotcs prières 
inhumanité peut mériter fecours &: eftre cxau cee,orcs que ie fuis repentat & dolet 
de toutes m<îsfragilitcz& offencespairees, tefupplie & inuoquc,louuerain pcrc 
cternel,redeurduciel&dclaterre, qu'il plaife à ta deité incomprchenfible, me 
ûcliurerdcccspcrils/iqucicpuiircacheuerlecoursdc maviepar quelque autre 
irtcilleure fin.A peine eu-ic finémon oraifon bien deuotemcnt proférée, & d'vn 
cœur tout humihé,lesycux pleins dclarmes,croyant fermement que Dieu fecou- 
le & fauuc ceux qui l'inuoquct de pure volôté,quc ic me trouuay hors de la forcft: 
dont tout ainfi quefid'vne nuidt froide & humide ie fufTe paruenu en vn iour 
clair &fcrain,mcs yeux fortans dételle obfcurité ne pouuoiencbien fpour quel- 
que temps) fouffrir la clarté du Soleil. reftoishaflé,tiiite, &angoiircux, tant qu'il 
fcmbloit proprement que ie ^rtiifc d'vnc baffe foffe , prefque tout rompu & ori- 
ic de chaines &c de fers,chanee de vifage,debile & de cœur allenty , en forte que ic 
n elhnioisplus rien tout cela qui m'eftoit prefent. Outre- ce i'auois telle foif , que 
^ délicat ue me pouuoit aucunement rafraifchir , ny fatisfaire à lafeche- 
rcliedcina bouche.Mais après auoirreprinsvn petit décourage, par toutes ma- 
nières ic dchberay dappaifer cette foif: parquoy i'allay querantpatmy celle cô- 
Y^n ^ trouuay vnc groffe veine d'eau frefche , fourdant Se bouillonnât en . 
vue belle fontaincqui couloitparvn petit ruiffeau , lequel deuenoit vnc riuie- 
re bruyante atrauers les pierres & troncs des arbres tombez ôc rcnuerfez en 
fon canal,& contre icfquels l'eau fe regorg«oit comme courroucée & marrie de 
jce qu lis la cuidoient retarder,ellc qui eftoit augmentée de plufieurs autres ruiffe-^ 
et.<;,aucc quelqu es torrens engendrez des neiges fondues précipitées des montai" 
gncs^qui ne fembloient eftre gueres loing, par ce qu'elles eftoicnt toutes tendues 
de la blâchc tapiileric du Dieu Pâ. Pcftois plufieuis fois paruenu à cette riuiere du 

A ij 
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txnt ma fuittcparmy la foreft,mais onc ne 1 auois peu apperceuoir , à caufe que îe 
lieu cftoit obfcui^car lo n'y yoyoitle Ciel a traRCf$ les poindtes des arbr^s:cho- 
fequiixndoit celicutLxriioniblc & efpouuajitaWe à yn homme fculcfgaré , & 
kns moyen .de p^ijer putre, car il n y auoit pont ny planche;auee ce lautre cofté fe 
monftrou,pius.obfcur& tencbtciix que celuy où pour lors i eftois,^ me trouuois 
trop çipouuantç.do-uyr .bruire les arbres, trcfbufchansjaucc le tonnerre des bran- 
ches abbatues ôc efclattces , entreme/lé d vn bruit eftonnant ôc horrible, lequel 
retenu en rair,(5^,çnclos à trauers ces arbrcs,fembloit redoubler 3c murmurer vnc 
demie heure après le çoup. Quand ie fus efchappé de toutes Ces affligions , & que 
le dchrois goufter de çefte eau douce , ie mis les deux genoux en terre fur le bord' 




de la fantainç:&: creux de mesrden?cfmaiu5 is 't^iî vaiireàul^iiè i'cteïiîVy e cctW 
liqueur.Mais comme ie ja cuidois approcher de iïia boudic pcnir cfléindr e ma foif 
ai-dante,i'ouyvn chant fi meiodieux,qu^il excedekf ouuoir& le fcanoir de iVde 
clarcricarladouceurdecetteharmoniemedonna bei^ùcoup plus de deledatioiï' 
q^c k boir^ q^j-;^'eft^it appxdlé/i bien que i cn ptrdis fen.,fpif, ^^entcpdément 
' f c^^tnmç;^! cuiTc eftc troubie^i^eaux^ae-i auci/j^apuifée ,fe^^ftàhdiV bar 
,dcux.dcmqs dQigts,tâtn>e trouuay dellitué dc force. Orc^5m^e' le '6oiHon' qur par^ 
n ^ïl''''.^' j appil^ne cofidcrc la fraude de 1 ameifonrie mis en a?i-i^re leicfoiri 
r!^ ' ^ ^ ^^^^^^ apres-cette vok^aggreable à laquelle quand par 

i.,.o^ icpcmoisdcuoir approcher, le 1 entendois en autre endroit : & quand î'r '. 
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ftoisl^venu^cllefembloit eftrc£\ultce autre partr&ainfi qu'elle changcoit de pla- 
ce,plusfembloitdeuenir melodieufe. Or après quci'(fli longuement couru en ce 
trauailvain &friuole ,iemefenty fi foible , qu'a peine pouuoy-ie fouftenirce 
corps 5 tant à caufe delapcurpafTee , 6<: de la grand* foifque i'auois foufFert, 6^ 
fouffrois encor que pour le long & ennuyeux chemin & la chaleur afpre du iour, 
quiauoitdebilitéma vettuqui faiioitqueic ne defirois autre ehofe que lercpos, 
pour rafraifchir mes mébres tous lafTez. Ainfi eftât efmerueilié de ce qui m'eftoi: 
aduenu> & fortesbahy de cette voix^mais beaucoup plus de me trouuer en région 
incogncae , & fans cultuie, neantmoins allez belle &plaifantc, icmc plaignois 
grandement d'auoir adiré la belle fontaine , que i auois quife & trouuée à G grand * 
trauaildemoncorps:& demouray douteux entre des penfemcns diuers , tâtaffoi- 
bly du grand trauailque ie me ic6tay defllisTherbe^au pied dVn Chcfnc fort anti- 
que^lcquel faifc it vmbragc à vitpré vcrd. 




enfo;-cclc,HcIaS;,d.ifoy-ic tomment pourray-ic icy entre tiv^t dediiferences dlicr- 
bes trouuer Moly la mercuriale, aucc fa racine noir e^pour mon rcfiifre ^nicU-^^î- 
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ncîPuisicpcnfoisqucccneftoitpointcela : mais qu'cft-cc doncquVn dcloyàl 
deiay de la mort que ie dcfirois tant ? Aiiifi pantelant i'eftois tant affoibiy , que 
jprefque ie ne pouuois afpirer,ny mcfmc retirer vnc douce alence d*air pour con- 
iblcr ma vie prclle à expirer. ledois prc(que ellcint ôc comme fans rcntimenr,tant 
la peur ôc la loif m auoy ent exterminé ; Encorcs pour me reconforter en cette ne- 
ccilitéjic trouuay vn léger remède à ma foif infupportable à laquelle ie ne pcu^s 
apporter de foulagemct autre, que de prendre les plus balfes fueilles moittesde h 
roIec,i3c les fuccer tout doucement , foubaittant la belle Hypfiphi'e pour m'enfei- 
gncr vue fontaine ainfi qu'elle Feitiadis aux Grecz. Aucuncsfois me vcnoit en fan- 
taliequei auois efté cmmy laforeffc mors ou picqué du ferpent nommé Dipfâs: 
parquoy finablementierenonçay ima vie ennuyeufc , l'abandonnant à tout ce 
qui luy pourroit aducnir : ôc fus fi fort aliéné de fens , que ie me lailïày emporter 
comme refuant fouz la couucrture de ces rameaux, oi\ me trouuay tantprelfc 
de fommcil, qu'il me fembla que ie ni endormis. 

VOLIPHI LE RACONTE C O^Ai ME IL f V T 

fut adut^ en fonge qu'il dormoit^&* en dormant fe trouuoit en vne vallée fermée 
d*vne grande cloflure en forme de pyramide ,fur laquelle edoit 
ajiti vn obelifque de merueilleufe hduteur^qud regarda 
fongneufement» & far grande admiration, 

Chap. III* 

? Yantpaiïe cette foreft cfpouuétable &: delaifTé cette prcmi- 
§crercgiô par le doux fommeil quim'auoitlorscfprisjiemc 
trouuay tout de nouueau en vn lieu beaucoup plus delcda- 
ble que le premier: car il cftoit bordé &c cnuironné de 
iplaifans collaux verdoyans , & peuplez de diuerfes ma- 
I nieres d'arbres , comme chefncs , laulx , planes , ormes, 
I fraifnes , charmes, tillculz, & autres , plantez félon lafpedl: 

jdu lieu. Et^ bas à trauers la plaine, y aiioit depetits buyf- 

fons d'arbnii'eaux làuu^gcs , comme geneftz , e;eneuriers , bruyères, & tama- 
rint , charges de fleurs : parmy les prcz croilïoient les herbes medecinales, 
à fçiuoir les trois confolides , cnule , cheurefueil , branque-vrfmc , liuef- 
que, perfil de macedoinc,piuoine,guimauues,plantîin,betoy ne, &: autres fimples 
de toutes fortes &efpeccs, plulîeursdefquelles m'eftoient mcogneucs. Vn peu 
plus auantquele milieu de cefte plaine,y auoit vnelàblonniere mcflecdc petites 
mottes verdes, pleine d'herbe menuette , & vn petit bois depalmiers , cfquels 
les Egyptiens cueillent pain, vin , huille, veftemcnt , ôc mefrain pour baftir : leurs 
fueilles fcmbloicnt lames dcfpecsj&eftoicnt chargées de fruid:. l!^ en auoit de 
grandes , moyennes , & petites , & leur ont les anciens donné ce til trc qu'elles fi- 
gnifientvidoircjpour-autant qu'elles refiftent à toute charge &:pefantfaiz fans 
qu'on les piiilîe coucher.En ce lieu n'y auoit aucune habitation,toutcsfois en che- 
minant entre ces arbres fur main gauche m'apparut vn loup courant laguenllc 
pleincjpar la veuë duquel les cheueux m^ dreilcrct en la tcfte,& voulus cricr;mais 
ie ne me trouuay point de voix. AuflTi toft qu'il m'eut apperccu,il s'en fuyt dedans 
le boysiquoy voyant ic retournay aucunement cnmoy, (Jclcuantles yeux deucrs 
la part où les montaignes s'aflembloient ,ic veis vn peu à cofté vne grande hauteur 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London, 
1560/D 



POLIPHILE. 4 

eu forme dVnc tour, & li auprès vn baftimcnt qui fembloit imparfaia,toutesfoi« 
àce que icupouuois iugcr,Iafl;ruâ:ure eftoitantique. 




Du cofté où eftoi t cet cdi ficc,Ies coftaiix fe leuoicnt vn peu plus haut , 3c fem- 
bloicnt ioindrcau baftimcnt affis entre deux inonc^nes , ieruart de clofturc à 
vne vallée rp^irquoycflimant que ceiloitchofc digffde vcoir, i'addreffay mon , 
chemin celle partimais tant plus i'cnapprochois 5 plusfe defcouuroit cet œuure 
.niagnifique,& me croilîbit le defir de la regarder, car elle ne reflembloit plus vne 
tourjainsvumerueiilcuxobelifque^fonciélurvn grand monceau de pierres , la 
hauteur duquel cxccdoitlans comparaifon les montaignesqui eftoientaux deux 
coitez.Quad ie fus approche tout pres,ic m^arreilay pour conremplcr plus à loifir 
il grande archircaure, non accouftumce ôc qui eftoit à dcmy démolie , comporée 
de quartiers de marbres blanc affemblcz fans cy ment , 5c fi bien adioullez , que la 
ou elle eftoit encores entière, la pointe d'vne aiguille neuft fçeu entrer entre 
deux pierres. Là y auoit de toutes fortes de colônes , partie tombées & rompues 
pame ent]eres:& en leurs lieux , auec leurs chapiteau x, architraues, frizes, corni- 
ches y&loubaircmcns,defingulicreinuention& ouurage, auec plufieurs autres 
pièces de fculpture notable, totalemcntiiors de cognoillhncc quelle en auoitcfté 
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J\ t;ullc,& quafi réduis a leur première rudefie tresbuchcz ôc diflîpcz fe 12t , par 
I.Î cp.mpagiic: en laquelle & entre fes fragmeiis eftoiciit leuecs plulicurs -plantes 
iaii Liages , herbes Ô^arbriffeaux de maintes fortes^comme myrtes , lentifqucs, oli- 
iialires,ceiitaure, veruene,groifeliers, & cappres :puis contre les murailles rui- 
nées croiiîbit la ioubarbe,lepolypode,fcolopendre,oulâgue de cerf/enéfauinic, 
&c pariétaire:^: là le trainoiét plulîeurs petites lézardes , lefquelles à chafcun petit 
biMyt qu'elksfaifoicntencelieu defert^cclamecaufoit yne horreur merueilleu- 
ic,con(ideré que i'eftois ia fufpens & en doute. Il y auoit merueilleulc abondance 
Je porphyres jialpcs 3 &:ferpentines de toutes couleurs/ort belles & riches ; en- 
l'cmblc grande quantité de pièces de diuerfes hilloires de relief Ôc demy-taille, 
monllrans rcxccllcnce de leur tempSjblafmant &: accufant le noftre , auquel h 
pcrfcdionde cétart eft comme toute anéantie. M'approchant donc du front 
principal de ce grand edificCjic tegarday vh portail exquis , bien proportionné au 
rcG:cdela ftuudturc :1c pan de la muraille duquel eftoit continue depuis Tvne des 
môtaigncs iufques à rautrc,&: auoit fjx ftadcs ôc vingt pas de longueur^ aiiifi que ic 
pouuois conicdurer. L alignemét des montaignes eftoit à plôb depuis le haut iuf- 
ques au bas du plat. Parquoy iedemouray tout pcfif 6c esbahy,c6mcnt,aucc quels 
fcrremens& outilz,auec quel labeur, ôc par quelles mainsd'hommes , auoit efté 
conftruitvn tel edifice^defî grande defpence,<5c confumption de temps qu'il n'e- 
ftoit quafi à croire. Cette muraille auoit ( à mon iugemcnt ) la cinquicfmc partie 
dVncftade en hauteur depuis la dernière corniche iufques au pied, ànyueaudu 
pzué:&c fut faide pour cloflure de cette vallée ; en laquelle on ne pouuoit entrer 
ny fortirhnoh par cette porte , fuc laquelle eftoit fondée lagrandc pyramide, fi 
mcrueilleufc que i'eftimay la defpence ineftimable , la longueur du temps à la fai- 
re,incroyable:la multitude des hommes qui y befonenerent^innu^nerablcrcar fi à 
la regarder clleconfondoit mon entcndemcnt,&: esblouyfïbit ma veuc, qucpou- 
uoit-ellc faire à Tendroit de l'intelligence du baftimcnt ? Or à celle fin que ie ne 
faillcàdefcrirecequei'ay veu, i'en diray la forme cnbicnpcudc parolles. Cha- 
cune face ou pan de la quarreure du plinthe atiquel commençoit Talignement 
des degrezqui faifoient la pyramide,auoit en longueur fix ftades , lefqueîs multi- 
pliez par quatre , pour le tour & circonférence des quatre quarrcz quicftoient 
cgauXjfont vingt ôc quatre Ilad es. La hauteur eftoit faite en cette manière, tirant 
les lignes pendantes au long des quatre coins depuis le plinthe iufques au plus 
haut des degrez où elles s aflembloient pour former la pyramide. Le cathct ou li- 
gne perpendiculairecftan^miUeud'icelles, ôc tombant droitfurle centre du 
plinthe, où les lignes diagonales fe croifoient , auoit de hauteur cinq parties, 
dcrquelles les lignes pendantes ôc collatérales en auoy eut fix. 



La pyramide 
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La pyramide cn:oitcomporé« en forme de perron,contcnant mille quatre cens 
& dix dcgrez, dont les dix derniers cHoicnt coniiertiz en vn merueiileux cube, 
faifant la diminution & eftreciiremcrtt de la pyramide, tel&fî grand qu'il cftoit 
impoiïible de croire que mains d'hommes l'cuiîent pcuafreoi>r li haut , £xiék de 
celle mefme'picrre de marbre dont eftoient les dcgrez, Ôc la mis pour bafe ÔC 
fondement do l'obclifquc. Il auoit quatre pas de diamètre par chafcune des faces 
de Ton quarré : aux quatre coins d'enhaufc furies lignes diagonales , cftoiét fichez 
êc plôbcz quatre piecfz de Harpyes,veluz&argottez, faids defontCjfinilUmsde- 
uers le haut en vn fueillage antique entrdlalîe , qui embralïbit le pied de Tobelif- 
quefouftemifur ces quatre piedz ou pattes de Harpyes,qui auoyentdeux pas de 
hauteur : (Se autant en auoit le diamètre de l'obelirquedcuers le bas , fa longueur 
contenoitlcpt fois autant , diminuant peu à peu iniques à fa poinde , toutd'vnc 
feule pierre PyropcciIeThebaique,efcrite de lettres hiéroglyphiques Egyptien- 
nes , en fes quatre faces ôc coftez poly ôc reluyfant comme vn miroër. Sur la 
pointe eftoit la figure dVncNympl\e de cuyuredoré, plantée fur vn vafe tour- 
noyât en forme de pyuot;,ouurage ccrtaiiîemét pour rédre efbahis tous ceux qui 
le regardpiét : car la Nymphe eftoit. en tCUe proportion, qu'eftatpofée fi haut cri 
lairellefe monftroit parhiidement de ftature ordinaire. Et outre fa grandeur, 
c'clloit cliofe cflrange à confiderer comment elle auoit efté leuée &: portée fi 
haut.S^on vcftement Voloit à l'entour d'elle comme eftant cnlouc du vent, fi bien 
quel'ônvoyoitpartieJe la^ruifle dèfcouuerter&auoitdeuxaifieseftenduës &ou* 
ucrtes,ainii que fi elle euft efté pr^fte à vol^r , les cheueux luy voietoient par def- 
fus le front en grande abondancerayant le derrière de la tcfte fans poil. En fa main 
droite à l'obicd de ion regard , elle tenôit vne corne d abondancc.pleine de tous 
bicns,tournéc dcuers la terred'autix main rcpofoit fur fa poiâ:rinc,qui eftoit nue*. 
Cette ftatué eftoic facilement tournée par tous les vens ,auec.tcl bruit ,pour le 
fiayer delabafe qui cRoit d'airain. Se crcufe , qii'oncqucs tel ne fut ouy. le ne 
penfcpasqueiamaisâit efté vn tel obelifjuc. : ccluy du Vatican à Rome , n'eft 
point parcil,ny ccluy d'Alexandrie,ny mefmcsceuxde Babylone. Il auoit en foy 
fic^rand comble de merucille^que i'eftois rauy d'esbahyilcment enle contem- 
plant,& enc^respluspour fa grandeur incftimablc, carie ne pouuoispenfer ny 
comprendrc,comment,par quelle inuontion,auec quels organcs,grues,& cables, 
vnfi grand poix & fardeau auoit efté leuc fi haut.Mais pour retourner à la pyra- 
midetelleeftoit fondée fur vn grand plinthe , maffif, qui auoic quatorze pa»dc 
hauteur,& fix ftad^s de longueur, failant le ioubaiîcmcnt du premier & plus bas 
degré. Lequel plinthe n auoit ( à mon internent) efté làapporté d'ailleurs, mais 
tailié dela mefme roche en ccfte forme , Ôc approprié en Ion Heu naturel à cette 
grande ftrudure, Ledemourant des degrez eftoitfaid: de quartiers de marbres, 
atfemblez & difpofez par ordre. Le plinthe ne touchoit pas aux montai^s,mais 
en cftoit eflongnéde chafquccofté de la longueur de dix pas. En fafac^extre h 
l'endroit par oi\ ievms,5c au milieu de fon quarré,cftoit ■entaillée de rcHef,la teftc 
efpouucn table de Medufe,criant(comme il fcmbloit)furieufen?ent rcchignée,les 
y eux enfoncez, les fourcilzpendans, le front ridé & renfrongné, lagueuleou- 
iicrte,quieftoitcauée &percéed'vn petit fentierfaid en voulte>pjfiàntiufqucs à 
Ja ligne perpcndiculaifé"du centre de l'édifice. A cette ouuerture de gueulle(qui 
feruoit déporte pour entrer en ce fentier) on montoit par les entreîafiures de fes 
;cheueux,lefquels-eftoient formez de telleinduftrie qu'ils leruoient dedegrez. Et 
enlieude treifes eftoient tortillez de longues reuolutions de ferpens qui s'cn- 
'ueloppoient de e.ntremordoient,eftendus à rcutoiù de la tefte &du vifagciufques 



au déflousdu menton. Us cftoiçiufi proppeffiçnt^, ytay-rcmtUblçmQnt mentis 
de rouuragc, qu'ils me donnèrent grand fuay eur:car leurs yeux eftoicnt faits de 
pierres luifuntcs : en lortc que fiie n'euflc cflé bien certain que la ms^\\i^tQ Ç^ôpi^^ 
demarbrCjien'eneuiïeofcapprocher liÉicilemcnt. Lelenticr entaille dedans, là 
gacullc, conduifoitdroità vue viz & montée ronde eftant au milieu dcl'œuurc^ 
par laqjfelle on rnontoiten tournant deilbs le haut de la pyramide , iarques au 
plant du cube fur lequel robelifque eftoit affis. Maisccque icftimay le plus ex- 
•cxcellent, efi: que cette montée eftoit partout claire ,pourcc que Tingenieux ac- 
chitede auoit par inuention fingulicre fait en plufieurs cndroitsde l'édifice cer- 
tains fecrcts conduits (Jui rcfpondoicntdroittemctàrafpeâ: du Soleil ainfi qu'il 
faifoitfon cours contre les trois parties^haute^balIcA' moyenne d'iccluy. La oar- 
tie baflc eftoit efclairce par les conduid'enhtsaut ip&: la haute par ceux d'cmbas, 
qui lilluminoient fuffijamment par reflexion & reucrberation de lumière , pour^ 
i^e^ueladifpofition du baftimétfut lîbien.calculéc félon les trois faces. Orienta- 
ICjMcridionalç, & Occidcntale,qu a toutes heures.du iour U môtéc eftoit efclai- 
rée du foieil , d'autant que fes conduits eftoicntfliifts en forme de ioulpiraux , &: 
diftribuez en leur lieux tout autour de la pyramide , dcpuis"le cube iufquesau 

{>!inthe,ou ic montay par vn degré droit & ma(Iif,cn forme de voulte quarréc tail- 
écen lamefmeroche. Sur le cofté droit au bas -de l'édifice l^i où il eftoit iointà 
la montatgnc,&: venoit laiHir au dcflus , le phnthc eftoit reculé de dix pas. Quand 
•iefus vcnudeuantlateftede Medufc,icmontay par les degrczde fes chcueux <5c 
cntray en fa bouche fuyuant ccfcntnr,tant que ievinsà lahn for tir tout au haut 
.fur le cube. Puis y cftant arriué , mes yeuxncpeurentfouffrir de regarder en bas: 
car tout ce qui eftoit dcftbus,me fembloit imparfait :' n'oiois^artir du miUeu 
<ie cette pierre pour m'approcher dubord. Autour de Tylluc de cette vizparen- 
Jiaut eftoient plufieurs baluftres ou fuzeaux dç.cuiure plantez ik fichezen la^ier- 
re,vn pied de diilance entredeux : & auoycnt demy pas de hauteur , liez & conti- 
nuez 1 vu. à l'autre dcuers la pointe , par vue coronnedela ircfme matière, faite à 
ondeSjferuans dchay e & clofture à l'ouuerturc de L viz,iaquclle ils enuironnoiét 
tout tTentour, fors du cofté par oùronfortoitfur leplant, à celle fin (ainfi queie 
prefume) qu'aucun ne fcprecipitaft incojifiderémcnt en cette grande cauexar de 
monter fi haut 5 & tournoyer par tant de.dcgr-cz, caufoityn chancclement 
■felouyllemét infiipportablc. Dçlfous le pied de robeiifqi;c^:afon diamètre eftoit 
plombiée vne platine de cuiure gcauce -d'efcuture antique en lettres Latines, 
Gi-eques^&: Arabiques, par lelquelîes ic compris qu'il citoit dédié au iouuerain 
Solcil:& dauantagc y efcoiét dénotées toutes les mclurcs de la ftrudure : mcfmcs 
Je nom de l\irchite61:e, eftoit efcrit en lettres GrccqucsJurrobcliique,difaut: 

AiXAS O XlBT KOS^I 0OAO MO£ QP^')' M' 

Lichaia de Lybie arc1iitc(îl< nVa erjgc. 

En la première face du plinthe fur lequelja pyramide eftoit fondée, eftoit 
entaillée vne cruelle bataille de'Geans , anfqiieîs ne defailloitfinon la vie, car ils 
eftoient exademeut figurez auec le mouuemcnt & grande promptitude de leur^i 
corps énormes : 5^ la nature y .eftoit fi bien .cnfuyuic & contrct^ittc fes cf- 
fecls fi proprement exprimez , qu*il fembloit que leurs pieds s'efforcaricnt 
auec lesycùx , qu ils courulfcnt çà& là. il y auoit des cheuaux rcnucrfcz. 
en cuidant ruer d'aiî très morts & blecez : plufieurs voulant alleoir leur pied 
fur ceux qui eftoient tombez , trebufch' ient , en grand non^.bic. D'autres 
► 7^cn auoit débridez ^ furîe;^x » rompans la prc?'c & k mcflée. Aucuns -dt 
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fcs Geins alioycnt- kcté kuK arthes , Si s'embia(roicnt en forme <îc t""^?^ 
plulieurs eftoicnt clieus , que l'oii titoic par les picdz, autres foulczauxpiedZj 
gifans entre les morts foubzlescheuaux» dont aucuns tafchoient fcîelcucr, & 
meccoicnt leurs targues au deiuntdes coups d'efpées , & cimctcn cs, bien aitifte- 
mcnt figurc2!.Laplufp.irt coittbattoitîipied,cn confuCion , ^:p.irtrouppes. A<i<^' 



ii«.u..ii^un,£.jy.ipiiiip.icc coinoattoitapiedjcn contulion , tVpartrouppes. /i»^" 
yen aùôitannezdc haùbers; cuyraircs,&cabaflets, enrichis de diucrî«'iwcrs, 
cùeftcs, *: dcuiles:lcs autres tous nudz, qui fcmbloicnt adàiliir leurs tniioniis 
dvn courat;e ciiflambé : inaints clloient pourtraits en vnc cfK"ic redoutable- 
commcs'cicrians:autrcscn figure obftinéc& fiuieufc les vus prcftz de mourir, 
les autrcsdu tout inortS , manifeRans leurs membres robîftcs tellement que l'ow- 
pouuoitvcoirIcsmi»fclesrcIcuez,les ioinaurcs dcsos.&les dures cntoricsdes 
ncrfo eftendus. Le combat -lembloit li eftouucntablc & horrifilc , que l'on ca& ■ 
.c(hmequeMarss'cftoualkMnbléparbatait]cU>ôrpIivrion& Atcyoïicus. Leyfi^ 
gures ello.cnt de marbre blanc , à demy rcicuées cVle fondz de pierre de t.ou.hô ' 
tre -no.re , pour dpnn.r grâce & luftreaux images, & faire ictt« hors l'ouuragC 

diterl^^m ?rtTv T ""^''T'. ' ^^^""^ cxtremes.adçs affcaionuc%- 

dmcrles morts,.^ vidorre mcertaine. Helas ! q„e mes efprit. lalfez & trauailicz, 

ics h mcraullcufes ne peuuent iufhrc,ie ne dy pas h déclarer le tout mais à bien 
exprimerJamon,dr-e part,e de cette fculpture tant remarquable & îndu(trieui-<:. 

^ ',1 P '^""'^ '"«"ceauîauec quels rouleaux,auec quels cha- 

nots,& autres machmes trailoires ont efté leuez fi'haut ces quartiers de «râdeur 

"'"oSlûlT 7"'' "''^ ' ■"""'■•i"<="^^ P^a-iJe ? Oncques D nocrites nC 

5.f?i&ftïf^ 'r'"'"X'"u<*^''^ ^''^'^■^^"^'•^ forme de fon c6ncept « 
defem furlaftrudlure du«ont Athos Alaventécctte-cy excède l'infolencc des 
Egypnens.ie miracle du Labynnthe de Crcte , & la renommée du MaufolécraulTl 
fans doute, U ne vint lamais à la cognoilfance de celuy qui remarqua les (cpt 
miracles du inonde.Il ne fut ennui temps vcu ncpcnlé vn tel édifice. Finable- 
mcntic confiderois quelle rcfiftâcedevoultcsiepouuoitiouftenir, quelle forme 
de colomncs, quelle grollcur de pillierstetrapncs ou hexagones ,eiloicnt fuffi- 
fans à porter vne/î grade charge:& iugeay félon raifon.qucledeilous eftoitmaf- 
lîfdelameiliieroche, ouemply&mallonné de blocage faifantvne malle ferme 
& folide.E tpour enfçauoir la verité.ie regarday par la'portc , & vis que là dedans 
il y auoit vnc grande concauité, & merualleufenicnt obfcure. 

TLVSIEVRS GR.4NBES ? T M ER V E Z L I. E V S E S 
«mres^ à/faumr njn Cf)eual,vn Coloffe cotiché.vn Eléphant 
fmgulierement vne belle JP'orte. ' 



C H A p. III 




iON,ie ne meyantepoint,mais la raifon me permet dédire qu^e» 
gtoutie monde vniuerfe ne furctoncques faitesœuures fi magni- 
q hques,iiy contemplées d'œil mortel , & encorcs moins imaginées 
Iparquelque cntcndemêt huniain;& quafi oiiroy-ie firanchlmcnc 

•ct,.inuentcr comn^^n'i'^'' ^" ^^^^ 

«entcr,comprendre,nyachcuer,vne fi grande cxccUcncc d'cdificc l'c'^ 
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eftoi's fi furpris d a(lniiradon,qae nullcautrc chofe(tant fut-elle plai{ànte)ncpou- 
uoit entrer en ma fantAfîc,finon lors qu^cn confiderant toutes les parties de cette 
comporicion belle ôc bien proportionnée , ie-voy ois les ftatucs faites en formes 
de pueelles. Adonc ic ioufpirois Ci haut^ que mes foufpirs amoureux retcntillbiét 
pr ce lieu dcfcrt Se folicaire , la douce caufc de mes foufpirs en ce lieu de délices 
eil:oic la.refouucnance demacelefte &plus defiréc Poli^, Vidée de laquelle cft 
empreinte cii riion cœur : en laquelle mon amc^f^it fi retraitte, <S:ferepofc 
comme en vncfcurcfrànchifc. Helasiellenc mauoit pas abandonné en convoyât 
cfgaré. Eftant ainli parucna au lieu dont le regard me fiifoic oublier tous 
autres penfemensjiail iyaduifa- vabeau portail d'cxcellenrartifice,^ en toute /i 
compofition accomply & parf\it ,tcl, que iene fcns point en moy tant de fja- 
uoirqueielepeuîreluffirammcnt d'efcrirc, conlîderé qu'en noftre temps les term- 
ines vulgaires , propres & communs à larchitecî^urc , font cnfeucHs & cfleins 
auccles-csuures. Olacrilege Barbarie exccrable,tu as aiîàilly la plus noble part du 
rhrefor Latin , accompagnée d'auarice infatiable:& as couuert d'i<Tnorance mau- 
dite Tart tant dignc,quG iadis fit lîorir de triompher Rome. 

Deuant ce portail s'cilcndoit vnc place contenant trente pas en quarré , pauéc 
dequarrcaux de marbre, fcparez Tvne de 1 autre la longueur dvn pied, la fepara- 
cion ôc entre deux ouurée de mufaïque en forme d'entre- las de faeillagcsde di- 
ucrfescouleurs^demolieen pUificurs endroits par la ruynedu baftimc'nt. Sur k 
fin de cette placeàdcxtre<5«:àfeneft:rcducoftédcsmontaignes, eftoient érigez à 
nyueau deux rangs de colomncs également diftantes rYnedeTautrc. Le premier 
ordre commençoit au bout du paué. Au front du portail de iVn des rangs iufques 
àl'autre, yauoitdiftançe de quinze pas. La plus- grand' part de fes colomnes fc 
voit encores debout & entieres^auccîcs chapiteaux D^riques^contenans en hau- 
teurledemy diametrede leurpied. Il y enauoitd autrcspriuécs delcurs chapi- 
tcaux.plufieurs renuerfées^rompuës , 6c-demy enterrées dans les ruynes , parmy 
lefquclles eftoiet creus des arbrilFeaux & petits buy ifonnets:qui me fit prcfumer 
qj-ie ç auoit efté vn Hippodrome à drefler cheuaux,ou quelque xyftc pourexerccr 
laieuncire,ouvnparadromideàfe promener, ou certain ample porche dcfcou- 
ucrtjou bien le lieu dVn Euripe fait pourreprefenter certaines batailles nauales. 
En cette place à dix pas ou enuiron delà porte y auoit vn cheual de cuyure, mer- 
ueilleufemenr grand, ayantdeuxaifleseftenducs :lcpied duquel contenoit cinq, 
pieds en rondeur fur Iç plant de fa baie. Lalongueur delà iambedepui>sla pince 
delacorneiijiquesfouslapoidrine ,eftoit de neuf pieds. Lateftc haute & r ele- 
^^^'^^ J^rne s'il euft efté cCgaré,fans frein ny bride^ayant deux petites oreilles , IV 
Y y^^^ deuant, l'autre couchéedes creins longs , ployez en ondes & pcn- 
dans du cofté droit. Delfus ce chenal , & autour de luy^elloient faits plufieurs pe- 
tis entaiis qui s efForçoient de le monter , mais vn feul d^eiix ne s'y pouuoit tenir 
pour la grande légèreté , & prompt maniement : parquoy les vns tomboient, les 
autres cltoient prefts d e tomberrmaints en y auoit de tresbuchcz , qui tafchoient 
de remonter. Vous en cuflîcz veu qui s'empoignoientaux creins : & tels eûoient 
àicus lou5 fon ventre, qui monftroicnt fe vouloir relcucr. 
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Ge chcual eftoit pofé fur vnc planche de mefine matière , ^' tout J'vnc fonte, 
laquelle eftoic affife fut vue gtandc contrebalc de ir.arore blanc : & n'aiiou le 
cheual/ainfi que icpouuois comprendre) eftcencorcs dontc:parquoy ccsicunci 
enfansfcmbloientdolens fans voix plaintiue.pource qu ils en elloicnt prmcz 
& n'auoient fors la demonllration de vie fansl'vlage. Illembloit que le chcual 
les vouluft introduire dedans cette porte : car il eftoit tourne de ce coile. La con- 
trcbafe cttoit maffiuc,proportionnée en longueur.grolfeurA hauteur, pour lou- 
ftenif ficrand'machine,diuerfinéc de veines différentes en<:ouieurs.Au frontqui 
rc<Tardoitlaportc, eftoit entaillé vn chapeau de triomphe de marbre vcrd , à fucil- 
les''de Pcucedan,& au dedans d-iceluy Icsicttres qui s-eniuyuent , grauécsen h 
pierre blanchc.En la face oppofite & dcuers lacroppc du cheual, y auoit vn autrs 
pareil chapeau de fucilles d'Aconit ftiortcUuec autres lettrcs.dilant. 



il 



P OLIPHILE. 



8 



Dcdiéaux dieux Lé chenal d*in- 

ainbiguz. félicité. 

En la face longue du cofté droit, eftoient entaillées ccrtai-ncs figures d^hom- 
mes ôc de femmes danfans^qui auoyent chafcun deux vifagesjwn riant , & l'autre 
pleurant. Ils danfoient en rond, s'entretcnanspar les mains, homme auechômc, 
& fcmmeauec femme , vn brasdcThomme paflàntpardelîlis celuy delà femme, 
& ràure par deffcnis,cn telle manière que toufiours vn vifagc ioy eux eftoit tourné 
contre vne face trifte: & eftoient en nombre deux fois fcpt , fi parfaitement en- 
taillez & figurez en leurs mouucmens , en linges volans , qu'ils n accufoicnt l'ou^ 
wrierd autre defautjfinonqu il n'auoit point mis de voix enlVne, n'y de larmes 
en Tautre.Cctte danfe eftoit taillée en oualc,fotmé de deux dcmy cercles ^onti- 
^uez de deux lignes deflus & deffous. 

Au bas de rhiftgire eftoit cfcrit [L'e Tï m^s. • 




En vnc autre ouale,4u coJfté tencftrc eftoient entaillez du mcfmc ouurag^ 
quelques icuiKS hoinwes qui cUeilloient des fleurs compagnie de plufi»^^^^ 
damo^rcllcs.Bt au bas i^c la hçrin'e y auoit des lettres cngrauées en la pierre , c^*^ 
tenant ce fculmot Perte. La groflcurdçs lem-eseitiiitdelanciifiermc p-''^*^' 
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I*çftois fortcfmcrueillé confidcrant cette grande machine de cheual fi trcs- 
-bicn faite que tous les membres rcfpondoycnt enmefureà la proportion du 
-corps. Et me àtiouotnir de ccftuy-lade Seius.^prcs quciereulôgucmcntre- 
gardé,! allayaduiferdc loinglafig-ured vnElcphant, qui n cftoit de rien moin- 
dre en grandeur jU y artifice. Et aînfi que ie voulois aller voir ^ i'ouy comme le c;e- 
mifTcmcnt d'vne perfonnc malade : dont le poil me drcffa en la tcfte : &c fans plus 
auant y penfcr , tiray vers celle part où i'auois entendu la voix , montant fur vn 
grand monceau de ruines. Quand ie fus palfé ouire , letrouuay vn merueilleux 
Cololîç^ayant les pieds fans femcllcs,lcs iambcs crcufes 3c vuidcs^ &: pareillement 
toutlcrcftcducorpsiufqucsàla teftc ^qui ne fe pouuoit regarder lans horreur. 
JLorsic coniedburay que le vent entrant par Touucrturc des pieds , auoitcaufc 
ccfonenformedegemiircment , (5c queTouurieri auoit ainfi tait tout^ cfcient. 
Ce Coloffecftoit couché à Tenucrs/ait de bronze, 5c ietté par excellent artifice. 
Il fembloit eftre d'vj:i homme de moyen aage , gifant la teftc vn peu haute , de re- 

{)o{ant far vn qoiarreau comme vn maladc.Il auoitla bouche ouuerte de fixpas de 
argeur^ainfi que s'il fefuft voulu plaindrc.Par les chcueux de fatefte on pouuoit 
monter fur fon cftomach , & delà entrer en fa bouche, par le poil de la barbe. 
Quand ic fus venu iufqi^eslk i*eu lafleurâce d'entrer dcdansrpuisdeuallâtpar vmi 

G 
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petîtdcgrc^icdefcendienlagorgCjaprcs enrefl:omach,&: delà par toutes les au- 
tres parties du corps^iufqiies dedans les boyaux (Se entrailles. O nicrueiUcufe con- 
ception d'entendement liumain , cntrcprilc plus qu'admirable l le vis toutes les 
parties intérieures du corps naturel ouuertes,& dans lelquelles on pouuoitaller, 
le nom de chafcune efcrit en trois langueSjàlçauoir Chaldée,Grecque,(S(: Latine, 
aucc les maladies qui le peuuent engendrer , de par mefme moyen la caufc , ôc le 
rçmede.Par tout y auoitpailage^tantqucl'onpouuoit clairement voir os,artercs, 
nerfs5vcines5mufcles,&intcftins;car il cftoit garny dcplufîeurs petites feneftres 
fecretes qui donnoientlumiere luflilante:& n'y auoit faute d'vnc feule veine,noii • 
plusqu'civceluy d'vn hoiTtme parfait. Quand ie fusau droit du cœur,i'£.ppcrceu le 
lieu oùanîour forge fes foufpirs, &l'endroit où il offenfe le plus griefuement. 
Adoucie iettay vnc grande plainte 3 appellant Polia,fihaut , quciclcnty retentir 
toute celle machine: dont i'eu frayeur : puis ic comméçay à penfer àTexcellencc 
de telle inuemion,pai laquelle fans anatomie l'homme le pouuoit rendre cxccll et 
& fin;.^ulicr en la cognoiiïancc de fon intérieur humain. O graues elprits anri- 
gues ! O aage vrayem ent doré lors que k vertu èltoit par égal auec la fortune , tu as 
leulemétlailféà cefieclemarheureuxignoraitte ôc auaricc pour héritage î Apres 
qnciefuslorty de ce Cololfc^e vis le front & le haut de la telle d'vn autre:mais il 
e(loiten.figurcfcminine,dont toutlerefteeftoitenfeuely fous les ruines,enlortc 
que ic n*cn peu voir plus auantià l'occafion dcquoy ierctournay au premier lieu 
où ie contcmplay le grand Eléphant de pierre noire, cftincclcc de paillettes d*or 
& d'argent, en mani-ere de poudre fcméc par dclîus. La pierre cftoit Ci pohe& fi 
clairc,qu*elle reprcfcntoit toutcequicftoità l'cntour , corne Ci c'euft: efté vn mL- 
roër dc-bonncglace:toutesfoisil s'en falloir quelques endroits où le metaill'auoit 
tcrny de ârouillurcverde^Ciéc Eléphant auoit furie haut du ^os c6me vnc ba*. 

ftiercoucouuerturcdccuîure,liccàdcux.fangleslargcseflrcintcspard.:irous Se 
cnuironnantcstoutle ventre,entrelefquellcs eftoit îafembldcc d'vn pilier quar*- 
xç en forme depiedeftal de mefure correfpondante à la grollcur de robclifque 
dïciCé fur le dos de la beftc,pource que nulle choie de grand'pefant.eu.;- ne doit c- 
flre alTitc en vain,car elle ne pourroit cftre durabic.Lcs trois faces de ce piedeftal 
cftoient entaillées de lettres Egyptienncs,& en la quatriefme eftoit la porte pour 
y entrer.L'elcphantfe monftroit exprimé Ci parfaitement, que rien ne dcfailloit 
à l'induftrie.Sa.couuerturc eftoit ornéedc petites hgures & hiftoiresdcdemy re- 
liefs droit en fon milieu fe pouuoit vcoir érigé vnobchfque de pierre Laccde- 
moniennc yerde,qui auoit és faces «gales vn pas de largeurpar le diamètre de Con 




relief d'animal. eftoit louftenu d'vn loubaiiement ou.contrebafe de. Porphyre 
Les deiDC^randes dents qui s'ailloient de fa bouche, furent faites dcpierre blan- 
cheyreluilante comme yuoire. A fa couuerturc eftoit attaché auec riches Doucles 
dorées vnpoitral du melme cuyure: au ruilicu- duquel eftoit efcrit LE - CER-f 
V E A V ES T * EN LA TEST E. Et femblablement l'extrémité par où 
le col joint kh tcftc,eftQit enuironnée dVn beau licn,auqucl pendoit vu enrichif- 
ffemét enforme.de chanfreinjiettéiurlefrôtdclabeftejconipofé de deux quatu 
r^z: entiers , <5<: bordé defueillageantique^auflîfaitde cuyurc: 
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au milieu duquel cftoient infculpces des let- 
tres Ioniques, & Arabiques^quidifoictit: 

Labeur induftric. 
Le probofcide ne touchoit pas au foubaffc- 
inent,mais eftoitvn peu louflcuc 5crenucrle 
deucrslefront. Ilauoities oreilles pendantes, 
largeSj^ ridccsjd'eftrangcfortejmonftrant par 
fa grandeur qu*il excedoitle naturel. Le fbu- 
balîcment eftoit berlong, & en oualc, entaille 
de charadcres Egyptiens hiéroglyphiques , &, 
garnydercs moulures. La longueur eftoit de 
douze pas , la largeur de cinq , la hauteur de 
trois. Enl'vndes coftezie trouuay vi>e petite 
porte, vnc montée dcicptdegrez : parleC 
quels arriuay fur le plant du roubaflcmcnt: de 
vey que au quarré pofc fous le ventre , eftoit 
cauce vne autre petite porte. Enlaconcauitc 
de cét Eléphant y auoit des cheuilles de mctail, 
fichées aux deux coftez en forme de degrez, par 
lefquelles onpouuoit ayfémcnt monter al- 
ler à traucrs cette machine creufe. Qui fit que 
i'cus volonté de le veoir , tellement que i'cn- 
tray par cette porte : puis grimpay p 
ailles en ce merucillcux corps 
fcruéqucTon auoit lailfé auta 
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arlcs cHe- 





tout euetrc ,rc- 
autantdc xnailîf par 

dedans , qu'il en auoit au dcffous par de- 
hors , pour fouftcnir Ton obelifque : ÔC tant 
d'efpacc ^ chafcun coftédcs flancs del'E- 
lephant, qu'vn homme y pouuoit paffer à 
fon aifc. A la voulte du dos fur le derrière 
pcndoità chainesdccuiure vne lampe ar- 
dantc^quiiamaisncs'efteindoit, & illumi- 
noit toute cette grande place vuide , en 
laqucllcie vey la figure d'vn homme nud, 
grand comme le mturel ordinaire , ayant 
en fa tefte vne couronne, le tout de pier- 
re noirc:mais les yeuxjles dens, & les on- 
gles, eftoientd argent. Cette figure eftoit 
plantée droite fur lecouuercle d'vnfcpul- 
chrc fait à demy-rond, entaillé àefcaifles,. 
aucc les mdulures requifcs. Elle auoit. le 
bras droit eftcndu fur ledçuant , tenant vn. 
fccptre : ôc la main gauche repofee fur m 
cicuffon , courbé en forme de carennc dç. 
barqucj&tailléautonràlafemblâccdel^os 
d'vnc tcfte de cheual: auquel eftoit efcrit: 
des lettres Hcbiaïquas Grecques ^ jLa^ 
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NVDVS ER'AM, BESTIA NI ME TEXISSET: QViERE>- 
ET INVENIES: ME SINITO. 

Tcftois nud , fi la beftc ne m'cuft couucrt : cerchc , 6c tu trouu<;ris. hiOc moj. 

Donticme trouiiaytoiit csbahj, (Scvn petit furpris de crainte. Pàrquoy fan» 
plus arrcfter ic m c mis en chemin pour fortir : & pallànt au cofté de dcuant vers la 
tcftc.i'y appcrceu vue autre lampe allumée : Ôc\n autre fcpulchre femblablc en 
toLttcs choies au premier , fors que la figure eftoit d vne femme , qui auoit le bra« 
droit loufleué,monftrant du jpremier doigt de'fli main la partie qui eftoit derrière 
cUcrdc l autre main clic tejioit vn tableau touchant au couuercledufcpulchrc,au- 
quel eftoit efcrit en trois langjjes. 

Ton n\ni« y^è: m«3 
n3U3 j;ain min 

OSTISEI AAbE EKTOtae eHiiAT- 
pOr OsON AN APESKOI. nA. 
PAiNQ AE as AABH2 THN K E- 
4'AAHN, MHAnTOr SOMATOS. 

QjuPltm cs funtumcHm<iHe Uhuer'u , huitis 
thcfaun lume : at moneo , aufer C4fut , corftu m 

Ceftàdire. 

Quiconque tu fois , pren de ce thrcfortat • 
qu il te plaira : mais ic t admonnefte que tu . 
prenes la tcfte , &c ne touches au corps. 

Ces chofes me furet bien nouuclles,mcf- 
i«cs les énigmes , lefqucls ie leu <5c relea 
plufieurs fois^poitr les entendre : mais leur 
hgnificarion mcfembla fort; ambiguë , & 
telle que ie ne lafçcu trouuer : auec ce ic. 
norois rien entreprendre, car i^eftois fur- 
pi'is a vne horreur deuote , en ce lieu tene- 
breux,n4yant lumière forsdedeux lampes, 
D auantage le grand defir que i^auois de 

mS^^^^^ labdleporte, fut occafion que ie ne m y arrcitay autre- 

Sus à lo?i l f "'7 • ^^i^^^^^^/r ''^^'T^^^' <i y r etourner pour le confiderer 
ran lebc^;^.^^^^ ic me defcendi!par lehcu oû ieftois entréf & re^arday cetto 

auc^^cZ^^ cizerux,quelsoutils& ferremens 

riestoS 

tesles touches de dedans Te rapportoicnt à celles dç dehors. Apres que ic fus dcC 
ccnHu tout au bas lur le paué i aduifay le foubafTcme^ 

miqucl cftoient attachez ces hiéroglyphes, «^'-^uuic, d i uKour 

G iij 
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Premièrement Tos de UtçftcdVn bœuf, auçc des inftrumons ruftiques, liez 
nux cornesjvu autel a/îîs fui deux pieds de cheure,en la faac duquel y auoit vn ceiJ, 
êc vn vaultour^lç feu allume fut lautelrapres vn bafîîn à lauer , vn vafe à biberon, 
vn pelloton de filet trauerfé d Vn fuze;iu,vn vafe antique ayant la bouche couuci:- 
te,vnc femelle auec>||| oeil &c deux raiiieaux, l'vnd'oliue, &: l'autre de palme, vn 
ai^cre,vn oyc,&lampe antique,tcuuc par vne mainjvn timon de nauirc auffi anti- 
quc,auquel eftoit attaché vne branche d'oliuicr.puis deux hameflons , & vn daul- 
phin,& pour le dernier yn coffre cioz ôcferrçi le tout entaillé de belle fculpturc, 
eu cette forme. 




Ldquellcs trci-antiques Se faindcs efcriturcs, apresy auoir bien 
penfé,i'interpretay en cette forte. 
-ExrLIfore-Deo nat: f* rifîc4 hberahter , ffUuUtim redncei ammum Dec fiihicflHmyJîrmii^ 
cUfîodfam ytu tii^m.j rimditer ^uiernando ^ temhit incolmném^ieferuAhit, 

"C'eft à dire. 

Sacrifielibetileîncntde ton labeur au Dieu dénature , peu à peu tu réduiras ton 
C^prit tr\ \ uiedion de Dieu, qui par fa mifcricordc iera feure garde de ta vie, & 
en la p;ouuetnant la conferuera fiine «Se fiuuc. 

icîaifTay à grand difficulté cettebcîle figure , tant elle me plaifoit.; c^^puis ie rc- 
f ournaj à regarder le grand cheual,^ui a^uoit-ia t-cfté feiche maigre.proportion- 
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îrementpctite,6<: tres-bicn formée pour refîemblcr iiiconflattt. On luyvoyoit 
qaarfitremblerlcsmufclcs.&^^rnbloit: mieux vif que feind. En Ton front eûoit 
gcauécc mot Grec G E NE A. De tous ces grans ouurages qui là^iloient en 
monceaux, le tempsauoitleulcment efpargné ces quatre belles & excellentes 
pièces , le Chcual,rEiephant,lc Coloffe , & la Porte. O magnifiques ouuriers aa- 
ciens quelle cruauté allaillit fu-^oureufementvoftrc vertu , que vous auez porté 
auec vousenlepultureie bien de noitre richelle? 

Eftant venu dcuant la porte.qui meritoit bien d eftrc fongneufement confide- 
rce pour l'excellence dcl-ouurage, il me printenuie d'entendre la proportion & 
mclure que Tonurici y auoit oLierucerdont pour la trouuer i'vfày promptemcnt 
de cette pratique. le mefuray Tvn des. quarrez qui fouftenoicnr les colomncs 
doubles de chacun cofté,& par cela i'en compris facilemenr la raifon. 

Picmicremcnt il auoit fait vne figure quarree A B C Q , Diuifec par trois li^ 
gncs droitcs^iSc trois trauerfantes^egalement diftantesl^vue de lautre^comporans 
icize quarrcz:puis adiouta fur la figure quarree vnc dcTcs moitics^laquelle diuilce 
par les mefmcsmefures^faifoit vingts quatre quarrez, compris les feize de la 
première figure quarree.Tirant après en la première figure A B C D, deux dia<ro- 
nales,qui cftans marquées de deux lignes croifans par le milieu, faifoient qua^trc 
quarrez^ayât chafcun fon diagone ou ligne traucrfalc. 11 fitd'auantagc vn Rhoiru 
be oulozengeau delîusdu grand quatre, en trafïàntdans fon vuidc quatre lignes 
iur les quatre principaux points qui Icparent également lesquatre coftczdu, vui- 
dc. Apres que i'cu conceu en mon entendement cette figure,ic penfay ; Que peu- 
uentfaircles architccftcs modcrnes,qui s'eftimcnt fçauans, (anUcttres &c ians do- 
a-rine>Ils ncfçauentn y règle n y melurc, parquoy ils'corrompcnt & difforment 
toutes manières de baiUments tant particuliers quQpubliques^dclprifans la natu- 
re qudcs enfeigiîe à bien faire, s'ils la veulent imiter. Les bons ouuriers outre la 
k'ience pcuuent enrichir leur belongne, & y adioutcr ou diminuer pour 'contenu 
ter la vcu€,mais que le maffifdcmeure cnticr^auquel toutei parties le doiuent ac- 
corder. Par ce maffif,ientens le corps de l'édifice , lequel lans ornemens fait co- 




gner , voire lufques aux apprentis , de fçauoir orner vn ouurag^c : mais inuentc;!', 

certainement gift en la telle dçs fcauans. Pour retourner à naftrc fujct, oftant 4a 

grand quarréôc de 1 on demy ,1e rhoinbe& les lignes diagonales , laillcs.lcs trois 

pcrpcndiculaircs,& les trois traucrfantes, fauf celle du milieu laquelle fo termine 
au mi if»n 1' 1 _ - 



^n.rrlj-^ L „ 'I''^'''*^^^"' tontJaportc. Or h vous prenez ladusTonalc du 
quauedembas,clle vous enreignera quelle efpefreur faut donner au fintrcdu 
portai ,11 vous la drelTez toute dçbout ver? la ligne A B, qui feruira d architraue. 
htlepoint du milieu du quarrç d'enhaut vous monftrera l'arc & courbure qu'il 
taut doner a la porte en tournant vne pointcdu compas en demy>.rond,qui remo, 
^"7"'.'^ "S"^ traucrnuitc qui coupe le quatre & demy ça deus pars ccaUcs.M^is 
silfefauparautrfivoye^ieael'eftimcpointparfait. 
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Cc'ftctnefurcfut inuent cc parlescuuricrs antiques bien experts en maïïbn- 
ncfieAobferuee en leurs arcs &voultures, pour leur donner grâce Se rcfiften- 
ce. Lepiedeftal ou contrebazc de colomnes , commcnçokau ny ucaudu paué par 
rn plinthe : & le tout eftoit de la hauteur d vn pied , garny de les moulures auec 
leurs aftragales ou fuzees^fuyuant lalignement de 1 édifice , & feruant d emballe- 
ment aux coftiers ou iambage delà porte. L'fefpace contenu entre les hgnes 
A B E,F,cftoitdiuilcen trois parties^lvuc pour rarchitraue,rautrcpour la frize, 
&V tierce pour la couronne ou corniche , qui auoitvnc partie plus que les deux 
Autres:c cft à dire,que fi larchitraue à cinq parties , Ôc autant la Frize, la couronne 
en doit, auoir fix:laquelle en cet œuure cxcedoit cette meiure , d'autant que lou- 
urierentédu,auoit fait vnpcndât de dcmy pied fur lacymaifede la couronne, à 
celle fin que la faillie de fes moulures n empefchaft la vcuë des fculptures qui 
cftoicnt au defTus^combien que 1 on peut aufli agrandir larchitraue^ la hizc ,par 
leursorncmens,{eIonl'ordonnâcederouurage.Souslacornichcy ^uoitvnquar- 
ré de chaLcun cofté autant large que fa faillie. La frize cftant par dclloiis , auoit au- 
tant de largeur que la moy tié'de ce quarré,ou que la tierce partie d'vn des yii>gt & 
quatre quarrcz. L'efpace entre les deux quatrcz,efl:oit diuiié enlcpt parties : ce- 
luy du milieu quircfoondoit h plomb iur Touucrture de la porte , eftoit employé 
en vn nidpour mettre la figui e d vne Nymphe.A chafcun des coftez y en demeu- 
roit trois pour d^autres Heures. La faillicdcla plus haute couronne ou corniche, 
fe peut facilement trouucr en faifant de la ligne de fa grofîcurvn quarre ,ledia- 
cone duquel fera foii proiet. Or comprenant toute la figure des vingt & quatre 
quarrcz cnfcmbl« , vous trcuuercz qu'elle contient vn quarre parbit & demy. 
Diuifezledemy qui eft fur k quarré enfixparties^^ar cinq lignes droites,&: cinq 
perpendiculaires, étirez vne ligne depuisie milieu delà cinquiefme trauerfantc 
iufquesau coin du grand quarré parfait A,oû commence Parchitraue:puis ladref- 
fezperpeiidiculaircmentùirladcfde l*architrauecourbe,ouvoulturcdela por- 
tc:&c elle vous monftrcra la hauteur régulière du fcontifpice ou comble de delïiis, 
lesextiemitez duquel fe doiuent ioindre& rapporter àla faillie de la dernière 
couronne ou cy maifc,^ auec fcmblablcs moulures. 
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femb oKtoucd'vnepiccc. Aux deux coftezd'icdl.c, çndiftancc de deux pis, gi- 
foicntdeuxgrandescolonines.qua i toutes cnfeudiescn laruyne .lefquellcs ic 
de(couury aucunement,&^^^^ ciyurc. le 

mcfuray la hauteur d'vne baie doublant laquelle ietrouuaylc diamètre du piccf 
delà colomne &jjar celle mcfme cognèufa longueur, quap^abit v,„gt& Lia 
coudées Les deux plus prochamesdc la portc,eftoieut l-vne de Porphy%, 
trcdOphite.ou Serpentme : les autresdeu^ cftoiem Cary^idcs canelecs. Aux 
deuxcoftezyenauoitplufieursautres,aucunesdiftr>buee*edcuxcndcux,au. 
tixs mifcs en égale diftance, faites .i(el>icrre. Laconique treflcurc. Lcdemy-dia- 
metredup.ed de la colomne feifoit fa hauteft de la baie, qui confiftoit enbo- 
zelcontre-bozel.ac plinthe, foraiee en cette manière. Dmiikntla hauteur de la 
balc en trois parti .s.ondonnoitFvne au plinthe quiauoic en largeur vn diamètre 
&demydup,eddelacolom„e.Lcs.deux parties qui reftoicnt;cftoicnt diuiCees 
en quatre:! v,^cnauoitlebozeW-^nhaut,lcitroiiautres diuifees en deux ïvnc 
pourlebozcldembas &l'auwe pour Iccontre-bozel. Lesfilctsauoientc^^^^^^^ 

ques,pouice qu elle cur kn.blok bonne& régulière. Surles chapiteaux d'icelles 
colomnes cftoit polc vn bçb.cchitraue ou epy^ftile , fait à tro.s fJcs : la preiSere 
d embas oiuee pour nioulurx: dvnc corde de billettes en forme de boullcttcs- 
la Icconde de ce mclme omu- .ngc,fors qu'après deux billcttts rondes , il y en auoit 
vnc longue en fa^on de fus^c: la tierce eftoitfaitc àoi eillcs de fouris , refendues 
& taillées en manière de fu eillagc. !Au delTus eftoit la frizc ou zophorc , entaillée 
àrameaux<lefleuisantiqvx..,entreMeesde brâches de vio ne. & diucrlL herbes 
entremelleesdep ufieucsiortes d'oifeaux. Apresy auoit vnc^dre de mutuLs oî 
n,odionsrc«emb]ans^tcftcsdelbliues,faillansdclamurai!lcïardiL^^^^ 

aesfeneftrcsdoubKdenueesTel^^^^^^ 

auoiteftclebaft.mcr.tenlonent,er.SouscétarchitraueievenoitrendVerno^^^^^^^ 

nangles yfofcelles ( c eft à dire .lyans deux coftez égaux ) eftoient entaillez Znî 
tonds enclos de moulures,& cnuironnez de chapeaux de triomphe.faits dcfucil 
icsdc cheinchezderubensdcroycdedanslclquclseftoicntdcux S^ures forças 
TJr A' dcsronds.depuisla ceinture en fus^ayans reOcmach cou- 

meflee'" ' ^""^ ''"'î?"'" ^'"'^''^ ' ^'^ "^"''^ 1'^'"^ à barbe 

Ailles enl n P'>^^'"'^>'^lcscolomnçs , eftoient entaillez certains 

attachcTn.r^ pendans contre le milieu: les bouts defquels fcmbloicnt cllro 
in .n? "'^"""^"'^"^ ^'''^""''^ taille v'c ai plulkurs replis oêrcM à 
o nesXo^^^^^^^^^ 

coiones. tcpourcequeie vousay fuffifammentfccBimeil mcicT,b'c)iP-d!îé c4 

membrcsprincipaux,reftemaintenantàdefcrirefesçnrichiilW 
teâe doit en premier lieu conccuoir & djipofer en fon cTuZZll^^^^^^^ 
toute 1 auure .en a^res penlVr des ornemeVs . qui ne lont que le st d^^^^^^^ 
principal . confidere qu au premier eft cogneu Û fçauoir ^^Trcxperienc/dc l'ot 
uria-,eftant trcs-facilc,& commun quafi inx apprentis. i o«- 
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Defcriftim des ornemem enrichijfements 

CUAP. V. 

'EST I C Y que les amans (peut cftrcjattcdcnt ouïr de 
moy chofescjui leur foy eut plus plailantcs, & telles que 
fontlesp^nfees dont ils entretiennent leurs coeurs, mais i 
ic les prie qu ils me vueiljcnt exculcr , fi ie dcnieuie vn' 
;)etit longuement en cette defcription : car i'elpcre cy 
près leur; fitisfaire de ce qu'ils défirent. La pruicipalc ; 
:iartiedc TArchitcdbe, eft Tuiuention du corps de tout i 
l'cdifi ce: car il le peut après facilement réduire en me- ■ 
nues diuifionsj ne plus ne moins qu'vn Muficicn ayant 
niuentéJctonfurvn temps, par vnc longue ou maxime,, 
proportiône après en minines chromatiques, c'cft à dire 
temporellcyjqu*!! rapporte fur k notc folidc.Ainh enl*inucntion de TArchitede, 
laregicprincipale&plusncce/îàire, e/llc quarré, auquel après qu'il c/ldiftribué i 
& departy enplufieurs autres petits quarrez , fe trouue l'accord & conuenablcr ' 
proportion ou.harmonie de toutrcdifice, tellement que tous accciroircs rcuicn- ; 
ncnt &rerpondent à leur principah&ainfi eftoit faite celle porte. Premiercmét î 
au coftc droit eftoitvnpiedeftal garnyde fes moulures , plus haut que large, c'cH 
àfçauoirdcproporfion diagonce.Ilmc conuient vfer de termes cogneuz'^ entre 
artifl:cs,nonobftant qu'ils ne foientpas vulgaircsicar nous Tommes deichcus de CC 
threfor de paroles qui pouuoient propremét exprimer ôc dcclarer coûtes les par- 
tîcularitez de cét ouurage,j3c en faut parler aiieç les vocables rudes de mal propres 
qui nous font demeurez. 

Or dedans le quatre de ce piedeftal,eftoit entaillé enalbaftre cîiapKanc,ou trâf- 
p-arent,vn homequclque peu excédant l'aage moyen & viril , le vilage robullc ôc 
ruftiquejla barbe rude,forte,& heriffec,les poils droits,piquans, tellemét que foiv 
iiiéton refscbloitle dûs dVn fâglier.Il eftoit afifîs fur vne pierre, enueloppce d'vne 
j^eau de bouc, dont les iambes de derrière èftoient notices fur fcs.coftez, le col- 
^endant entrées i^mbcs, & le poil tourné deuers fa chair. Entre fes i^enoux y 
auoit vne enclume fichée, pofee fur vntronc d'arbre, tout raboteux : &c forgeoit 
vnc paire d'aifles , tenant le marteau leué , comme s'ilcuft voulu frapper fur fon 
ouurage.deuantluy eftoit vne belle dame, qui tenoitvn petit enfant, tout nud af- 
fis fur lacuyire,qu'elleauoitpour cettecauievn peu haute de leuéc,appuyant fon 
pied contre vne pierre en forme de rochc,qui eftoit ioignantle ficgc du forgjeron, 
j^ite làaupres en vne petite cauerne qui feruoit de fournaife & fembloit allumer, 
vn feu de charbon.La dame auoit les trefTesmignonnement rapportées àl'entour 
dufr.ont^enuironnans latefte, figurée en tout & par toutfi délicatement , que ic 
jn'esbahy commelcs autres ftatuëslà.entailicssdc la mcfme matiere,ne mouroiét 
d'amour pour clle.A fon cofté.eftoitvnguerier ayant la façon d'eftre furieux, ve- 
ftud*vn.haubergeonantique:furle milieu delapoitrine duquel, eftoit empreinte 
I*horrible face deMedufe:(Scvne efcharpe' ou ceinture bien large trauerloit fon 
grand cftomacb.Ilauoitlebras gauche vn peu leué,8<: tenoit vne forte lance. Sa . 
•adts.eftoitxouuer tcdW cabarfcrà crcftc. Le bi as di.oit n eftoit point appareat: 
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car Tes autres figures le couuroient. Derrière la teftc du forî^eron qui fembloit in- 
dinéjparoiiroitviiiouuenceau jde la ceinture cnfijs vcdu d'vn drap volant fort 
deliéjToutes ces figures eftpient taillées d'albaftrc , & auoient efté rapportées fur 
vn fonds de corail vermeil y quidonnoitluflreaunud, lequel pour cette caufcfe 
monftroit de la couleur d'vne rôle incarnate. En l'autre piedcftalau cofté fcneftrc, 
eftoit entaillé vn homme nud, d'aage viril ,& gracieux rej^ard, demonftrantvne 
•grandeinconftace.il eftoitâffis fur vn fiegc quarré fait à Tan tique, Ôcauoit chauffé 
^es brodequins cordelez fur lagrcue , Se à ciiacun talion vnc aifle. Auprès de luy 
ferepofoit celle mefmc^anie toute nu'c, fur la poitrine de laquelle fe releuoient 
deux petits tetons com me deux demies pommes : & tant eftoit conforme & fcm- 
blable en tout & par tout à celle de rautrc!picdefbil;quequiles euft voulu mou- 
ler,fa.cilemcnt les euft iugces tout vne mcfmc. Cette dame prefencoirfon enfant 
à ce perfonnage^pcur Tendodriner ôc inftruire: l'éfant au oit défia prins des aiflcs. 
Se eftoit dcboutjs'cnclinantdeuant luy,il renoitauffi deux flèches , mais aucc vnc 
celle contenance^que l'on pouuoir ayfémcnt coniedurer que le grand cnfeignoit 
au petit cn quelle manière il^en deuoit vfer,pour bien mettre en œuure. La merc 
tcnoit le carquois vuide , & lare bande. Aux pieds de ce maiftre gifoit vufceptre 
entortillé de deux ferpcns. Pareillement y eftoit le guerrier , ôc vne femme ayant 
en fa tcfte vn cabalfetjiaqueile portoit vn trophée au boutd'vne lance , c*eft h fça- 
uoir vnhaubergconantique,au deirus d'vne douIc ronde pofcccntrc-dcux aifles, 
& y eftoit efcrit, RIEN D'ASSEVRE. Cefte dame féconde eftoit reftuc 
d'vnlinge volant,&: monftuoit fapoitri iedefcouuerte. Les quatre colomnes pro- 
chaines de laporre eftoient d'vn Porphyre de couleur vermeille, vn peu obfcur, ôc 
fcmé de taches plus claires Se refplendilfantes. Leur hauteur eftoit de fept diamc* 
très de leur pied , Se eftoicnt canclces chacune de vingt Se quatre canaux > entre 
deux canclures vn filct,comprenant la quarte partie du diamètre du canal. La tier- 
ce partie delà colomnedcuersie bas, eftoit rudentee , c'cft^'dire que les canaux 
cftoiciitpleins en forme de baftons ronds. Adoncic prefumay que la caufepour- 
quoy elles furent ainficanelces,aucc la tierce partie rudcntee, eftoit pource que 
cette ftru^lurc excellente auoit efté dcdieeaux deuxfexes des Dieux, fçauoir efl: 
3 Dieu & Dee(re,comme'à mere Se à Bs,ï pere Se à.fille,à mary Se à fcmme,ou au- 
^re feniblablc,&: que les canaUx eftoient attribuez au fexe féminin, & le rempliflà- 
gc au mafculin.Ces colomnes canclces furent premièrement faites au temple d'v- 
î^e Deelfe, voulâs les Architeûes par les canauxi reprefentcr les plis des veftcmens- 
des femmes furicelles mirent les chapiteaux aucc leurs volutes ou rouleaux 
pour fignificrleur cheuelure,ainfique;laportét les Grecques, c'eftà dire troulTe'c 
au dellus des oreilles. Les colomnes Caryatides , lefquelles ont pour chapiteau la 
tcfte d vne femme parce de fon accouftremcnt , furent preraiccement faites en 
opprobre du peuple rebelle de Carya cité de la Moree , qui s'aUia aucc les Perfans 
contre les Grecs de fa propre nacionia fin que cela feruift de pcrpcruellc mcmoi- 
re,pour rmprouuerrinconftance plus que féminine de ce peuple de Carye. Les 
baies de ces quatre colomnes eftoient de cuy urc, enrichies d'ouurage à fueillesdc 
Ghcfnes,i3<: garnies de glans.Les chapiteaux de la mefme matière, cooucrts de tail- 
Ibers outuiileaux efcliancrez,&: au milieu de chacune efchancrure vne belle fleur 
delis:le vafe du- chapiteau reueftu de deux ordres defueilles d'Acanthe, chacun 
ordre contenant huiafueilles, à la mode Romaine,^ Corinthienne : defquelles 
fueilles fortoient les petites voiutes,qui s'afiembloientau miUeu du vafe , Se com- 
■ pofoient lelispoféparmy les efchancrures ou arcs du tailloër. Le dcfticurant fc 
twucribit en manière de rouleaux és quatre coin^ de cet ouurage. Marc Agrippe 
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pclcsfitmcttrc telles au portail du graud temple Panthéon k Rome. A chacart 
chapiteau cftoit attribué pour fa bpjitcur vn diamètre entier du pied dc.Ia colom- 
nc^obferuant la proportion & m ciare de toutes fes parties &ornemens. Lefeuil 
de la porte tftoit fait d\ne grande pierre verde , femec de taches bIanchcs,noiT es, 
iaunes , & autres diaerfes & imparfaites , fur lequel eftoient pofées &: affiles les 
coftieres ou iambages,qui auoient autant de largeur que le reuiI,<S: vn pas d auan- 
tage,auqucl , ny pareillémenraux contrefors n'y auoit aucune apparence qu'il y • 
cuft iamais eu gons ou veuroux.Au delfus de la voulturc de la porte , efloit l'archi- 
traucauccfes moulures Se orneraens, comme billettes, oreilles de iouris, &au- 
trcs.La clef ou coin de lare ou voultc>eftoit d vne Agathe de pierre trclnoire,tail- 
Icc en forme d ai^le,quafi toute hors du maffif,ayant les aides cftcnducs, &c tenant 
vn enfant entre les ferres ^^droitcmejit par auprès du nombril , il diïcrctcment fi- 
çonné,qu'il fembloir que l'oyfeau craignift delebleder. Vaus euffiezdità veoir 
fon petit vifagc , qu'il auoirpeur de tomber, àraifon dequoy ilauoit cflcndufcs 
bras,5c s'eftoit;cmpongnéaux aifles de i'aigle,auxgrosos quiioigncntàl elpaulc, 
Ôc retiroit fes petites iambesxiontrcniont par dclliis la queue, laquelle Icmbloic 
paireriufquesau dellbusde la voulturc.ll cftoit fi parfaitement contrefai(fï delà 
veine blanche de l'AgatliCjOU Onyce, & l'aigle de la Sardoine,quieft l'autre veine 
proche en la mcfme pierre,qujc ic demeuray tout cltonnc , pcnlant en quelle ma- 
nière l'ouurier ingénieux auoir im.4gin é d'appliquer celle pierre à fi belle inucn- 
tion. A veoir les plumes que l'oyfeau auoit herillcesà Tcntour du col), le bec ou- 
ucrt,& la làgue haletant, vous euffiezpeu cognoiftre.qu il cftoit clpris de l'amour . 
de cét enfant. Le refte du delFous de la vo«lte eftoit dcparty en menus quarrcz , à 
chacun dcfquels cftoit faite vne rofacededemyboire,quifcmbloi^pcndante. Les 
quarrez contenoicnt autant en largeur que les coftieres de la porie,depuis la cein- 
ture cnfus (laquelle s'eftendoitauffi par dedans l'entrée de la porte à trauerslcs 
iamba2;cs) fur hcndroit ou lavoultc commcnçoit à fléchir. En chacun des deux 
triangtcsibrmez parladite voulture-3<: les^colomnes, y auoit vne Paftophorc (qui 
cftléfurnomde Venus Deeftè d'amour) taillée en forme de camayeu , leurs vcit c - 
mens volans,qui defcouuroient partie de leurs belles cuyftès , enfcmblele bras 6: 
Iapoitrine,lcs chcueu:^ erpars,&: les pieds fans chauftlire , tenant chacune vn tro~ 
phee tournédcuetsle coin du triangle pour emplir levuide. Le fons cftoit de 
pierre de touche,& les ligures de marbre blanc. Au delfus de l'archirraue cftoicla 
rrizc,au milieu de laquelle on auoit planté vn tableau d'or,auec vn Epigramme 
ou infcription en lettres Grecques capitales rapportées de hn argent de copcllc, 
qui difoicnt ainli; 

4a>POAITH K AI Ta TIÛI EpQTI AiaNTSOS KAI H M H T P A 
TaN l^IûN MHTPI S T MnAeE 2T AtH. 

Diis Vencri &*filîo ^moriyBacchm & Cercs de fut s ( f. 
Jubftanths ) mntri^icnîifim^. 

C*cft à dire: A la trcf pieufe mcre Venus,5: à fonfils Amour, Bacchus 
^ Ceres ont donné cecy de leur propre. 
Aux deux coftez de la table eftoient deux petis enfans volans, tous nuds, & faits 
du propre metail,les mainspofees fur fcs extremitcz,comme s'ils i'euifcnt fouft e- 
^iu.c,lctoutrapportélur vne pierre delà couleur du ciel quand il eft ferain, qui • 
rcndoitlc luftrede vray & naturel azur. Es faces de la frize quifailloient fur les 
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co!onine5,efloient cntaillces quelques defpouïlleç antiques , comme haubcr- 
gcoiis,cuyraffes,cottés,crcuirons,c.iba{rcts,hachcs, flambeaux ardans, faiffcaux de 
verges auec les ç;ognec^, arcs, troulîes Ôcfleches , Vautres fcmblables maehmes 
Icruantcs (Sc commodes àja guerre, tant de terre , quedemcr , qui fiîrnifioicntles 
triomphes,les viaoircs,&r lapmfïance,qui firent iadis changer à lupftcr la propre 
forme, Re font ordinairement mourir les hommes en douceur &c plaiiîr. Apres 
eftoit pofeelegrandcormcheauec les moulures & lineamcns requis, lefquels fe 

rapportoient a tout le demeurant de ledificercar tout ainfi que fi au corps humain 
vue qudité cil dikordante à rautre.iî fiîccede vne maiadie,pourcc que 1 accident 
le compoie icwit conmires.-pereililement fi les membres du corps ne iont afiis 
en lieu propre & conuenabIe,fl s'en enfi:iy tdeformitc delà pcrfonnc : en fembla- 
ble l'édifice eft dilcordant 8c malade , fi loi^re & la deuc cornpofition ne s y trcu- 
u-cntobfiiruecs: De là procède la corruption & d<îprauation és idiots modernes 
ignoransla vrayefituationdcs licui?& parties du baftimcntrcar le rnaiftre faecôc 
expert le compareau corps humain bien proportionné , de proprement vertu 
Apres la [rizey auoitvne mouture, 6c au dclFus quatre quarrez, c'eft à" fçauoir 
deux aux dçiix faillies de la frize fur ies col Ônes, & deux à plomb au milieu de la 
porterentrelefqaellesdâs vne niche eftoit pofce vne Ny*mphc de cuyure, tenant 
deux flambeaHX,l\nefteint tourné deu«rslaterre, & lautrc rallumé droit deuers 
lèSole.hrardantenla maindextre , & l'autre en la fcneftre. Au quarré du coftè 
droit, fiirlâ faiîliCjCftoit entaillé de demy-relief, Thiftoire de Clymenc la ialoufc 
les cheueux de laquelle commençoient à prendre forme de rameaux - toute 
fondate cnlarmes:cllc fuyuoit Phcbus, qui fuyoit deuât elle comcs'elle cuft efté 
fa mortelle ennemie-^ucofté gauche eftoit Cyparifiiis tout defcôforté ôc mou 
rantdedueil,àcaufede fabelle Biche , qui oftoitlardcc d Vne flèche Auprès de 
luy gHoitApollo plorant amèrement. Au troifiefmc ie vey Lcucothea cruelle 
ment occijc par fon propreperc:& fon corps qui fc couuroit d>efcorce , Vdeuel 
noit vn bel urore Auquatridmc & dernier quarré, eftoit fic^uréela piteufe Da- 
pime,dehàlafle,&quahfcrendantaux ardensdefirs d'ApoUo , n'euft efté«ue kt 
gracieux membres fe conuertiffoicnt en perpétuelle verdure. En la cornichef qui 
eitla dernière parae ^ pièce des moulures) eftoit faite certaine denteleurc Se 
^uales,entremefiées de foudres ou fagcttes barbelées : au delfus vne moulure 
àf-ueillago. Finablemcntily auohlescymes(-ce fontles lignes pendantes qui font 
|^u ontirpice,& le ferment en trianglcjlefquellcs faifoientlaclofturede rœuure: 
Toutes ces fculptureseftoient fi proprement taillées , que Ton ny euftfçeu coi 
gnoiftre ou apperceuoir vn feul coup de' marteau,cizeau,ny autrefcrrement ; tât 
ciies^iltoient vnies,^ bien menées. 

Jn^lT^''''^''^P''"^ '^^^'''''''^'^ f^ontifpicc,auquelfereduifent& rapportent 
toutes les moulures qui font en la corniche,excepté la naiïelle qui fe Eue 

p^audT"^^^^^^^ 

mer'^^^^^^^^^^^ ^ ^^^"^^"^ , toutdVnefine ^ 

pierieverdc.&rembloiteftre attaché en quatre endroits, de IvalTesentrelafTécç 
Aux deux coftez eftoient deux Scylles, a^yans forme de Vemi^e i^u^ f^^^^^^^ ' 
ceintureen amont, e demeurant en figure de poiironrlefiquellesauoient iVndS 
bras deffus ce rond,& Pautre deilous.Leurs queues s^eftendoient deuers les cc^nj 
du triangle, entortillées en manière d anneaux, auec les aiflerons comme de poif 
Ton Elles fembloient de vifa^e ^ pucelles & auoient les cheueux partie trouS 
iub- le front,le i cftc enueloppe à Fentour de la tefte , ainfi que les femmes ont !f * 
^^uftuméles iig<:ncer.D'<àurelesefpaulcslcur fortoientdeuxaiflcsde'Harpycs^ 
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cftcnducs dcucrslcs entortillcmeiis de leurs queues. Au bas de leurs flancs com- 
jiiençoientles efcaiUes, icrqucUcs alloient en diminuant iufques au bout de U 
<iucuë,appuyans contre le rond leurs pieds qui reOembloient à^ceux d'vn vcatt 
niarin.Dedaus ce rond eftoit taillée vne cheurc allaittant vn enfant , qui auoit i v- 
nc; des iambes eftcnduc,& l'autre vn petit retirée : il s'cftoit empoigne des dcuX 
mains au poil de laclicure,.& auoit les yeux entcntifs à regarder les mammeUes, 
.& la bouche à les fucccr.Tout auprès eftoit vne Nymphe qui luy faiioit chère , ^ 
fembloitvn peu inclinée fouflcuant delà main gauclic'lc pied de la cheurc, Scdc 
ladroitcapprochoitlcsmammellcs àla bouchcdc l'enfant, qui les baiioitbicn 
fauourculcnicnt. Et au deilbus eftoit cfcrit , A M A L T H E A , La chcure quU 
nourrift lupitcr. Dcuersla tcfte de cette chcure, y auoit vne autre Nymphe , qu 
rcmbraifoit d'vnc main par le col,&dç l'autre la tcnoit par les cornes. Au milieu 
cncoresy enauoit vne autre, qui tcnoit de fes deux mains par les deux anlCJ 
vn moulcà formages & au bas eftoit ce mot,- M E L I S S A, mouche à micl,pUi« 
deux autres Nymphes entre ces trois, qui fembloicntlaultcr &danlerau Ion dC 
quelques inftrumcns qu'elles portoicnt. Leurs veftemcns cftoient fi bien faits» 
qu'ils rcprcfentoient tous les mouuemcns de la perronnc,& tout le demeu- 
rant parfaitement achcué &: accôpli. Ce n eftoit pas ouuragc dePolyclete, ny dC 
Phidias ou Lyfippc,^ moins de ceux de la Royne Artemifia, c'eft à fçauoir S-c^' 
phe,Briaxc,Timothée,Lcocharc, 6c Thcon, Iculptcurs tref-renommcztcar ccitcî 

il eftoit pardeiFus tout humain entendement. Au frotilpicc lur le plat ou phtfon 
du tympan, au deifous ics moulures , en vne table pleine eftoicnt grauees cc 
deuxparoUes en lettres Grecques. AloxAIriOXOiO, C cftàdire,AIupitcr 
ïiourry par vnecheure.Tellc eftoit la ftrudure & copofition de cette porte, ma' 
gnifi^ueÔccxccUente.Et fi ie nay ruftifamment déclaré toutes les partitularitcz, 
ilcntautaccurerlacraintedcla prohxité, &:la fmtcdes propres termes. Ncant- 
moins pourceque le temps dcftrua:eur de toutes choies , l'auoit cncores laiue 
cntiere^ic n'ay peu faire moins, que d'en dire cc peu, par manière de fommaifC 
ouaduertiirement.Ledemeurantdelaclofture dVncofté&:daurrc,monfttoiten 
4ipparencc que cc .auoit efté vn cxcelleiy: edif2ce,quife pouuoit facilement co^' 
prendre par les ouurages demeurez entiers en plufieurs lieux: mefmes des part|CS 
bafles,comme les colomnes nayucs figurées en forme d'hommes courbez, ioulle" 
nans la plusgroiïe charge, la mcfuie dcrqucUcslie fepouuoit cognoiftrc : car 
les cftoient faites ainfi quelcrequcroient la proportion lufhlanre pour la peian^ 
teur l»ornemcnt, & la raifon comprife & tirée delà fcmblance humaine : poui'C^ 
quetoutainfiquel'hommefouftenantvn pefant fardeau , tient (es pieds ployC^ 
fous fes iambes, en cette manière les colomnes nayues appiiquécs lous les pl^jr 
grands faix,cftoient racourcis.Mais les Corinthiennes,^ Ioniques ,|c[ui font gr^i' 
res,cftoient là mifes pout parement & beauté , parquoy la compofition de ce bi' 
ftiment eftoit accomplie de toutes les perfedtions requifcs, tantcn diucrfité d^ 
marbres difFerens de couleurs,côme blanc3,noirs, Porphyres,Sef pentines, Aib^' 
ftres,diueriifiez de veines meflées &c confufes , que de plufieurs ornemcns loii^j 
■blcs.Ie vey vne forme de bafes'puluinecs,lciquellcs fur le plinthe ou haulfc,auoi^ 
deux contrcbofclz ôc trochiles, cunaircUcs , feparez par l'interpofition de dcj^ 
filets pour diftin^ion des moulures. La plufpart des ruines eftoit couuer te 
Lyerre&Peruenche,qui s'efpandoicntpar dcftlis, & occupoient plufieurs c 
droits de redifice.Scmblablemét maints arbriffeaux croiiîaiis entre les Rentes 
picrres,commc loubarbc, Erogene, Paiietaire , Chelidoine ^ Alfine ou oreiJe 
founs,Polypode^diaiKhe,ac Ceterac enrouïllé d' va cofté , auec le grand Lun 
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)rc,& autres toufioursviucSjaymans&hantans les vieilles murailles :>cnfemblc le 
Polytnc,roliuaftr.e verdoyât,& les Gappres habitâtes es roches&ruincs^defqucl- 
les quafi tous les marbi es5c ouurages eftoiétcouuerts & reueftus.Il y auoit fi grâd 
nombre de colomnes renueriées 1* vue fur lautre ^ qu'elles fembloicnt grans mô- 
ceaux d'arbres trébuchez dedans vue foreft cfpoiffe. Et pareillement grand quan- 
tité de ftatu es & figures en toutes fortes , nues &: veftucs jes vues plantées furie 

fied dextre,les autres fiir le feneftrc,ayans Icsteftesàplombdu centre du talion, 
vn pied fermé,& l'autre fouiîeué, la longueur duqueleftoitdela fixicfmc partie 
delahauteurdc tout le corps, proportionné de quatre coudées. Plufieurs cftoict 
debout entières fur leur platte-forme,autresaflifes fur chaifcs&fiegcs d'hôneur, 
en diuerfcs manières 5 aucc innumerablcs trophées , deipouilics , & ornemens 
infinis , de teil:es de cheuaux &: de bœufs , és cornes dcfqucis pend oient faif- 
féaux de verdure auec feftons de fruits & de fueillagcs , déliez graille s par les 
cxtrcmitez,mais groffillàns contre le milieu,auec pctis enfans montez dcirus,&fc 

iouans à lenuironrle tout fi tref-ingenieufemcn|: parfait, que l'on pouuoit droite- 
ment iuger & cognoiftre que Telprit & Tinduftrie de J'Architede auoient eftc 
fort excellensjcar auec le plaifir & contentement des regardans^il auoit fi propre- 
ment exprime Tintention defon imaginatiue,tant en la proportion t?c mefurc 
de l'edifice^qu'en la perfeûion de lait de fculp turerque fi la matière cuit efté non 
l-^gv pas marbre,mais cire molle,ouargilIe,onncrcufi:fçcii mieux coiTduirc ny mettre 
cnœuure. C'efi: le vray artjquidefcouurc &: argue noftrcignorâce prefomptuéu- 
fe,du noftrc dcfbftable prelomption , laquelle eft vnc erreur publicque dom- 
itcf magcable.C'cfl: la^laire lumière qui nous rauit doucement à fa contemplation, 

mil' pourilluminer nos tenebrcs:car aucun ne demeureaueugle les yeux ouuerts finô 

tc2, ceux.quifuyent&icfufentlalumiere.'G'eftcelle qui accufe la maudite auarice 
xnc- dcaruifant toute vertu,^oire qui va rongeant fans ceifele cœur de ccluy qu'elle 
iiréô;- poIlcde6c détient captif,pource qu elle eft toute contraircauxbons efprits,& en- 
airé "^^^ mortelle d'Architcfturc tant noble & digne. Auffi pour leprcfent fiecle 

it^iî chacun tient pour fon idole 1 auarice, luyfaiiant donneurs & facrifices : ce qui eft 
on)< indigne,&:grandemcntpcrnicieux.O dangereufe &: mortelle poifonî tu rendsmi- 
rticJ ^cxablc celuy qui .eft atcaint de toy. ComÈien d'œuurcs magnifiques font par toy 
jde" periesi&fupprimees? En cette manière i'cftois.rauy & fiirprw dVn plaifir fouue- 
^^^^^*contemplancles reliques de l'antiquité fain£le,venerable,&: tant à eftimer,fi 
►faîi" bien que ie me trouuoisincertainjiuconftant,infatiablc, regardant çà & là,accô- 
urc^ P^gï^é dVne affeélion & admiration continuelle^pcnfant en moy-inefme, quelle 
oycl" P^uuoit cftre la fignification deccs hiftoires,que letroiiuois bien oblcures^confi- 
plu5 ^^^^^,^^^etoutentcntiuement: .<Scne pouuois aifouiiir mon defir de les regarder, 
grcf' ' "^^^^^ diftrait &.fequcrtré de tout autre humaine penfee , fors de madame 

^ * ^"3. , laquelle reuenoit fouuentcsfois en ma mémoire : mais cela paffoit en vn 

a« momcnt,&: par ainfi ie retournois tout foudain \ mon entreprifc,pcrfeuerant en 
Mbn ^^^^^"^P dation de cét.cdiiîcc.tani: accomply. 

loii^* 

uoi^^ F- 

deO^ 

te* 
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dmda^one^rc'tardMtUs.heauxornemerisiicelle-.^uis voulant sert retourner^, 
ucit vn^rMlDragon qui le vouloir destcnrypour crainte duquel il fè 
mit àj:i4yr dedans Usvoyes creufes &• fouterratnes : fi 
(jife jimblcment tl troHua vn autre y^id- ,1^^ 
paniint e» vnlieu fort plaifant. 
& deUcïable. 

C H A p. VI., 

• 

N ne peutaffcz louer ce qui eft de mérite ,& pourtant ce: 
Icioit vue diligence notable de pouuoir facilement dccla- 
' rcd'ouuragenomparcil.&lacompoiîrion fingulicrec^ ce 
I baftimcnt tant exquis.auec la grandeur de l'édifice , & l'ex- 
cellencc de la porte pleine, de toute admiration : le plaiiîr ' 
, queiauoisalaregarder,excedoitmon eftonncment raulTl 
I lepcnloisen mon courage, qu'aucun artifice n'eft eftran- 
gc n'y difficile aux Dieux ,.&quafiiefourpcçonnois que tel' 
CEUure incomprehcnflbic ne pouuoit eftre, compofc par 
mams d'hommes, ny tels concepts bien exprimez , fi maanifiqu? nouueauténc 
pouuantcftrcinuentéepar aucunentendcmentmortcl , &qu»nt fequant fi par- 
l^.temct acbeucEt ie ne fay doute que fi l'hiftoriographe naturel l'cuft peu veoir, 

vn de 1 a .trc,& alîignez en dmers lieux.ayant chacun d'Cux pr.ns vne pièce à taiL 
er félon la me are qu: leur eftojt baillée.vcnans pu.s après àrapporte^^ chacun k 
fiene acheuee,! on trouua qu'elles s'accordoienttoutes à la compofition d'vn erad^ 
CololIe,aufiimoprement quefielleseuflentellétailléespar vnVcul ouurier^: &. 
«uftauflîpe«fa.td eftimcdelagrâd induftnedeSatyrel'Architeae^enfemble de 
louurage dugradMen„o„,qu,forma troufiguresde lupiter d'v„; leulepierrc 
malEue:! vncdcfquellcsqu. eftoit affile , auo.t la plante du pied longue de fept . 
coudées Pareillement n'euft fait gueres de cas de la mcrueilleufeieure delà" 
KoyneSemuamis,.;compofeeaumontBagiflan, contenant dixfept ftadcs-car leî 
pyraniides d'Egypte.Ies thcatres,amphiteatres, thermes, temples , aquedufts Sc 
Golon-cs,tantrenommcz ny la grande %ure d'Apollo , traniportee à Rome pat- 
Luculle,ny de lup.ter dedié à Claude Cefar , mefme celuy de Ly fippc à Taverne 
nylechctdceuurede Gares Lyd.en à Rhodes , ny celuy de xlnolraJ f " ta^' 
en Gaule,quedans Rome:ny pareillement le Coloffe de Serapis, ayant neuf cou- 
decsdelong,toutfaitdeperred'Emeraude:nyleLabyrinthed'li-ynte &l'ima 
ge dii|.reux Hercules à Sur, n'eftoiencprerqucs rien au prix de cette belle befon' 
gne:p«rquoy facilement euft pallë cela fous lilencc , & employé Ion ftile & eran- 
jk eloqucnccadefcnre &louërce feul ouur.igc, exccdantfans comparaifon tous 
lesautresqmoncquesfurentfHits lencme pouuois (en venté)faouler deveoir 
chofe tant merucillaules : & difoi^ en moy-mefme.. Si les fragmens de la. 
ç^''^^^'^^^^^ q'Jafila poudre d'icelle fmedonnent, 

'i^"^l:,tT''''^'^'^'''^'J'''^'^^^^^^ entiers» Puis ie: 

«ucj, eftl autel desiacnficcs ^fainctes flames de la Deelle Venus, oufa ftaruë & 
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Aphrodifc^cnfemble de Cupido fon fils. Ainfi cftantcn cette penïec,iemc mey le 
picddroitfurlefcuIdclaportc,& foiidainvne Soury blanche vint trauerfer mon 
. 'cheminrce nonobftant ie paflày outre,(ans y pcnler plusanant^ôc trouuay que le 
dedans n'eftoit pas moins riche que le dehors:car les murailles coftiercs eftoient 
de marbre blanc,&: au droit du milieu d'icelles de chacune des pars, eftoit rappor- 
té vn grand rond delayet , cnuironnc dVn chapeau de triomphe,' fait de lafpc 
vcrd:lequel rond cftoit fi noir <5c tant poly,que l'on fi pouuoit voir comme en vu 
^mirocrcryftallin. IcfuirepalFé outre fans y. prendre garde, mais iefus entre les 
deux,i*apperccu ma figure d'vn collé & d'autre: dont ie deiiins aucunement cf- 
;pouucnté,penlantquecefufiënt deux hommes. Au dcfiousdc ces ronds, au long 
des cofticres,eftoicnt faits des fiegesde marbre, de la hauteur de deux pieds, fur 
vn paué denacredc perles,net ,&lans aucune fouillure, &? pareillement la vouU 
te en laquelle on ii'cuftfçeu veoir vne/eulc toille d araignée , pource que touC- 
iours y couroit vn vent f|^iz.Lavoulte iointe aux coftieres, par vne ceintu1:c qui 
commençoitaux chapiteaux des arriere-corps de laporrCjContinuéciufqucs au 
fonds de 1 entrée,contenant en longueur.(ainfi que ie pouuois iugcr par raifon de 
j)crft)eâ:iuc) douze pas , ou enuii on. En cette ceinture eftoient à demy relcucz, 
pluheurs petis monftres marins, nagcans dedans vne eau , contrefaits en forme 
d'hommes depuis le nombril en amont,le demeurant finiffort en queues de poif- 
fons cntortillees,fur lefqucUcs eftoient afllîfes des fcmmcsnucs,de la mcfine natu- 
re Se figure, embralTans les monftres , Ôc en fcmblablc cmbralFces d'eux. Les vn« 
fouffloiont en buccines faites de coqut s de limaces , les autr es tenoientdes inftru- 
tnens cftrangcs & fantafquesàmerueilles. Plufieurs en y auoit cou>ronncz de k 
fleur & herbe de Nympliée^ou Ncnufac , affis en c'hariots faits de grandes coquil- 
les de mcr,tirez par des Daulphins. Aucuns eftoient chargez de corbeilles pleinc« 
dcfruit,lesautresportoient des cornes d abondâcç. Vous en euflîez veu qui s'en- 
trcbattoient de poignées de Ionc<&: de Rofeaux,autres ceints de chardons,& mo- 
tez fur cheuaux marins , faifans boucliers de coques de tortues, tous differens en 
adcs&erifoKnes, mefmesfaifant des efforts fi viuement exprimez, qu'on les 
vcoit prefque mouuoir. La voulte eftoitdiuifec en deux quarrez ,feparezpar vne 
frize qui auoit deux pieds en largeur , <5cleur feruok de plattebande allant tout à 
i'entour.pairant le longdelaeeinture,oc fuyuantlarceau de la voulte, entieremét 
conftxuke de mufaïque,àpetisquarreaux de verre couloré,fi proprement, qu'il 
fembloit qu'elle euft cfté faite en la mefme heure. C'eftoit vn fueillage de verdu- 
re auflfîviue comme vne Efmeraudc,renuers duquel (oi\ il venoitàfe reployer) 
cftoit de couleur vermeille comme rubis les fleurs azu rées feiÇ'blans à Saphirs, 
lemces fi àpropos parmy l'ouurage , que vous cuflîez dit qu'elles y eftoient nées, 
tn rvn des quarrez eftoit figurée labclle Europe paffantla mer fur le Toreau Feé> 
ce le Roy Agcnor fon pere,commâdant à fes fils,Cadmus, Phœnix,^c Cilix,qu'ils 
cullcnr à chercher leur (ceur : & comme en la cherchant ils tuèrent valeureufe- 
^^^^^'j^^^'^^onàefcailles, qu'ils trouuerentpres la fontaine :puis par Icconfeil 
d -*pcllo.,baftirent vne cité où lebŒufs'arrefta,&: donnèrent à la contrée ce nom 
Bœotia, dubciiglcmétdcs bocufz. Apres comme Cadmus édifia Athènes, Phœnix 
Phantcc,& Cilix Cilicc.En l'autre quarré eftoit taillée .Pafiphaé la dcfordonncc, 
clo^t en la vache contrefaite,^ letorcau monté dcflitsipuis legrand monftre Mi- 
notaure,enfci'méau Labyrimlîe,^ l'fngenieux Dedalus, quis'enfuyoit delà pri- 
ro;u& volioit en l'air, par le moyen Jes ailles qu'il auoit compoiéeàluy <5c à fon 
fils îcarus : lequel pour ne vouloir cr ;:re le confeil de R^n perc , trebufcha ôc fut 
*oy éealamer^à laquelle Cil mo^iirantillaiirafjn nom, Auiii comme le pcrc ve-. 

E ij 
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nxi^niuuetc , pcndoit Ces aifles au temple d'ApolIo à: accomplinoit cfcuotfi-. 
ment ion vcii. 

Ces hiftoiics cll"oicnt fi entières, qu'yn fcul quarreau ne 5*cn efloit defmcntfj- . 
fi ferme eftoit le cy ment dont ils furent alîcmblccs. 

l'allois pas' à pas contcmpIantrcxccllence.de rccuure,& le grand fcauoir de 
rouuricr , quiauoit fi parfaitement obfcruc toutes Ics-rcigles de pourtraiturc^ 
peinturc,rculpturCj& pcrfpediuc : carilauoit tiré les lignes des mairo-nnericsau- 
pointdcleur obicd , tellement qu'en aucuns lieux elles le perdaient de veuëiil 
reduyfoit peu peulcs chofes imparfaites à.lcur vrayeperfcdion:^:, au contrai- 
re ilapprochoit.les eflongnceSy&: eflo^ignoit lesplus prochaines^auec vneritua- 
tionplailantedepayrageSjCompofez deplaines, mortaignes , vallées, maifons. 
champeftrcs , bocages^ ruylFelcts , 8c fontaines , enrichisse belliaux aucc mannc-r 
quins ombragcantles couleurs félon les dill:ances,& Ic iour conucnabLe. 

Il auoitdauantage faitladrapperiedes veftemens fi approchantodu naturel; 
quequafi onrcuftpcuçmpongnericar en tout& par toutilauoit fi bien enfinuy 
la pature,que fi on n'y euft bien pris garde , onl'euftiugc vray , <Sc non feint - 
me rendoit fi rauy demerueille , &c tranfporté d'eshabifFement y qu'à peine pen- 
roy~iceftrelàprcfcnt,maisdu tout entouthorsdc.moy. 

Ainfi cheminant pas à pas, ieparuinsiufqucsau bout de J'cntr.ée où la pein- 
ture finiâToit.'&rpius auantil faifoit fiobfcur,qucieGe m'y ofois mcttrc.-parquoy 
îe deliberay de ni'en retourner. A grandpeine eu-ie tournélc vifagCjqucic ientis 
àtrauerg ces ruines,comnievn remuement d'olFcniens ou vncKoç de grofics 
branches,dont iefus fort effrayé.. Toft après i'entendis plus clairement ainfi que 
fi on eut traîné quelque grande befte morte , comme vn bœuf, ou vn cheual : &c 
toufiourscc-bruitapprochoitdclaporte. Puis ne tarda guer es quei'ouy fifflervii 
Serpéti&adôcieperdy cœur &voix:& mefmeslepoil mcdrefia cnla tefi:e,& me 
tins pour perdu» O pauure infortuné î le vis foudainement accourir de la lumière 
de laporte, non pas ainfi co nwiie Androdus ,vn I.yon boiteux ,fc plaignant, mais 
vn merueilleux &:horrible Dragon > la gueullc ouuerte, les mâchoires bruyantes, 
armées de dents pointues & ferrées eala manière d' vue lyc ,couuert d'vn gros 
cuir à dures efcailIes,CQulant fur Icpaué, bâtant Ton dos aucc les aifles , & trainant 
vne'gro{requeu(:longue,qu'il s'enalloit entortillant. Las miferable &■ defbléîc'c- 
ftoit alFez pour clpouuenter le grand Dieu Mars,fairc trembler le vaillant Hercu- 
leSjClFrayer le Géant Typhœu^,de qui les Dieux eurent horrcur:& pour efionnct 
le cœur le plus fier,voire le plus obftiné., & alFcuré couragCiQuc pouuoit dôcqucs 
cfperer vn icunc homme foible & débile de complexion , deuà efpouuenté fc 
tTQuuanten licflxfauuagcs& eftrangesfansayde& fecoursdepcrfonne? 
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Voyant donc quelavçnêneufo &dctcftablcfumcedecc Dragon s'eftendoit 
nicn près de moy,ic me ietray à l'aduâture dedans ces tcnebi es cfpoiires, tcnât ma 
vie côme pour perdue, 6c n'ayint plus dc recours qu'aux prières le m'enfuy à 
«ancurc, & perdis toute clarté entrant comme iepenfois dansle Labyrinthe dc,^ 
Dédalus l'ingenicuxitâtie trouuoisdc chemins tortus,rctiers,tuclles, carrefours 
portesôc trauerfes, pour faillir Se oublier ryfluc, puis toafiours rcuenii àrerrrur.. 
première, & s'cfgarer en plus porfondc obliurité. 

l'auois crainte d'eRrc airiiié cnlarochccreufcd^PoIypiicmc ic cruel Cyclo- 
pc,ouenlaCaucrne du malicieux larron Cacusr parquoy , ie iettay incontinent. 

^mi^'T H F"'^*^^ fou.aenoient laPv- 

lamiae.esc allois à taftons,me retournant fouucntesfois pour rceardcr en derrière 
R-lçauoir lue verrois cncores le lieu par oïli'cftois entre, mcfmesfile Dragon de- 
uoratvenoitpomtaprcs moy. Mai&ietrouuay qla lumierem eftoitdu'toutfail- 
lie.ttpour accroiftre ma grand' pcur,ces caucs obfcures eftoicnt pleines de Chau. . 
uefouns.quivolletoient autour de mes orcillcs:dontcffrayc,iepenfois de tout ce 
quel cntendois,rentois,outoachois,quecefutle Dragon cruci.Etcoml-,ienrmfi- 
mcs yeux le trouuaflent aucunement accouftumezà ces tenebres,toutcsfois ie ne ' 
pouuois né vou rparquoy il falloit que mes bras fcillent l'office de mes yeux ainfi 
qu'au Lytnaçoçqui, va tailantlc chemin auec les cornes , & s'illrouue empdVhc 
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mcnt jcs retire foudaink foy .En telle manière i'allois taftonnant h. traucrs ces Je- 
ftoursaueuglez, & par ces fentes defuoyees en plus grand trauail& perplexité, 
que Mercure quand il fc feit Cig«gne:voire que le Dieu Apollo quand il fut con- 
traint de garder les brebis en Thracc : ou que la belle Diane lors qu'elle fut mucc 
en vn petit oyfèau: mcfmes en plus extrcfme angoilTc que Plyche,aprcs auoir pcr» 
duCupidofoncfpouxr6c enplusLibouricux périls que Apulée quand il futtranf- 
formé en Afne,& qu'il entcndoit le confeil & délibération des larrons fur le pro" 
chain faid de famcrt. Ma peur cftoit plus que doubiec par le voUetcmcnt conti- 
.nucl de ces ChauuefQuris:&: quand ie les entendois (îffler fi près de moy,ic penfoi* 
défia cftre entre les dcnsdu Dragon. 

Et combien qjie cette fraycAir futcxceflîuc^'&:-prefi.]ue cxtrcmc,fi cftoit-ellc 
plus vchcmente^quandilmc reucnoit en mémoire quei'auoisappcrceu IcLoup,^ 
quîmcfaifoitprcîumcr que c'cftoit trcfmauu;iis,prefige,Toire vn indice manifc- 
ucdcmafîn triftc doiiîourcufc. I^arquoy ie courois çà &: là,lcs oreilles ouucr- 
tcs,6cics yeux clos , rcduiâ: àtcUcnecelîité, que la mortm'eftoitprefquc autant 
aggrcablçi defircrquc la vie .Toiitesfoisi'auois vn douloureux regret de mourir 
fis auoir obtenu l'cfFed tât deûrcde mes amours. Hclasîau moins que i'cuife feu- 
iemétveu madame Poliarnullc mortnc mcferoirgriefueny en nuy eu fci<5£oy ?fc- 
raf-icdeuxfi notable pertes par vnc feule difgraccjcn ma^vic 5ctn ma DamcJ-Puis 
ccmc difoi-ie: Si ie mcarsainfi en cette eftr4gc mifcrc,qui leradiî>ne Incccllcur a 
fcruir vne fi parfaide maidrelFc? Qui méritera d'heritci 4 fi grand bien ? Qui pof- 
federa ce tlirefor tant riche? Quel Ciel fcrain acquerra Ôc rccouurcra cette belle 
lamicrc?0 malheureux Poliphile,ou penfes- tu fuyr? tu te vas perdre. ïln y aplus 
d'cfpoir en toy, iamais(Ias)tu ne la verras. Voicy4a fin de tes plaifirs , enfemble de 
tespenfccsamourcufcs. Hclas ! quelle maladuanture, ou quelle Eftoilleainfi ma- 
ligne t aprecipitc.cn langueur tant mortellc:& de/line pour ferqir de pafture à v- 
nc bcfte fi vilaine que ce Dragô,au ventre duqucl tc faut eftrc cnfcuely? Au moins 
que ic foye englouty tout en rier,& aille en cét cftat pourrir dans fcs entrailles ve- 
j^^meufes.Onn miferable! G lamentable dccez ! Où font les yeux tantdcfcichex 
Se priuez d*humeur,qni ne deullent diftillcr & fondre en larmes? Mais le voicy , ic 
iclcns amescfpaules.Qui^cit-oncplus grande cruauté de fortunes Voicy ladc- 
fpiteufemortj&rheurc dernière du maudit poinét que cette pauure chair humai- 
■nc fera viande à vn S çrpent.Quclle calamité &plus cftrangc &: rigoureufe,quc vi- 
urcaprcs fa mott^ôc dcmourer fans fcpulturc? O combicnpius gricfuc cft f infoor- 
-tuncd abandonner fa Dame tant loyale? A dicu,^ dieu donc Polia rvniquc vie de 
mon coEucI e lamcntois ainfi àpart moy tant las ôc trauaiiië queie n'auois plus que 
i'efpritquis'cnalioitcrrât parées ténèbres: En cette ncccffitérinuoquay IcCicî 
^monbon Angc,enconfcicnccpurc&: afFcdueufe, eftim.ant qu*iIsauroi/^nt pi- 
tié de ce mien fmiftrcaccidcnt. Lors comme i'eftois en cette perplexité, i'r.ppcr • 
ccu de loiti vncpetitc lumière; vers laquelle ie couru à grande icyej mais cliC fut 
.courte: car quand i'y fus arriué, icvcy que c.'iot vne lampe touf ours ard.^nte, 
qui pcndoitdeuantvnautel,lcquei(rjnfiqu'.'ic peu comprend] c)i:aoit cinq j-^cdz 
drî hauteur,^: deux fois autant de large.<5c dcffii t-^loicntpclet^ trois ftatucs'd'.-r. 
/ '^'^ noie métro auayfruft ré démon ii:tention^*^: liirprrs dVne horreur deu( rc-. 

lumière n'cftoit gucres clai regains toute troHble,à caulè du gros air. Touic- 
^- kcn vis aucuncD 'cntla dilpofrtionde ces lieiix./bQficiTrJns , les grades ouucr- 
i..e^»:arçrJesvoyestencbreurcs &:profondes, auccles vouîtcs foufcenues de cxos 
piïïitt's de quatrCs^x&haidq«artes,lcfqueisonne pouuoit clairement diker- 
ncr,poui' la débilité delalumiere^ceoeantmoins ils fembloient bien cflrc fcits cW 
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proportion conucnable pour fouftcnir lapcrantcurcxccfliue dé la Pyram idc "ra- 
de &mcrueilleufe qui ertoiraudell'us. A cetrecauie après auoirfaia vn« oraiîou 
bnctucdeuautcét autel ,ie me remis à chercher l'yiruë : & n'eus pas beaucoup 
chemine , cyi'il m'apparut vnc autre petite Iplendcur luy fan tea trauers vn pcrtuys 
dtroi<aquah comme lecol d'vn cntonnoër, O combien i'en fus content , & de 
quel cœur ic lalayuy?Ie ne l'eus pas fitoftapperceuë, qiïcicreiTOnçay à tous les 
dchrsdemouru-aulquelsie m'eilois peu auparauant accordé : & recommcn- 
eay mespenleesamoureules.mcperfuadantparvnc efperance feinte Se flatcufe 
queiepourroiscncorcs parle temps facilement acquérir ceque naguercs ie tel 
nois pour I;erdu. QuanddÔcqucs ie fus paruenu a cette lumière, qui de loin m a- 
uoit Icmble ^' pe"te , ic trouuay que c eftoit vne grande ouucrture:par laquelle ic 
lortytouten hafte,&mcprinsàcourir, fans regarder d'où i'eftoye party, Adonc 
les bras qui m'âuoientferuy de pauoispoureuiterlcchoc des pi]hers,me feruirct 
defortes rames pour mieux haiter mafuittcrau moyen de laquelle ie fcy tantque 
le parums en vnc région belle & plaiiinte : en laquelle ie ne m'ofay encorcs arrc- 
tter,pourccque l'auoish fortimprimécnmon entendement lamcmoirede ce 
Dragcn.qmlmciembloitle fcntir toufiours àma queue. Mais la grande beauté 
du lieu,m mcicoicdcraarcherplus auant/ousefperancc de trouuergens,& habi- 
tation,ouiemepeufle.repoler enfeureté,& fans crainte de aucune chofe.Etàce 
meconfortoit lavilîonde laSoury blajiche,qucietenoispour bon augure. Et 
ncantmoinsi'auois peur d'arriucr en place où mavenuëfut mal prife,& eftimee 
trop grande,audace,ou prefomption , fi qu'il m'en aduint quelque mal , auffibien 
qu'il auoit la faiapour auoir entré en la belle porte. D'vne part i'eftois en grand 
doute,& dcl autre l'auois regret d'auoir pcrdi» la veuc detât beaux & fomptucux 
édifices lefqiiels ,c n auois atfcz.contenipîez à mon gré. Aucunesfois auffi me vc- 
noitcnfantafiequ^'eftoitioneeoumufio 

le ne dois pasrie i ay veu & touché: Ma mémoire en cft toute ftaichc? C'eft chofis , 
vrayc.& bien certan:c:Ieine louuiens bien du tout , Se le reciterois particulière- 
nientpartie après autres il en eftoit befoin : GcUe befte n'cftoitnefaLfc nefimu- 
lce.mais pleine de vie natureile.Et difant cela.lcpoil me herilfoit en la tefte ,pour 
auoir ramentu le Dragon , & me rcprcnois à fuyr comme denant : & toft après ic 
i»etaHeuroisdifant:En ce lieu fi beau & tant deleaable,nefçauroit habiter finô 
gens de bien & parauanturc que c'eft la demeure de quclques'cfprits diuins & de- 
n|y-dieux,oubienilsenfontproteaeurs:ouccpeut eftrela retraite des Nym- 
L!!^ u champeftres.Parquoy ie me refolus dafuyure mon chemin quel- • 

q*ic cliofe qui m'en deuft aduenir. • 
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1> O L î ^ H I L E R ^4 C 0 N T E L ^ B E ^ r- 
té de ta région &u ilcfloit entri y & comment il j troma vne belle 
fontaine, (s^ cinq d amoyf elle s, lefqu elle s furent fort efmer^ 
uciUces de fa venue > & le conuicrent i aller 
à l'esbat îtuec elles, 

CHAP, vir. 

NC.ONTINENT que ie fus cfchappc cîcccs cauci- 
iics obrairçSjquircirenibloicntpioprcmcntraifer, ( car 
ma vie y auoitefté en grand clangcr,combicn que ce fut le 
trcilàinâ: Aplirodife) & que ie fusan:iuc en cette contrée 
gracieufe,ic tomnay la tcftcpour vcoir d'oùicllois forty: 
<5c /auihy vnc montaigne qui n'eftoic pas fort roide,iTi.iis 
modcrémct detlinante en dcfccte, couuerte de beaux ar- 
bres vcrdoyans,cômechcrncs,Erabcs,Til]culs,Frailncs,5< ^ 
autres femblablcs.Au lôg de la plaine elle elloit bordée de 
Ncfflicrs,Couldres,Cormio|-s,&Aliriers,cnucroppcx deCheuicfueil ,Troefne, 
Hobclo,& Coulcurec;^ au doUbus croiffoict, Polypode,Scolopendrc, les deui: 
EllcboiC^,Trefflc/Plantain,BuglcvSçnicleA'alfeti'^"tic^ qui lenourif- 

Sent en l'ombreX'ouucrture par laquelle i'cftois forty , eftoit va peu haute , 6c It • 
montaigne toute couucrte de rqnces ô: buiflons ; & ^ ce que ic pcus conicdurcr,^ 
cftoit àroppofitcdelabellcDortcparlaquellei eftois entrciparquoy ilell à croi*-; ' 
:tc q fcmbbblemet: en ce colté y fouloit auoir vne entrée pareille à l'autre , 6c qu^' 
le téps «3^ lii vieilleiïcrauoit réduite en vn môceau de ruincs,& côucrty en vngroS 
^tertre tout dernucdc cognoi(Encc:car entre les pierres s'eiloicnt Icucz pluficurs • 
arbrilîcauîc , tellement qu'à grand' pciuc auQy-ic fçeu choifir de l'œil le pcrtuiî 
-par lequcli^cftois yiVaidc p^ufc que l'ouaV «uft peu r'cntrcr, à caufe des rameaux, : 
troncs 6c racines qui l*occupoicnt:ny mefmeslc trouuer fans difficulté:au moinf • 
demaparcicn cftimcpointqueicy cuflTcpcu retourner » tant lelicu cftoit cfga-^ 
ré 5c fauuagc. Au dcfcendreicvins premièrement le long du cotau iniques àVn 
.halliçr de Chailaignicrs^qucicprefumay cflrcrhabication dU;Diçu Pan, ou d6 ; 
Syliwuas^pour les hc^ux pafturagcs Ôc frcfches ombres qui eûoient là. Lors padad 
outrc,ic u'ouuay vn Poiu antique fait de marbre blanc, &,qui n*auoic qu'vne fcu^ 
Icarche^mais elle eftoit aiïez grande, ôc conduite par bonne proportion. Au dçf^ 
fus de ce Ponj: ,t^ut au long des accoudoers ,]tant dVn cofté c|ued*autre, y 
auoit des fiegcs clc la pierre meime,efquclsic ncm'ofay afTeoir, nonobflât que i'cn 
cuflTchon bcfoin,carî'eftoisfortlas6i:trauaiUé/Au milieu du Pont.au coftcdroiÇi 
vif à vis de h clef de la voulte , cftoit pofévn.quarré de Porphyre , encailic io 
moulures tout à rentourj&iiu dedans certains Hiéroglyphes Egyptiens, en tellf 
'forme .* Vn Cabaffetantiquc,cfçfté de U tcftc dVn chien, Vne tefte de bœuf, 
chc 6c dernuée^au-cc deux rameaux à mcnufucillage> attachez aux cornes de ce 
tcftc,pulsyiK Umpc faite à lantiqucXcfquels Hiéroglyphes i'interpretay en ce' 
. te fortc.cxccpté les rameaux , car ic ne fa^uoi^ s*ïls eftoict de Pin,Sapin,GçneuriC; 
Cyprc^ Laiicc, ou Sauinicr* 
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^ ^ÀtlentU eJfûrnamcntHm , enflodU CTfnte^io yiu, 
G*cft à dire. 

Patience eft rorncment, garde & protcâion de h\k. 




♦ 

AucoftégauchcA pr€)premcntà roppofitc,y cnaaoit vn autre fcmblable, 
-tors qu 1 eftoit de pierre (erpentine :auec auflî telle fculpture de hieroglyplies, 
y n <^ercle,& vu Ancre, fur la ftangue duquel s eftoit entortillé vn Daulphin : ôc 
^acles interprctay pareillement en ceite manière. 

Semfer fe^inâ UrJx^ 

C'eftldire, I 
Toufiours haftctoyparloylîr. 




fcneft;cXeurs^LT" a^'"'^^^ coulanslVn à deme,& l'autre à 

deriuierc:fcauïïr eft „ on pouuo.tvcoir toutes efp ec es d'oy féaux 

ncurs& herbes odorantes conuenablc en médecine cnrofetfs de rern.!,.. r 
£aux,qui rcndoicnt !c lieu fi plaifant,que.ie penibis lorTeleaux 

F 
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•u^y vn petit ma vcuë,&appcrceu par deffus la pointe des arbres lefaiftedVn edi- 
ficc:dont ie fus grandement refiouy ^Ôc tiray bien en haftc deuers celle parc. Adôc. 
arriué tout auprès, ietrouuay que ce maifonnagc eftoit odogonc ,.c eil ^dire de ' 
huiâi pans ou faces & qu'en Ivnc déciles y . auoitvnc belle fontaine , laquelle mc ' 
vnvt bien à propos pour la foif queiauois cudurec. Le comble dubaftimét cAoït 
auiriàhuidpantcs,ainfiquelcrefteducorp3: & me fembloit deloin couuert de 
^lomb,parce qu'il finiObit en pointc.En vnc des faces du çorps y auoit vne pierr^^ ' 
de marbre blanc , bien poly , ayant de hauteur Ton quarré & demy : lalargeur dlf-- 
quelquarrc(ainfl queiepeus eftimer)cftoitderixpiedsde mefure. Aux deux cO- 
ftez de ccfte pierre y auoit deux colomncs canclees à rud.entures, garnie*' de leurs ' 
bafes& chapiceaux^&audelTusrarchi&raue/iize, &corniçhe, fur laquelle eftoit 
affis le frontilpice , ayant dehaiiteur k quarte partie duqu^arré : au tympan oïl 
platfons duquel y auoit vnchapeau de triomphe : ôc au dedans deux colombes 
bcuuans en vn petit vaiffeau tout dVne pierre maffîue. Entre les deux colombes^ 
dedans le quarre eftoit entaillée vne belle Nymphe dormant, eftendUë fur vn^ 
drap,vne partie duqaeirembloit eftre amoncelée fous fa tefte,comme s'il luy euft - 
le^ruy d'oreiller. L'autre partie elle 1 auoit tirée pour couurirceque l'honneftet* 
veut que Ton cache. Et gifoit fur le coftéeauche, tenant fa main delfous/a iou'C) 
comme poiirenappuyer fa tcfte. L autre bras eftoit eftendu au long delà hanche 
droitc,iufqucs au milieu de la cuyire.Dcsboutsdefes mammclles (qulfcmbloi^^^ 
cftre dVnepucelle ) yiFoitde la dextrcvn filet d'eau fraîche, & delà fencftre vfl = 
d'eau çhavide;qui tomlDoient en yne srand' pierre de Porpliire, faite en forme de' 
deux bafTins^eflongnez de la Nymphe enuiron fix pieds de diftance. Deuantl*' 
fontaine lurvnrichepauéentrelçsdeu-xbaflîns^y auoit vu petit canal,auquel ces 
dçuxeaax saftcmbloient fortans desbafsinsl'vncàl'oppofîte de l'autre : & ainfi 
méfiées faifoient.vn petit ruilFeau de chaleur attrempee conuenable à procrée^ 
touteverdure. L eau. çhaude faiiloitfi haut eu elle ne pouuoit empefcher ceUX 
qui mettoicnt leur bouehe à la mammelle droite pour lafuccer, ôcy boire de 
1 cauc troidcCçtte figure eftoit tant excellencemcnt exprimée, quel'imaee de 1^ 
Deefte Venus ladis faite par Praxitiles, ne fuf oncques fi parfaitement taillée , eO- 
c ores que pour l'acheter Nicomedes Roy dcGnidiens defpendift tous les bie 
de fon peuple. Si eft-cetoutesfois'quecc bonAuuricr la fit .t:int belle, qu'il fctrott" 
uaj)uis après quelques homn^es qui en deuîndrent amoureux : de forte que ie^^ 
.^e PJ^s pcrfuader quc.cet^ 

quede perfonne viuantc,.elle euftefté transformée en cette picrr.- Elle auoit I^^ 

Icures entr'ouucrtes,comme fi elle euft voulu reprendre fon haieinc-dont on W 

pouuoitveoirtoutle^ _ 

be les tixiresdefes cheueux eftoient efpandues par ondes fur le drap amoncelé 

deiroasfa^tefte,& iuytioientla forme de fes plis. Elle auoit les euviTcsTef"^^^ 

pnoux charnus,& vnpeu.etirez contremont/i bien , qu'elle n/^^^^ 

te^defespieds.tantbelies^^ rant dehcates, qu'il volis euft pnn. enuTe d'y niett 

tr^lamampourleschatouïlIer.Quandaurefteduca^ 

qu il euft (parauenture)peu efmouuoir vn autre de la mcfme matière De Jcre 

Pl^^ aun^^^^^^ De.crslcspiedsicetteNy^^- 
?ur cJ.rar''?^ '^^'^"^^ ^^^^^^^"^ ^ eftantdebou^ 

^ngucs 6c vellucs,! effigie du vifage quafi humainc.toatesfois tirant fur la cheui 
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Ik le vcoir,vous culïïeziugé que le fculptcurrauoît mbiilc fur vn Satyre natmeî, 
^Ilauoitderamain gauAc prins les branches de iarbro , &àronpouuoir s'cfFor- 
çoit de les courbei fur la Nymphe qui dormoit,pour luy faire plus grâd ombrage: 




Tautrc main il tiroit le bout d'vnc courtine attachée aiix baffes branches 
[11.6$: \ ÀQ taxbre : entreleguel & ce Satyre , eftoicat aflis deux ieuftcs Satyreaux^nfans, 
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IVndcfquels tenoit viivafc, Sclautrcdcux fcrpcns tortillez autour de fcsmainSi 
le ne pourrois ( certes ) Uiffifammcnt déduire la beauté & pcrfedion grande la- 
quelle eftoit en cet ouuragc,cnqui eftoit adioutie la grâce delà picrrc,plus polis 
que n cft 1 y uoire.Mais fur tout ic m'efmeru cillois de la hardicffc & grand patien- 
ce de rouurier, qui auoitfi nettement vuidé rentre-deux des fueilies percées ài 
iour,& les pieds des petis oy feaux,deliez comme filets de lin.En la frizc de dcM. 
eftoit elcrit. « 



n ANtûN toïc Aai. 
A LA MERE DE TOVT. 



Le ru Kïlau qui fortoi t de cefte fontaine, cour.oit entre deux hay es de roCicvsiC^' 
fezbarresj&enroloityn champ plein de cannes de fu^rc. Au lourde (on' cour^' 
CLoiiroientdesAçtichauxayme2;delabcUeV#nus,Arperges,Satyrion Melilot,&î 
cicorce fauuage.Aux deux coftez y auoit des Oraneiérs,& Citronniers plâtez à U • 
ligne,chargez de leur s fruits , les branches pendantes à vn pas près de terre telle-, 
mentqu lis eftoient ronds &Jargesdeucrsle bas , le haut montant en pointcàla' 
façon d vue py ramide,& tant odorans,que mes efprits en eftoicnt tous recréez U 
mefulle repute trop heureux&content fii y euffe trouué quelque habitation. 
Le dehr me preffoit d'aller plus auant, & nefçauois quelle voye prendre. A^ 
ucc cei'eltoislas, trauaillé,douteux,&en crainte de tomber, en quelque accidét 
contraire , pource queiereduilbis en mémoire les Hiéroglyphes qui eftoientatt 
coftéfeneftre du pont: & penfant que tel aduertiffen\ét n auoit point eftc là efcn« 
en vaiji,&rans bonne caufe/çauoir eft ; Hàftezvous toufiours lentement SurcC ' 
louy derrière moyvn merueilleux bruit, quirelîbmbloit au battement des aiflc$ 
du Dragon :&pardeuantvn autre comme le fon d vue- trompette. Adoucie mC ' 
ixtournay foudamtouterperdu,ôc visacoftédemoy,aucunsarbresde Carrobc5, 
auec leurs km^s meurs longs &.pendans, lefquels agitez du yent , s'eftoicnt vn ■ 
peu entreheurtez ; parquoy ie reuins à.moy-mefmc , commencay à rire de cc 
quilm eiloitaduenu^Puisi'inuoquaylesbons efprits,ïueanri^ 
lone(dontl vn cft dit à lugoj'autre à Colle , & le riersà Valle) les luppliant qu'en> 
cheminant par leurs fainds lieux^ls me fuiîent fauorables & propicesrcar ie doU- ' 
toisquafi de rencontrer vn«armee,à caufedc la trompette. Toutcsfois ic prefu-' 
may quec'eftoit quelque trompe de Berger ^ faite d'efcorce , ôc m afteuraya^^ 
mieux qu'il me futpoftîble.Peu de temps après i'ouy venir deuers moy vne com' 
pagnic de gens cha4itans:& me fembla bien à la voix que c eftoient icunes nucel- ' 
les,accompagneesdufon de quelque lyrerparquoy iem'enclinay par delW les 
rameaux pour veoir que ce pouuoit eftre , fi bien que i apperceu cinq dam^^fel' 
Jes,qui marchoient de bonne. grâce les cheueux liez à cofdons de fil dlv 
deschapeauxdeMyrteen leurs teftes, auec autres fleurs duunemenra&5> 
veftues d vnaccouftrement defoye àla modede Pifte de Cos.CefloLtlmis t^^ 
niquesj vneplus courtequelautre. Celle dedefFous eftoit de fatincîamoyfi, 1^ 
fecondedefoye verte, 6. la .rem^ere de toille de coton, ddiée coSre crefpO 
claire ac fotfrannce de b:en bonne grâce.. Ces damoyfelles eftoien^Te'n es> 
carcans de fin or au delfous des mammelles. Les bracelets eftoient S mXc qtii 
fe/rojentles pongnetsde la dernière tunique. Elles auoien^en ear^o ed? de^ 
mn i;^^^^^^^^^ -ben^a^or ^ defoyrcî^^^^^^^^^^ 

b odcc^^^^^^^^^ ' ^ft^i^ co^uerte dVn 

a.cqmn deiatin ,cramoyfi, efchencré en forme de croiftknt, à rendrait du g^' 
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»omI,cordclc toum long de lagrcue,d*vn lafTet palTé en boucles cl*or. Le brode- 
quin eftoitenrichy de broderie par les deux bouts: & à chacun cofté de la fente, 
par delfuslacrreue , efgayé d'vnc broderie de fil d*or de quatre doits de larg^e, 
ainfî qucronpouuoitcognoiftrc quand Icvcnt csbranloit leurs cottes. 




Qmnd elles m*eurcnt apperceu^tout incontinent elles s^arreftcrcnt , îc ccfTc- 
rent de chanter, regardans Ivue Taure fans mot dire:en forte qu'il fembloit qu el- 
les fulTcntesbahics de me vcoir ^commcfice leur efté chofe eftrange &'nouueU 
îe:puisfeioignansen(emble, furent vn petit de temps murmurant à Torcillc IV- 
nedcrautre.& pluficurs foiss'efbahirentde me veoir.comme fi i^culfe efté quel- 
que fantofme*Ie me fentois adonc rcnuerfer& remuer toutes les parties intc-: 
xi«ures,commcfueillesbattuesduvent,carieneftoispas encorcs bienalTeuredc 
îa peur que i'auois pafTee. Qui plus eft , ie ne cognoifTois rien plus, de la condition; 
humainc,& craignois qu vne telle vifion m'aduint, que iadis £t à Scmelé mal for-« 
tunée,quand£llc fut dcccuë parla DeefTe luno,s'eftantdcfguifce, & pris la forme • 
dclavieiMeBeroé. Parquoy iecommençay a trembler depuis la teftciufquesaux 
pieds, difpurant cnmoy-mcfme lequel ic deuois faire, ou m agcnoifiUcr humble- 
ment dcuant ellc5 , ou me retirer & retourner arrière , ou bien demeurer ferme- 
fois me bouger:car ellcs-joae fcmbloient pucelles g^acicufes, en qui n y auoit que^ ' 

F.iij. 
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douceur &:courtoific, accompagnée de quelque don ccleftç. A la fin ie conclus 
d'accndre , &c m'aduentureràtoutcc quipourroit aduenir , cftimantneancmoins 
qu'en fi parfaites dames ne trouuerois quedouceurjmefmem eut que rhomme et- 
gare porte auecloy ronaiïcurance &: {àuucgarde.D 'autre part honte me retcnoit» 
cognoiffant que i'eftois indignement arriué en ce lieu, qui paraducntureeftoic 
fainâ:,&: l'habitation deS" Nymphes,veu quci'auois le cœur fouillé d'atfcdions 
mondaines , & par vneaudace prefomptueule & importune , i'eftois téméraire- 
ment entré en région défendue à prophanes.Eftant donc en ces (rrans doutes,vnC 
des cinqlaplushardiCjfeprintàdire : Qui es tu? A laquelle voixîe fus fi fiirpris de 
peur & de honte, que icnefçeu quedirc ny refpondre ,mais demcuray comme 
vncftatuëjà quilapOfi-olleeft interdire. Ces belles ayant remarqué à me veoic 
que i*cftois,nonvnfantofiîie;,ains, vue eipcce d'animal raifonnable ,vn ieune cr- 
iant,apres les penfees,& fiirpris d'vn doux eftonnement pour leur prefiince, s'ap- 
prochcrent de moy. Et médirent Bel-auâtureux que vous ibycz, noftre rc^^ard nC 
vous deuroit elpouucntet:n.'ayés doute d'inconuenient aucun,car en ce lieu vous 
ne trouuerez que courto.ilie,partant parlez vn petit à nous, & laill ez lapeur inuti-- 
iejdifanthardur.entqui vous eftes,&: ee que vous cherchés. Cette gracieufe parol- 
Icmcfitrecouurervn petit de voix,tant que ierelpondy tout bas^Nymphes diui- 
nés & admirables, ie luis vnamant le plus mal'heureux ôc defolé qui iamais naf- 
quit en ce monde,car i'ay me j. ôc ne fçay où cft celle dont trop ardemment ic fiiis 
cfpns:& pour mieux, 'dire ic ne fçay ou iefiiis moy-mefme. Tant,y a que ie fiiis 
pcruenu iufques icy ayant pafié lesplus mortels, périls qu'homme fçauroitima' 
giner.Parlanc il m-eichappoit iuftemcnt des goûtes des yeux qui fc fonnoyer t en 
grofles rarmes,ce qu e defirant deftourncr xcmc iettay à leurs pieds, en m'efiiriant 
par vn foufpiriPour Dieu prenerpitié de mgy.AdÔc ces belles me voyant en cet- 
te douleur , furent ermeuësdc compaffion , &me prindrent eracieufemcnt par 
les deux braspaur me releuer, en diiknt. Nous fçauons alîez (panure homme ) ÔC 
.cft choie toute certame, que peu de gens peuvent efcliappcr de la voyepar la- 
quelle vous elles entre icy. A ccfte caufc louez Dieu ilir toutes chofi:s , & i cmer- 
ciez la bonne fortune,car d'ores en auant vous elles hors de tous les danecrs ôc nC 
.-faut pUis rien cramdre.Ce heueft l'habitation de toutplaifir , où vous bourrez de- 
uemrbien-hcuroixrmettez donc en repos voftre elprit , Ôc ibycz vertueux. Car 
vous eftez arriué en la contrée ou abondent toute ioy e ôc lielle.'^ fi cft de telle na- 
jpre,queiamais n'y a changement. La fituatâon en cft alfcurce , & le temps n'y eft 
point variable,ains conftàt : ioinâ: auiïï que noftre compagnie vous doit induira a 
vous chouyr:car il faut que vous entendez que fi IVne de nous eft P;ay c l'autre eft 
aufiTiprcfte à Te donner du plaifir. Noftre alliance cft compofec d'vnc concorde 
liparfaide^qu entre nous y a vraye vnion perpétuelle , ôc vue mcfiiie vnînnté. 
Nousdemouronsenceftair^paysa^^^^ 

d herbcs,fleurs^^^plantes,fouuerainemcnt aggreables à laveuë : fertiiedctous 
biens enuironnc de cotaux frudueux habité dcbefte. mignonnes a^mpîy de tou- 
tes voluptc:ç,abondant de tous fruits délicieux, ôc eurofé de claires fontaines Tc- 
nezpour certain que ce terroir eft plus heureux^ plus grand.quele mont Taurus 
cnfon .cuers du cofte de Septentrion, quoy qu^on die que les ilfins ou' prc^duic^ 

muys de truidt. Il excède véritablement la fertfii té de llfle Hvnerborec Én la mcr 
S^^^^^^^^^^^ 1'^^- deTaJeei^ 

bondauceeS^^^ 

cit moins que nen^u prix decelle de cettepromnce.NQUs, n auonsj^a- 



FOLIPHILE. ^ 

Idznymaretîquipaiircnt cngcndrci mauuais air. Noz montagnes ne font point 
mdcs,ainsfeuIcmétpctitseollaux, & belles vallées, circuïcs par dehors de hauts 
rochers taillez inacceflibles, tellement que n'auonsoccafion de rien craindre. En 
ce lieu font toutes chofcs qui peuuentajpporter du contentement. C'eft le pro*^ 
menoir des grands E)icux,le repos dcfire & lafTeurancc deTefprit.Nous fommcs 
àlaRoyne Elcutherilide magnifique, libérale ôcla plus genereufe de toutes les 
PrincefleSjlaqucIlepar fon admirable fcicnce & félicité furpaiïànte tout ce qui eft - 
humain gouuerne absolument cette contrca: il luy fera fort aggreablc que nous 
vous prefcntiôns à fa MajciW pourcc que cclt vne nouucauté que d*y voir d'autre 
hùmainsjoccafion que li nos compagnes eftoientaduertics de cctreauanturc elles 
yaccourroient , pcxur,commc nou,svous alTcurcrde noftreioye vous donner 
courage. Doncques oftez toute crainte de dcuant vos yeux car vous elles enlieu 
de paix 5c tranquillité & diuinité. 

V O L I V H l L E A S S E V RE ^ V E C LES 
cinq Damqy/iUcs^allïtaux bains aucc ellesdeur rifee four U fontaine^ & 
four l 'oij^nement,tl efl mené druant la R ojne Eleuthenbde : m 

èalm de laquelle d ^it vne autre belle fontaine, [ 
^ flufieurs tnerueilles, [ 

C H A P. VI lîo • 

V I V A N T le belaccucil que mefirent ces cinq Dainoy fcl- 
les,qui m'auoycnttant couttoyfement fauonfé,ie me rendis 
afleuréjCar leur^ paroles me touchèrent auec tât de douceur 
queTcfficace en parut,!! que ic mcdediay du tout à leur fer- 
mée : Et pource qu'elles poi toient des boettes efquelles on 
ferre les mixtions precicufcs les mignardifesaroma tiques 
dont les plus delicatesDames fe feruent ordinairementpour 
.entretenir la bien feance de Leur cmbon-point, auec toute 
hôneltete Ôc proprieté.Et qu auec cela elles eftoient chargées de leurs petites be- 
foi^ncs ordinaires comme miroërs, peignes , tauayoles 6c co uu rechefs , chc- 
Wes & linges pour s'effuyer après lebain^ le Ics fuppliay de m-e permettre 
de les porter pour les foulager , ce qu^ elles ne voulurent me difant. Nous allôs 
aux bains , & s'il vous plaifl: vous nous tiendrez compagnie, ce n eft guercs loing 
d'icy &penfons que vous en auez deûàveu la fontaine. A quoy promptement ie 
refpondis. Belles Nymphes , fi i'auois mille languesie ne vous Icaurois fuffilam- 
mentremcrcier de tantde courtoifie dont vous vfez en mon endroit : car vous 
m-auezcnkbonneheurercfufcitcdemortàvic : parquoy iefcray trcs-heureux 
de vous obeïr & fuy urc^ auffi me feroit-ce vné extrême lafcheté de courage de ne 
vous obtempérer. Certaincmétie m'eftimeroi&plus heureux d'cftre voftrecfcla- 
ueperpetuel,que dominer ailleurs par authoritéiveu que(comme iepuiscognoi^ 
ftre) vous eftesle threfor vniquede cequi eft déplus beau en ce monde , & ivni- 
quecaufe de toute parfiite délégation j lay veu àloyfir labellc fontaine dont 
m auez parlé ^lay foigneufement contemplée : qui me fait affermer que c'efl le 
plus excellent ouurage queie vis oncques:maisla grande foifquç i^ailois^nc me 
donna temps de m*cn enquérir plus auant : & fans plus me contentay d*y auorr 
bcu.Adoncrvne d'entr*elles me dit:Baillez mo^ la main vous efics en feureté ^ &c 
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le trcsbicn venu. Nous fommcs cinq compagnes , ainfiquc vouspouuczy^^^ 
, Quant à moy Ion m appelle Aphac ( ccft à dire attouchement ) Celle qui porcc 
j£sbocftcs,& le lingceft Ofphrafie(l odorcr.) L^autre qui tient le miroer , Hora- 
ric(Uveuë) Celle de la lyre, Acoé(royeO Et la dernière portant le vafe plein deU- 
,queur,Gcurie(lcgouft,)&allons:enlcmblc à fes bains pader le temps.. Donc puU 
que la bonne fortune nous a amené icy,vous viendrez auec nous : & après que fe- 
ros vn petit efgay ees, nous retourner ôs aù Palais de la.Royne,laquellenous troU- 
uerez accomplie en libéralité : &:t|nez pour certain ,^u en luy recitant le fai<* 
dcVosamourSj&iuftes prétentions, l'induirez facilement à vous-ayder. En ces 
propos & deuis elles me menerentiufquesau licu,fortcontent de tout ce qui m'c^ 
ftoitaduenurde forte qu'il ne reftoit à defirer finon madame Polia,pour accompli*^ 
monfouuerainbicn5.&: domKJracheuement à ma félicité fupremc. Toutesfoisic 
me tromiois fort honteux de ce que mon habillement n!cftoit conforme à fi no- 
ble ârTcmblcc.Toucesfois après m'eftre alTeur é 8c rendu va peu priué , ie me mis ï 
iauter^ucc l^s-Nymphes:dont elle fc^prindrent à rire, Ôc moy aufli.Sur ces entre- 
taides nousarrmalmesaux bains: qui. eaoicntd'vnmerueilleux édifice. C'eftoic 
vne place à huid angles ou pans, au dehors de laquclley auoit deux pilliers aflis fur 
vnmefmepiedeftaljquicommençoità nyueaudu paué , & i^nuironuoit tout le 
pourpriSoCes pilHers fortoient de la muraille vne tierce partie de leur largeur , ÔC 
cftoient enrichis de beaux chapiteaux, deflus lefquels regnoyent 1 architrauc , fri- 
2e,&corniche.En lafrize cftoient entaillez des petits enfims nuds,tcnansdes cor- 
dons aurquclspcndoient de beaux feftons ou troulFeaux de verdure. Sur la corni-| 
chc cftoit pofee la rctube qui eft vnc voûte ronde à cul de four : mais faide de for-^ 
meoâ:ogone,Doiir corrclpondteau.reftc du baftiment,Ses faces cftoient percées 
à iour,cn fucillagcs de diuerfes inuentiôsdes ouuerturcs clofes de vitres ou bie de 
lames de hn cryftal , qui de loin m auoicnt fcmblé plomb. Le Pteryge (c eft à dird 
le pmnacle ou lanterne ) eftoit vnepoinde pareillement odogone fur laquelle f 
auoit vnc -pomme ronde:& fur le centre de cette pomme vn py uo t ,aucc vne avflc 
tournant à tous vens.Pms delTus vne autre pomme, moindre que la première dV- 
ne tierce partic,aucc vn petit enfant nud,ayant la iambe droide poiec à ferme fur 
icellc &l autre fufpenduëenrair.Le derrière defitefteeftoit creux iufques à h 
bouche,cn form.e d vn entonnoir : &là eftoit fondée vnetrompctte qu'il tenoit 
de fa main gauche prcs rembouchure.&: la droite vers le gros bouf.le tout faift 
de cuyure doré bien poly .Il fembloit que l'enfant foufflaft danslecreux de ^ettô 
trompettc.Et pourccqu il eftoit facilement tournéà tous venspar le movcnde 
laiftc qui eftoit au deirous,le vent qui luy donnoit toufioursau derrière de k tcftc. 
& palfoit par dedans cette ouuerture iufques au corpsde la trompette h faifoit 

Carrobes,^ donne dedans le tromp.ette:parquoy ie meprins à fousrire delà peur 
.quefriuolcmentrauoyeeue : ^cogneucjue l'homme ^uife trcuuetoutfeff^^^^ 
payseftrange^eftbienfoudainefpouuantéàchaqueped 
^crefnondantaloppofitedelaNympheTcruantdefafonm 

portail eftoit efcnt ce tiltrc en charafteres Grecz , A s A M 
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Parle dedans^cét cdificc'cftoit pareillement oftogone, cnuironné tout autour 
jieriegcs, en forme de quatre marches de lafpc ôc Chalcedoine, variez de cou 
leurs. Les dcuxplus bas degrcz couucrts de l'eau tiède iufques près le bord dil 
^roiliefmede quatneimc cnticcemcnjt hors de l'eau, A chacun des huift angles y 
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auoitvnc colomne ronde Conntkiennedc ïafpe mené de toutes les <^^P^^^^^ ^-ç 
. coi^eur quâaaaturcfçaitpcindrc ,affilîslui; <juauicrinedcgré>q4ii-leU4i -^^î^-^^; 
de piedcila],auec leurs bares,.cfeapittaux,architi-aae,fnze & connchc. Cette tr 
eftoit taillée en demy-bolîe i'cnfarls nuds,courans paimy vn eau aucc P^^^^ 
ftres marins luttans cnfàntiiïçmeht par effors conucpables à leur aagc , &C ^y^^ , 
contrefaits qu'ils fcmBtoicnt motMtoir:au delîus de la frize fuyupit la corniche, » 
laquelle à plomb de chacune des coipmnes, fortoit vii tortis defucilles de chelnfr- 
entairccs rvnçfur Tautre/aites dçlaipevcrd , &: liées de treffes d'or, le tout de rc- 
licf,montans le long des coins de la voultc,& s'afTcmblans enuiron la clef, en 
niere d'vn chapeau de triomplic,dedahs lequel y auoit vnc tefte de Lyon H^^'^^ a, 
tenant en la gueule vne bouelc^oii pendoient les chefncs , crqucllcs cftoit attacnfr-- 
vnbGau yarca large ouuerture, &vnpeu profond qui eftoitclleué audclfe 
Teau enuiron.dçux coudées. Le Lyan,leschaincs, Se i^î. varcjtoatde fin or,&: toU^ 
mafrif.Lcreftedelavoultefaitàfuëïllag^^ vitrez, de cryftaljeftolf': 

de pierre d'azur femec de petites paiUcttes d'or. Allez près de en la tcrrcf 
aupitvneveine de matière bruflantc : de laquelle ces Nymphes qui -me coni^^" 
loyent mirét quelque peu en ce vafe , de par defTus certaines gommes Ôc bois odo' 
fiintidoBt fe fit vn parfum beaucoup plus gracieux que celuy d'oyfclcts dcCy- 
prc. Apres elles fermèrent les portes qui cftoicnt dc metaildorc,faitàfueillagCj" 
auflî'percéàiour.comme la voulte,&:.le vuyde remply de lames de criftal ,qui ti" , 
doit vne clarté de pluficms diucrfes couleutS3& toufesfois la fumée ny l'odeur 
fortoient point. Toute la muraille par dedans eftoit de picn e de touche tref-nPi' 
rc,& fi polie quelle rcluyfoit, comme vn verre. En chacune face ^ntre deux cO" 
iomncsy aupit.vn quarré ceintde moulures, en façon delyfteaux ou plâtres ban- 
des^dclalpcvermeiljiiyâs ces iyftcaux trois poulccs de largcurià chacun defqu^^^ . 
eftoit affile figurée vnebelle Nymphe nue, les Nympiies eftoient différentes 
en contcnâccs,toutes dcpicrre Galaaite,àuffi blâchc que fin yiioire nouucau, ^ 
cllc'sefloientpofees fur vne moulure, quiferapportoitaux bafcs des colomnc^' 
O comme ic regarday ces images ajnfi exquifemcnt taillées ! Certes pluficur^^^ 
pluhciirs fois mes yeux furent deftournez des vrayes &c naturelles , pour conteîï». 
çlcr les contrefaites. Lepauc dufonsau delfous de l'eau eftoit de muiâyquc^f' 
rcmbl:éde.,meEu'és pierres fines ,defquclles cftoicnt exprimées toutes fortes 
manières de p^iirons. L'eau eftoit tcmperénîent chaude, non parchalcur arti^^ 
cielç , mais {ciilement par la naturelle : Ôc quiplus eft , fi nette ôc claire, qu'en ï^'^ 
gardant dedans , vous cuffiez iugé ces poiitons fe mouuoir 6c- frayer tout au 1^>^8 
des fieges oii ils eftoient pourtraits au vif, c'eftoient carpes, brochets , anguiU^^^' 

tanches,lamproyes,alorcs,perches,turbots,folles,raycs,truites, faumons mug«^» 
ply es,cfcreuiees,& infinis autres,qui fcmbloient remucrau mouucmenc de l'c^^^' 

t.inti'œuurcapprochoitdclanature.Enl'efpaccau deflusdcla porte y auoit 
Daulphin taiiié en demy-bolfe de pierre Gala(Sbitc, nageant cnla mcr'portant v/^ ' 
icune tiislur ion dos,lequel s'cib^toit d'vnelyjrc.De Pautre cofté à l'oppofite dd* 
porte/ur la fontaine j ëftoitfemblablemeîit vn autre Daulphin fur lequel cft^^^ 
monté Ncptime,tenanfvn trident delà mefqacpicrre Galadlitc rapportée far 
tons noir de la muraille. Efquels ouuragesl'efculpteur n'edoit pas moinsaloué^ 



PampyfcUcs, ^\\iilci(icu:hq^^^^ entre ^ 

peur pariée A'.mafehcitc prefente,iiy dire laqjiicUedes dcu;ç icocecdait. Certaine: 
m.^t ^^ç me trpii^ay engrand plaifjr,^^ ^vMimà<^çounrrc , parmy 
^JCienieurs,plu^ odorans que tous les fimples que î'Aubie Iieurcufe içauroitp 
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duirc. Les Damoyfelles fc dcfpoti'ÏIfértnt &: %iii^ciiti<fèr$ rîclics vcftemcns fur le 
dernier degré qui cftoit hors de l'caiu , cnucloppans leurs blonds chcueux en bel- 
les coiffes de fil d'or. Et fans aucun refped de honte , mepermirent hbrement de 
les veoir toutes nuës^blanchcs ôc délicates le|>oirible,fauf toutesfois Thonnefteté, 
quifutparcUcs tou/îours gardée. Leur chainurc fembloit proprement a rofes 
vermeilles , méfiées parniy de la neige:dont mon cœur eftoit lors tant efmeu que 
ic le fentois treŒiillir d'efmotion^^ant il eflôit lurpris de voluptércar il nepouuoit 
aflezconftamment refifleraux affcdiohff véhémentes quilallàilloientde toutes 
pars ; neantmoinsie m'eftimay bicn-heuieuxdeiouir decette vifion excellente 
fur toutes autres,Iaquelle m'embrazoit d vnc ardeur amoureufc, telle que ie ne la 
pouuois bonnement endurerrmaispoureuiter à tous inconueniens,6«:pour mon 
xnieuXjiedcftournoisfouuentesfois ma vcuc de la beauté tant attraiante. Etcllcs 
quiprenoient bien garde à mes façôs indcccntcf: y ôc contenâces par trop fimples;^ 
en (oubrioient ioyeufemcnt, tirant leurpaflctempsdc moy : dont i'eflois allez fa- 
tisfait comme dcfirant leur complaire en tout & par tout , pgur acquérir leur 
;»oimegraGe. 
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Ainfiicfouffrbis cette ardeur en mcraeilleufe paticnte,&: mapaffion 
pagnecdWiichonte modcftc, coîrnoiirant que i'cftoKindienc de me trouuer 
cette diurne com.pagme,par laquelle (combien que fouuct iclereaifafle c»ï^^ 
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cafantïic fùcontraina d'entrer dedans le bain, comme vne Corneille entre les 
Colombes: parquoyicmc tcnoisàparttouthonteux,les yeux mconftans & mo- 
biles.qui n'ofoient regarder obiefts tant cxcellens & finguliers Adonc Oiphra- 
ficmc dit. Mon amy , comment auez vous nom ' Et ie lay refpondy humble- 
ment que ronm'appelloit Poliphile.Iimcplaift bien (d.t-elle ) fi leffed y 
accorde.Mais commentfc nomme voftre maiftrelicJPbha ma Dame dy-ic lors : à- 
quoy promptement elle repliquajcpenfoirque voftre nom fignifiaft fort ay me: 
mais à ce que l'en puis cemprendrc^c'cft à dire l'amant de Polia. Or dites vente fi 
elle eftoiticy mai«tenant,qu>enarcprendriez vouspour fon feruice. le refpondis,' 
ie mettroispeinede m'auâceràiaferuirfelôlemeritedefapudic.te& l'honneur. 
oueiedois/voftrerelpedbAdoHcelleniedit , Mais encorcs Pohphile luy eftes - 
vousautantaffeaionnéquc vousfeignez eftre fon iermtcBri Icluy réplique Ma- 
dame ie vous protekequemavie nem'eft point ta«t .aggreablc que mo,v beau 
luictiuffi ie luy ay tant voué d'amitié que li l'extrémité d amour fe peut cftimcr 
on la trouucraen moy pour fon occafion. Ou eft-ce doncqucs dit-elle que vous 
auez abandonné cét obied tant extreXracment ayme, lé refpondis que le ne iça- 
uois.&mefmeieluydis ainfi^iene fçaycn quel heu ic luisny qucilcauanture 
reconduit:: LorscafcrouariantcUemeditîquedonneriezvousàqui vous fe- 
roit rccouurcr voftre maiftrcfTc; Ne -v&bs donnez plus de fo,«:y , faites, bonne 
cherc & n'afflisîésplus voftre ca=ur,vousla trouuerez bien tofL Auec tels dcmsleî 
Nympîc f#baVcreut&.moyauecelles^^ 

Toutela belle fontaine par dehors oi\ eftoit la Nymphe dormant , & le Satyre.il y 
enauoit vn autre par dedans le bain dont la figure cftoit decuyure dor^, rap. 
porté fur vn marbre blancrabailfé enmiarjré.&coftoyé dedcuxcolonïncsde de- 
my-bo(Fe:puisaude{rus vnarchitrauc,frize,cornichc,&frontipicç,graUez& tail- 
lez du maflif de la melme pierre- En cette fontanc eftoienc deux Nymphes, 
quelque peu moindres quc ie naturel', veftuës d'vn h.ibillemaiit voilant, & ou* 
ucrtaulon^ des cuylfeSj'les manches rcbralleesiufqucs aux cfp'aules , &.lcs bras 
nuds qu'il ïaifoit fort bon vcoir fouftenâs vn petit enfant qui aUoit fes-deux pieds 
pofezfur leurs mains.àfçauoirledroitfur la main gauche de i'v.ne,& le feiaeftrc 
furlamaindroicedei'autre. Les vifages des trois fembloicnt rireà bon «ffrient. 
Ces Nymphes leuoicnt de leurs autres deux mains les veftemens de cet enfant, 
& le defcouuroknt iufques à la ceintare par ddfus le nombril. Ilteuoit à &s 
deux mains fa petite quynctte,& pHfoit de î'cau ffordc corne glace,qui le meileit 
parmyia chaude pour l'attr<Mnper & attiédir le me trouuon la en grand conten- 
tement d'efprit:mais le principal de mes plaifirs cftoit trouble, par me veou-4i vil 
& différent de la beautédcces Nymphes, noir comme vn Ethiopien parmy tette 
exceiruieblancheur:dt)ntAcoc en fous-riant me va dire de bonne grace,Poliphi- 
le,pren cevaiffeaude cryftal,& m'apportcvnpetltd'eau fraichc.Quoy entendit 
& ne délirant que leur complaire,& me reftdre lerf & f UiCtpour ! sur. faire _quel- 
quc feruice.y courus fans mal y pcnfer: maisie n'cupas fitoft mis Ic prcd lurvn 
degré pour m'approcher de l'eau tombantcquc ce petit enfant leu.i la quy nette, 
& me pilTadroitcontre le milieu de la face, yn traidd'caaii froids & a tortc. 
que ie cuiday trombcr à la rcnucrfe:de cette achon il s'efleua fi grande nlec entre- 
ces filles que la vouite en retentit toute,& bien que i'culle eu vne grande appre. 
hcnfion ayant eftélurpris,fieft-ce que i'eus après ma partdupiaulr riant comnjc 
«lles-Puisapresayâtàuiféletout,i'appcrccuslatr»mpcriede-l'arrifice indmlriea- 
fementtroîiuce:car en mettant fur vndeg'é mouuant qui eftoklà, quelque gc- 
laiitcur iltiroicamontparvncontccpoix la petite c]uyncttedcl'cnfant,paTqupy 
* ' G iij 
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dernier degréjoù les Ny tn pîies fé parfum erent de ces liqueurs ar on^ atiqucs,& nVc 
donnèrent ync bouëtte.Cettrc ondion 

me fembla. grandement profitable à riffuc 
dubain^^taufe queoutrefaboîincfcnteur, mes membres ?fFoib lis & débilitez 
dclapeineïpufFertGjCn furent foudain recreez.Ie m'habillay lepîus diligemment 
qu-ii me fiic.poflîblc: Mais les Damdiielles demeurèrent vnpcLilongueraent aie 
•pp.cr& acçp uftrer. i?uis ouiirirent leurs drageoirspleinsdc bonnes confitures, - 
dont nous in-ilmesrefccl:ion+&: bcufmesd'yn brcuuage delicieux.Lacollationpa- 
rachciiee,cl les retournèrent à leurs miroërs,& rej^arderent foigneufement à leur 
accounrrcih eut de telle.fi toutcftoitcn ordre. Ccïa faid , couurirét leurs cheucux 
de crcfpes déliez, difant. Allons toft Polipliile vers la Royne Eleutherilidc, noftrc 
louueraincPrinceire.Vous aurez en facompagnicplus de pa/retcnips <3<: de ioye 
qu'en cet endroid. Pais en s clbat ans me diioien t. Vous auei: eu de Teaupar le vi- 
iàgc:&: adoncrcaouuelloient leurs rirees,6cs'cfbatoicntainiî de paroles ioyeufes 
fe faifant fignc du coin de iVil Pvne à l'autre , en me regardant au milieu de k 
trouppc. Apres elles commencèrent àdiantcr dcuccmentvne Metamorphofe 
ou transfiguration dvn amoureux,qui fe cuidoit par ondion nmer en oyfea^^ 
parraillirdebo étte^ilfc transfigura en Ain e. Leur conclulionelloit , qu'aucuns 
^ nient les oignemens eflrc pour vn effecl , & ils font diredenicnt pour vn autre. 
Cela me donna fufpicicai qu'elles parloient couuertcmcnt de mo/^j &.auiîi leurs 
contenances (Scfoubriz a tous momensiettezrurmoy m'en firent douter ; mais 
pQur lors ieji'y.penfày .plas3efl;imant<î<c croyant pour. vray^qUc l'oigncment qu'el- 
les m'auorent donne , fut pour le grand bien de rues membres laifcz 3^: recreuz 
de peine. Mais incontaicnt me fenty tout cfmeu d'vne chaleur lafciue, tant vehe^ 
mente queicnemepouuoiscontenirrdequoy ces Nymphes affetteesrioient en^ 
tr'elles à plai'fir,cognoilfant allez ma maladie, laquelle s'augmenta de forte , queie 
ne fcay quiretint mon appétit dcfordonnc,quc ie ne me icttafîe , entr'cUes, com- 
me vn Autour en vue compagnie dcperdris. Et d'aUfantplus fe rcnforçoirmon 
deiir, que la comm édité des fuicts s'en ofFroitJefquels mefmes m'importunoient 
d aleger mapeinc. Adôc vne boutefeu delà bâde,la mignarde Aphaé^me dit en fe 
^ocquantdemoy:PoliphiIe , qu eft-ceque tuas^: Tu te c^audifloisn'agueres y 3c 
maintenantie te voy îtout changé. A quoy iefey cette refpo-nce. le vousfupply^ , 
pardomiczmoy^madamcrcariem'cntords comme vn ofier^&fuis quafi homme 
pcrduj par vne ardeur demefuree. A ce mo.t elles fe mirent plus fort à tire que de- 
uant:ôc me vontdire:Si taPolia^quetudcfires tant ^eftoiticy auecques nous., que 
|uy ferois-tu à cette heure ? Helas ( relpondy-ie) mes dames, par cette grande Ma- 
jC'fle à laquelle vous fer uezi& obeilFez, ne iettez point d'huilicfur mon grand feu^ 
louffiez pas ia flamme qui bruHe mon cœur : car ie fuis totalement confommé, - 
cette dolente.rerponce elles firent fi grand' huice , qu'il ne .leur futpoffible paf- 
outre,ains tombèrent fur Hierbe comme tranfîes & pafmees; Adonc par vne 
conhancc défia priuee & familière , ie me pris àleurdire. O mauuaifcs enchante- 
relies, Se qui m'auez enfoxcelé, me traidez vous' en cette forte ? YàY maintenant 
bonne caufe de vous courir fus, ôc fair.c force: puis ic fis icmblantae les empoi- 
giier,comme ii i'eulfe eu la hardiefiTe d'exécuter ce qu'en nulle manière m ô corps 
îi cuft ofé entreprendre,dont ellesrians toufiours déplus en plus appelloient l'v-. 
ne 6c l'autre en fecoursj&fuy oient (^à&là parla prairie,lailIànsleursfouliers 2ç 
coeuurechcfs à terre, abandonnant leurs vafes, peignes,mirouërs,(Sc autres befon- 
gnes, pour courir .plus legierement. Lçvent emportoit leurs rubcns^c cordons 
lair ainfi qu'elles allo.ient fuyant , & moy après de les pourfiiyurc fi viuc« 
iûcntquc ie m cfbaby qu elles de moy ne tombafmes preique morts,tant nçt^^' 
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cftions laffcz.Cefte plaifantc moquerie dura quelque temps : & quand elles en fu- 
ient laUesjcUes ramalfarent leurs beaux foulicrs , ôc autres choies efpandues lelog 
des riues duruiireau.EtàiaÊnceflTant leurrifecciles eurcntpitié de moy,parquoy 
Tvne d'cntr'elles nommée Geuficcucillit vne fucillc de Nenupiurcvne d'AmeUç, 
&vneracine dePieddevcau^autrcmérappclIcc Aron, quieftoictcrcucs bié prc« 
Tvncderautrc:& m en fit ofFrcgracieufcafînd'cflirc éprendre celle qui mcplai- 
'roit,poui: mafantç:leprinsrATriellc,qiieic mis en ma bouche , Se en mangea/' 
parquoy incontinent après celle chaleur lafciue fut cftcindç.li bien que ie retour- 
nay en ma diipofition prcmiere:&: cheminay auec elles, iufques à ce qucnous at- 
riuafmescn vn Palais fomptueux-à merueilles.Etpour en dire la defcription. P^^" 
•tnierement nous paflàmcspar vne belle voye droidc & large,boDicepar lesdfiUï 
coftezde hauts Cyprès, plantez à la ligne par égales diftanccs , drus & efpoix àc 
branches 6c de fucilles,autant qu'ils pouuoicnt eftre félon la nature. Tout Icp**^* 
terre hors du chemin d'vnc part & d autrc^^eftoit couuert do Paruenche azurée , 
moins en fcs belles fleurettes. Etcontenoit cette voyeenlonc^ueur enuiron cinl 
cens de mes pas,6c à lafm fc tcrminoit àFcntree d'vnc belle haye/ai<îlc h trois p^S 
xn forme de muraille,ayant autant de hauteur: que les Cyprès qui feruoient de CO' 
4omnes:maisclleefl:oitem;remeflce d'Orangicrsj&Cytrôniersplâtczprcsà pce^ 
&fort druz indufIrieufemTîîilt ployez &".cntrclallcz Tvn parmy l'autre. Lahay^ 
ainfiqueiepcuconceuoir,auoitfixbons pieds de largeur. Au milieu du prcmief 
pany^auoit vn grand portail où la voye s'addreffoit, faid envoûte des arbres mcf" 
mes ainïî courbez à propos : au dclfus duquel en des autres lieux conucnablesc^ 
toient faidcs les feneftres de matière toute femblablc,efquelles ne s*apperccuoit 
par dehors ligne de hors, branche, ny.tronc, mais feulement la verdure naturelle?' 
des fueilics cnrislries de leurs fleurs blanches , rendans vnc odeur agréable entr.elc 
louhait.Pareillcmcnty..pcndoit le beau fruid. Oranges (Si Citrons,lesvns meurs, 
les autres verds:aucu;.\s commencez à former, & les autres à demy formez , mef- 
^nes d'autres près à cuenJir.Âu dedans Tefpoiireurde la Iiaye ,l6s branches Ôc trôcs 
eftoientfi proprement fcrrcz,quc l'on pouuoit bien à fon ayfecheminer par def- 
fus pour aller auxfenefl:res,ou.(epromener à Tentour : &y eft:oient les fueilics ^ 
drues,quclcspalTânsn eulïentlceuvoîr àtrauers. Par ce portail nous cntralrncî 
en la haye fnigulierement plaifante ôc dckiîlable à Tceil, mais plus merueilleufe ^ 
relprincar/ellclcruoitdccloftureàvnriché^Palais quarré, qui failoit le quatrief* 
me poufpris auec ces trois de verdure.Ciîacun des pans de la muraille contenoic 
cnlongueurfoixantc pas. La court cfl:oit enuironuec de cette haye , ôcau milidà 
d'icelle vnc belle fontaine d'eau claire comme cî'yftallin , qui lailloit contremon^ 
quafiaulTihaut que le clos,ôctomboitdedansvn grand ballîn de fine Amcthyft^» 
comprenanttrois pas en largeur pour tout le diametre^Lagrolîcur cfloit de troi^ 
poulces,dmiinuantpeuhpcuvcrs le bord, qui n auoitquVnpoulced'dpois , ^ 
toutà l'entour d'iceluy par dehors eftoient entaillez des petits monflres marins 
de balTe taille. îlrepoloit fur vnpiHier de hipe de diuerles couleurs , méfié aiicc 
Chalcido!nx:,4iaphane de couleur de l*eau de la mer , fait en forme de deux beaU^^ 
vafes à col earoid&^entre gros, mis l'vn fur rautre,Jfons contre fons &entr<5 
deux vn pommeau pofc fur vnpHnthe de pierre Ophite, tout rend &lcué cnui- 
roncmq^poulces de haut,enclos d'vn autre baffin de Porphyre faiten lafaç^^* 
û vne cuue,inontantlahauteur deiroispieds.A l'entour du pillicr y auoit quatre 
i-iarpics de •imor,ayant les pattes eftenduesfur lephnthed'Ophitc, lesdoz tour- 
nflT^i lautr^.Lebout de leurs aifles s'eftcndoitiul' 

g^iesiousle bafïïnd'Amc^hifte , comme pour le tenir en l'air. Los vifai^es fem- 
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■ ■ Mbicntà puecncs^maié ietiis queues en:oi<îi^t dç rçrpcnS;,entorullecs & finifTàntcS 
en fueillagesajitique, quis'ancmbloitauplus ha^it du pillicr droit fous le fonds 
de ce bqifTin,en forte qu'elles fcruoiçn«l'ornemensfupcrbe.<S<: magnifique. Au mi- 
lieu du grand baflîn parle declans,& à plomb du piliier, fortoit ^n vafe vn pculon- 
guctjexpreïïemencrçnuerféfurlabouche;, ôc «lecorédebcaufueillagefaid delà 
Jîiefme picrredu baffin , autant eminent par dehors , que le baffin cftoit profond, 
&fou{lcnoic vue bafç ronde 5 delîps laquelle çftoientpofces les trois Charités pu 
Grâces nues, ojrandes comme le naturel , faiâ:es de fin or , iointes. dos contre dos, 
iettans l'eau par les ma.mjinerons,cpmme petits filets dçfliez , qui fcmbioient ver- 
gettes de fin argent. Chacune d'icelles tenoitvne corne d'abondance , lefquelles 
s'ancmbloient"toutes en vnç, vnpeu au delfus de leurs tçftes. Entre les fruits & 
fueilles qui faiiloient des corîies.fortoit Teau par fix petits tuyaux ^ ôc i ailhlFoit en 
haut à l'égal de la haye.ou muraille de verdure. L'ouuricr pour garder l'honncfte- 
té,auo;t fait que chacune d«s, trois Dames tcnoitla main droite lur I»i paitiequi 
doit eftre couuerte.Deffus les bords du grand ba0ÎB excédant d'vn pied en largçur 

f)ar toute fa cii:conferençe,le plinthe d'Ophite,eftoicn> fix Dragon^» d'or , plantez 
ixr leurs pieds par égales diftanccs,çn telle ibrtc & induilrie , que l'eau foi tant des 
tetins des trois D^cs», tomboit droiâ:emét da(is leurs tefles^qui eftoicnt creufes 
6c cauees:pujsl*e5.u rcfortoit par leurs gweulçs , i& venoit cheoir entre le plinthe 
d*Ophite,& le balTm de Porphyreiauquçly Aupit yn cajial d'vn pied&demy de lar- 
ge,6c de deux en profond, Lcrefte du corps des jDragos eftoit couché fur Iç creux 
dubaflîa , tant qu'ils venoiçntaHemblçr leius queues quifc changeoicnt cnvn 
fueiilagc antique»duquel le vafe fouftenantlcs trois Dames,. eft oit compofç , fans 
qucic baffin en fut en rien difforme ^ny empelché par le dedans. Mais la reucr- 
bcration de la verduce des Orengier$,le luftrc de la piaTC,&: la clartç de rçau,cau - 
foitaux pceardans vne diucrfité de couIeurs,tellc qu'on les voit en hvc du ciel. An 
vcntrcdubaflinparledehors , entre deux Dragons fortoientdesteftcsdeLyon, 
vuidstîjspar cerains petits tuyaux Teau qiùdiftilloitdes Cornes d abondance: lar 
quelle aprcs cftre monter? bien haut^retomboit dedans ce ballîn, és endroits où e- 
rtoiçnt ces ççftesdç Lyon , faifant vjie rcfonnan.cç douce ôc gracieufc çxtremc- 
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L'ouuragc cftoit fi cxccllent,quc ie ne ci oy point que mains dliotncs rcuÏÏcnt 
(aie :cai' il eft impoflîble de le bien dcfcrire,& à l'humain entendemerrt de le com- 
prendre. Toutesfoisie puis dire, quciamai^en toutnoftrc temps nyanparauant 
{cjue l'on fçachcjncfut v^uc befongne auffiparfaidc : tant s'en faut qu'elle en ap- 
piocnait. Toute laplacc autour de la fontaine cftoit pauecde quarreaux de mar- 
rie de diucrfes couleurs 3«: figures. Au milieu de chacun quarreau cftoit rapporte 
Vnrond de la fpe différend en couhur. Les coins &: angles des quarrez hors des 
rondsjcftoientfîgurez à fucillagc.Entre les quarreaux & àl'enuiron de tout le pa- 

auuit des bandes ou lizicres pour icriiir de feparatiô , faites d« fine mufàïquc. 
C'cftoit vn fucillage bien vcrd, accompagné de maintes fleurs,iaunes, perles* , ver- 
tncillcs , ôc violettes ,compofecs de pierres menuës,cubiques,fi artificiellement 
iointcs que cela fembloit vn tableau.de platte peinture.îc me trouuay tout furpris 
de ces chofcs,car ien'auois pasaccoulluméde veoir fi excellente ouuragcs: dcmc 
fuiîe volontiers arrcAc pour le contempler plus à loifir,mais il iijpconuenoit alors 
fuyurclcs Damoyfelles mes guides Se compagnes. 

Li marque & regard de ce Palaisicmbloit proprement rire »ux y«ux:parquof 
tant plus i'en approchois,plus ie le troauois digne d'cftre^ontemplé , paur la ri*. 
<helîe des muraiiles,rexccllcnce de la peinture, la difpofition des colomncs , & la 
diftribution dcsmembres,commerallcs,chambres,gallerics,&: offices. Là cftoient 
Icsprouëllcs du magnanime & puillànt Hcrcules,taillcc$ en dcmy bo(re , Ôc fi pro- 
prement dcniiccs,mic Icsf.gurcs fèmbloicnt fcparces d aucc le fons , & fi cftoicnt 
«nuironnccs de dclpouillcs^tiltres & trophées dVn nompareil A: admirable arti, 
fice.Mais qu'elle cntrcc?qucl portiqnc?quel perron ? Certes ie n*ay à qui le cora* 
parer:car touteftoittaiithngulicr,quc tout entendement parfaidfcroit trop pe- 
tit ôc débile pour en fair*: la déclaration. La viz Ôc montée cftoit fortcxquife, con- 
fideré que toutrartd'Arcliitcdurcy eftoit employé. L'arceaudela vouIturedcU 
porte cftoit rabailîc par dcflbus entre deux moulures^à parquets ronds ôc quarrez, 
& par dedans fcmc de rôles & fucillagcs de demytaille,rchauficesd or, & le fons 
couchédazui*. Deuant cette porte eftoit tendue vnc courtine tifiuc de fil d'or ÔC 
de foycrdcy «ftoient pourtraittes deuac belles images , Tvne aucc tous les inftru- 
nicns conuenables au laboutagCjôc l'autre contemplant le ciel. Quand nous fut 
mes arriuezdeuantcette courtine , les Nymphes me prindrcnt parla main pour 

faire entrer, difant:Poliphile, cccy cil: l'ordre qu il faut obferucr, -ôc par lequel 
on doit venir à laprefcnce delà Roy ne noftrc maiftrelTe. Ainfi qu'elles me dirent 
ïln*cftpermi$ny loyfibleà aucund'cntrer en cette première courtine , s il n'cft 
tcceu par rnc Damoy fcUe vigilante porciere,nommec Cinofie(muablc, ou mou- 
rante) elle nous ouyt incondncnt,&: vintànous,entr'ouuratlacourtinc,parquoy 
auQi toft nous entrafmcs. Là eftoit vn petit efpice , de après vne autres coui tinc, 
pl*iolic que laprcmiere,diucrfifice de toutes fortes de coulcurs,& de toutes ma- 
^iicrcs de;bcftcs,dcplantcç5d'hcrbes, &de fleurs , d'cxquifc tapilFeric. Là vint à 
nous vnc autre portière nommée Indalmenc(feintirc)qui fembloit merueilleufi> 
ment curicufc:toutcsfoi« elle nous rcccut bcnignement,5c ouurit la fecôdc cour- 
tinc^ous mettant au dedans. En l'autre cfpace ou entredeux, y auoit cncores vnc 
tierce courtine tiflixc par grande excellence , &: peinte dcpluricurslaircts,lycns, 
crochets,& autres inftrumens pour attacher,tirer,&: retcniriàlagardede laquelle 
cftoit vnc autre matrone hospitalière fort gratieufc,que Ion appeIloitMnemoiy-"ç ^'^'^ 
»^c>qui nous ouurit incontinét:& adoncpour refolution mes compagnes me prc- 
ftatcrcntdcuant la Majcfté de la Roync, Elcuther. de. 
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P 0 II P H I LE R ECOUTE . i: EX CE LIE N C E D E\ 
l^tTioyneJeM.'HdeftrcfUencr^^^^^^^ ['esba- '''' 

h.ifjé'mmt cruelle eut de lenjeoir Je bon recueil ciiiclltlnj fit , en- 
frmlAele m fie &^fomptfietiX banquet , & ^ 
'fiitprefarc,cjmn\tficond^j/embU^^^^ 

CHAP. IX. 

0 M M E ic fus deuani- ia première huylîicrc die niî^ 
conhderaauec quelque cfbahiiremcnt, & apre^ qûei^ 

1 eus laluec félon inoii aeuoir.ellc me receut fort fauo" 




rablement. Puis quajuii'eiîpaiïï les trois courtines > 
trouuay vn grand portiquc^en forme.d'vnc sraleric ball^ 
, «^^^ertc , qui contenoit en longueur autant que tout 
' '^n^J Paî^is. La voulte eftoit de fin or hmnfi 
1 peinte a fuçillage cntrelalFez de rameaux;,- nieHcz 
' ^^cm-s dç.bonne-race, & de toutes, inanicces.de petis 
oyliilons, reprefentez au naturclen vnc niufaïqucfaitc 
r „ pierres precieufes. Les muraill^^s clloient coudcrtes 

È "«rs'^ ""rfr '■''''''''^ ^^"^''^^''^ ^ « ^'1'^ 

1 " '^^^^^^ craintcrclo aà la perfeuerancc & à mcctre en exe- 

le, au deuantd vni^randcorn^^fMir^n-^l ,...r • "icn ample «5,: ip^iti»^ 

lalpc rouge comme Corail , & l'autre de Iilpc vcrd tacheté de eoucces fan^uincs. 
Le bord du pané cfto.t vue belle fnzc en fuiliagc de M.f..<iJ,^Z ;TC p^s 
de^^aigeur. coijjpofe de petites pierres fines, comme lafpes. Preiines, Aeathes, 
Chalcedoincs.Ambre Cryftal,Iayct,& autres, toutes dviic groffcur & qutjrure, 
1. mftement lointçs en cmbie, que I on n'euft fçeu difcerner les iointurl f 'aU' 
urage eftou hplcin,poly, &tant vny , que qui cuft mis delFus vue bo-.| Ai ' 
de, elle euft toufiours efté eivmouuemeut. Lafrize eftoit " Jl T'5" 
uironnce d'vu autre bord lar^re de tro s pas Lur/d * 

pierres&ouurages.Aulongismura. £ràl'emoar d.f f '""'-^^"^"'"^^^^^ 
Lbo,sdeSanda!rouge&iLnc.couucrsd vZ;^^^^^^^ 
d-vne madère moJle^commc duuetou cotton! L^ve otîftol'^"'''"f t't 
du banc à petis doux de fin or fur vnelizier^ d w!! eftoitattaché aul>oras 
Vn.Lesmurailles du Pala. efto en^^^^^^^^^^^^^^ f-^Ç^" 
rcscorrelpondantesàmatieîetan^ eoeS^ 

liersdemUlurcsde m.gnonnepro^po ^n Â^^^^^^^^^^^ t^' quurcz, prf 
y auoit vn chapeau de trîomnh/r^ aj* «^e chacun dj cesquarrez» 

^p^ontrefaitL'es e r^atS 

Bcesnecellaires.i^çdaiMie vuid« d'jceuxroûds, eftoient eptiUir 



Ici&rcîfclezà dcmy-bolTcIes fcpt Planètes aucc leurs propriété? S; nature. Le 
dcmeurantdu quarré hors du roncl,c{loicenrichy de fueillage dcfin argent,lime 
dCi rapporté delfus la lame d'or.Telle eftoitla muraille du premier front. Celle du 
c»<fté'gauche eftoit toute femWable,auec les quarrcaux & chapeaux de verdure, 
comme lesprecedens,en nx;)mbre,ornement,& f:içon, rçierué qu*cn cesfeptrôds 
e(loicnt les fept triomphes de ceux qui fpnt dominez parles fcpt Planètes , ôc en- 
ciiiis àlcur conHellation/^its du' mefme ouuragc ^ matière. Au coîïé droit ie vis 
dedans les ronds, les lept harmonieso«-concordances des fept Planètes, 6c Ten- 
tree de Panle dâs le corps auec la réception des qualitez infiiics par les degrez ce- 
Ic-ftes.La quatriefiiK: nimaille eiloit comme les autres , fors q^ue la porte occupoit ^ 
l'efpace du miheu ,& les autres fixefpaccseftoient delà melme melure, propor- 
tion , & correfpondaiicc. Ces ronds contenoient les influxiôs ôc opérations pro- 
cédantes dcrinclination des Planètes, cxpfVimecs par belles Nymphes , auec les 
cfcriteaux^tibres, de cnicicrnes de leurs effets. Lercptieime rond eftoit fitueau 
miii.cuxlu frôtifpice du portail au droirde la Planète du Soleil, qui elloit plus haut 
q^elesfixautrcsjenlamurailleopporite , à cauiedu fiege de la Royne , quieftoit 
plus emincnt que les autres. Ainfi toutes les parties correfpondantes IVne à laur 
tre cftoient égales ou ier-bkblcs,cn nombre,enaffii:tte,& matiere,chacun pan de 
muraille auoit en longijeur vingt ôc huid pas, tellement que la court euoit quar^ 
rec,couucrtc d'vn merueilicuxartifice.C cftoit vne treille d'ori-tant indnftrieule- 
ment taillee^qu'U cft imp-ofllble de la bien déclarer. D'vn piUier iufque^ 1 autre, 
qui faifoicnt les quarrez de la muraille,y auoit diitance de quatre pas en lept diui^ 
fions , qui eft le nombre plus aggreable à la nature. Ces piHiers elloient de p' erre 
d^zur Orietale,de viue couleur,& femee de menues paillettes d'or : les faces def- 
qçiôls entre deux movilures eftoient entaillées de candélabres, grotcfqucs, fueilla- 
gcs>arabcrques,cornes d abondancejVafcSjmafqueSjSatyreSjmonftves^V'ilufb'es &. 
autres belles inuentions 6c dcuilcs d'vne fculpture lironde , qu- elle l^mbbitcftxç 
d^relicf toute entière. . 
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Ces pillicrs faifoycntl'intcmailc des quarrcz oà cftoiét les chaoeaux de triom- 




deuxDaulphi„sayanslesaiflcrons&!:Ct1,t:^^^^^^^^^ 

antiquc,& tournées en rond: dedans la rraol«tnTr^ £ 

Éinsqui s'cmpofenoiencaix deux œfiJLT t ^fto.ent pctisen- 

cftoicauffifake^.fueilla«fouX'^^^^ ^^"'F«t 
IWrefetournoitfutvnSu^^^^^^^ 

ayantlebecdedansla bt>ucCé^yF,^2Z .^' ^'Î^'^'^'T Cigong»^ 
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Tel cftoit Tôrjicmçnf fculpture de !a fiize, fur laqiieî!et:L.;.L .orniche,,. 
paiTaitc en toute excellence d'ouuragc.A\rdeiîus delà deiniciGcymaife, droit ^ 
plomb de chacun piUier,y auoit vn va»e antique de hauteur de trois pieds chacun^ . 
fcs vns d'Agathc,les autres de lalpe, aucuns d' An^ cth) ftc, Grenad ,ou Ambre de 
diuer(escouleurs,6<: innention différente, pleins, & tourneZjauecanfts tàillees en 
figure de rerpens,lezards,& autres belles f.intalies. Ennedeuxau droitdes cha- 
peaux de trriomphe,eftoicnt plantées desioliues quarree.sfiçhecs dépeinte & de- 
bout, ayant leptpieds de huiteur, toutes de fin or, creules pour doute dé trop 
crandcharge:pardeirus lclquellesil y en auoit des autres qui trauerloicnt toute 
la courtj(56repofoicnt dcnus d autres lommiers aboutilTans fur la muraille oppo- 
fite:6<: eltoient lepren nombre , ieruant de poftures entrauerlees de menus loli - 
ucaux & cheurons aufli tous d'or, en façon de la charpentericd'vne treille pJattc» 
Des quatre vales eftans aux quatre coins, fortoient erans iepsde vignes,^ plu» 
fiçurs autres herbes differcntesjcomme Volublc,Hob€lon,Cheurefueil,Trocnc, 
& autres lemblables, toutes d'or , q^i s'eftendoicntpar dellu« la charpenieric en 
plufieurs branches & rameaux entrcmeflcz, cmbraflàns fvnc Tautie en façon 
d'entrelas ,par lyaifons belles & lînguliere«, de forte qu'elles couuroient toute 
cette belle court d'vn ouurage riche, ou pour mieux dire, incftimablc : car le« 
fiieil.es cftoiem-d'ElmeraudcSjIes fleurs de Saphirs, Rubis, Diamans, Topales,dk:- 
autres pierres precieules^,mignonncmeiit ordonnees & diipolecs félon leurs cou- 
leurs. Atrau^rs cjs fueillage pai'ciUementy auoitdes raifins contrefaits d^Ame- 
thyftes & autres pierres exqui.fes,de couleurairorti^finte au naturel. C'eftoit vnc 
defpenle infinie que decebaftiment rcartoiite la treille rduifoit d'vnemerucil- 
leuie clarté, iion feulement 'pf)ur la matière qui eftoit incomparable, maisauffi 
pour rartifi<:e nonpareil, que ie ne peu iamais comprendre par quel art ou inué- 
tionLCtoeuufcauoiteric dreHee,Mon pas mcfmes déterminer fi elle eftoit cloiiec 
foudee,enchairee,riuce, fartie ou|>oreeà visj Ce qui mefembJoit impofliblc en 
"Vue couu^ture fi grande, entjcemcfleedc lyaifGnsôc entîclalîurcs tantdiucrfes. 

iiij 
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ta IloyVîcmagnianimep^f clccomenance.Royale,cftoitafrifeen MajellébicnfC 
/ambiante vnc Oeeirefurfonthrorne d*or,ganiy dcpicircne,farâ:àde^i'czv 
jcrclçprciiTicrftontdu Pabis,àrop.pofire.dr/l*entrcer£nc.,c.n:oic vcftuc d'vn dr 
4l or miâA Ta tefteatorncs; d vn diadème dcfoye cramoifiè y comme à telle 
«Tjçappartenoitjbordec i'vnboilet de grolîes perlcsn-eluyfantcsau long de 



fou 

ftonr^aciir ces chçueuxj^uicfloient plus noirs que iayct, départis engreuc,^ 
ondoyants fui: fçs tenipjes^diuifç? par derrière en deux trèfles à trois cordons , cn^" 
^uncranxcnee aux deux çoftezp^rdcflru$,;ies oreilles , ôc nouée au iom^-^ct de 
tcftç,auec vnboutonie fines perle5,cl^res,rondes,&: de bonne grofle^' , duquÇ 
fortoit le bout 4e ces çheueux en iiru de bouppe,le toat couucrt d'vn ci cfpe deue, 
hoM d vne powrfrfurç de fil d'or vpllant au lont^ de les elpaules. Au miLcu du dij' 
dcmcdroi&audeirusdufrontçftoit attaché vn riçhe fermaiilcc de perles &c 
p^crrcncEUe ç^noit vn beau carcjuan,auqucl pendoic y ne chcrc bague,delL aîdaii 
iniques entre (es deux tctins,{i blancs,&de tant belle forme que Ton les cuO: uigc* 
dé lava, Ceueba-uceftoit vncubIcd«)Diaman!: en oualc grande entre les 
-graîfde$,&cncbafleeenôrparbcl ouuiîagedcfiU Afesdeux orejJl<îs pcndoien'^ 
gros Carbonçicî*ku.ts & brillants comme chandelles ^llim)e<;s. Sâ^chauiïurc c- 
ttôitdçfoyc verde>lcsanibde îiîspantoufles d or,garnies dcpierreric; Elle rcp^- 
fowles pieds fur^vn quarreau de^veloux eramoify.bordé de pcrks , à quatre boutos 
de pierrerie*aueç les flocs oiS franges de fil d'orA de foy ç cramoil^e. A dex trc oc » 
fcjîcftre de fon throfne.cûoient aOîfcs les Damc.s de fa court, en grauue moder^^ 
bénigne vçftues de dr^p.d'or,d'vncf^çon fi belle que iamais ne tut rien veu <î 
plus agréablement bienXaRoynceftbîtaH milieu d\lles en grandpompc de m^- 
gmftccncc vcft^uë dVn accouftrcmcnt bordé de .pierrerie , en fi grand' aboiîdanc'î 
que l on cu(Wia que nature ^uoit làgrcfl^^ fiipçrflmté , toutes les picrrci^pf^' 

.auandicfusarciuédeuantlaRoyneiçmcmis humblcmcntà genoux, ^ W 
tei5 la rçupçnçerfcîncontincnr toutes les Pamçs fe leuercnt meucs (comi^^^, 
Cifoy)deîa nouueautédeme vçoir. Voftoi^ ( fanspoint de doute) çnmeraeil" 
Icin<3 admiration r)fifàn«. :iii¥ rlTr»r/*o i'iciflf^»/»c kr^^ ^^r. f . jciîl* 
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Eftant ainfi à deux genoux dcuant cette tnajclléjic in c troiiuoîs^eRxihy sl'C hon- 
teux. Adôc la Royne intcrrogua nfts côpagnes delà manicrc de ma venue , &: cô- 
i^iei'eftois entré en ce 'Kila^s^ A quoy.^ellcs iuy racomptcrcnt tout ce qui solloit 
pa(Te,&luy firent fçauoir mon nom.-.Quoy entend u,<;ile me dit gracicurcmenc 
I oliphile,^ faites bonne chère. lay bien ouy le difcours de voftre'detconuenuë: 
niais iedclircentendrc comment vous cftcs cfchappc du Dra^n &:en quelle 
iuaniercvousaucz trouuc ryifuë des cauernes tenebrcufes : car ie m*en elbahy 
grandemcntenmoy-mefme, pourcequen-uljoupeudegens pcuuent arriuer i^y 
Par cette voycEtpuisque la bonne fortune vous à cond\iiâ:à jùuueté, il me lem- 
blcraifonnablcdevousreccuoir en ma^grace^Sc vfercnucrsvous de ma libérali- 
té & bien- veillance acccuftumee.Ieiaremerciay de ce recueil gracieux , par les 
plus humb'esparollcs d'honnrurqui lors furent en mapuifTance : ôc après* Uiy 
l'ccitay luccin6tement,& de poindcn poind^'ommeie fuis la fureur du Dra-(5n 
*^àcjucilepcinc4^ difficiiltcrcftois paruciiu iufqucslà: dont elle s'cimerueiik 
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Bfea-ucoup, 5c pareillement toutes les Dames. ÎPûis en pourfuyuant motî propos, 
leur comptay comment les cinq Damoyfelles m*auoient trouuc erraSIt, & trem- 
blant de frayeur. Dont elle fe.print àToufrirev^ médit. Iladuientpar fois,quci<î 
mauuais commencement prend heurcufe Sc prolpcre fin. Mais auant que icvous 
commette à exécuter chofe aucune de voftrc^ délibération amoureule , ie vucu 
que vous afîîîliés en cette belle compagnie à difner auccqucs moy , puis que l^ 
Ciel vous à fait digne d'entrer en ma maifon. Et pourtant choifilFez vnc pl^^^^' 
pourcétcfFedrcar vous verrez auiourd'huy vnc partie de mon eftat , qui cft lO^' 
ptueux au pofliblejrabondance de mes dcliccsja pôpe de tout mô reruicc,Texcci- 
Icuce de mes honncurs^ôc la grandeur.de; ma libéralité magnifique vous Icra m*' 
niteftc. Lors entandant fon humaine paroUe, ic me rcndy fcruiteur trcs-bumt>^ 
&:tres>obeyflàntdefonfainâ: Empire, délibéré d'obeïr toutcma vie à les bo«5 
cpmmandemens & volontez. Puis aucc humble hardielFe ic m'affis àciîns ces ri- 
chcsbancsau cofté droit,auccma robe de laine,àlaqucllclcs glputctons,cfpinc^^ 
&ronces,tcnoicnt encorcs.l cftois au milieu de mes cinq compagnes, troifielmc 
après la Roy ne,entre Olphrafie & Acoé,De l'autre cofté eftoict aSî Ces fix DamcV 
filomrvne de. l'autre , qu'elles cmpli{roicnt&' occup oient toute la longueur û« 
banc,chacuncau droitd'vn des quarrcz.LaRoyne defcendit de fonhaut throlnO 
&s'affitlur le bas de^ré, dedans le rond qui eftoitau defllisde fatcftc. Plus hao^ 
que li chaifccftoit l'image & cflS^ie dVabcau ieune homme fans bar bc^ ayant Jcs 
cheueux blonds & dprezja moitié de la poitrine couuert c d Vn drap no lié lur 1 
pAule,&.au dellous viiaigle eftendantlcs aiQes , & tenant en fcs ferres, vn ramca» 
dclauriej: verd. Il auoit lamelle leuec pour le regarder au vifagc , qui cftoit cnjï^ 
ronne d vn diadème azuré,departy en fcpt ray ons,le tout fait d'orfeuerie,cizele 
Cimaille en-toute perfcdiion, &fcmbiablcmentles autres fix. ronds. 

O ît cftoit-il aducnu par fortune , ^ 
fansy pcnfer, queicm eftois a/Tts iurl^ 
rond de Mcrcure:&:' vey en me rctoUf' 
naiitjcommefabcnigmtc, fon bon^^' 
peâ: &c influcncc,font diminuez ôç ^ 
p^auez quand il fc trouue en la q^^f 
de Scorpion.L'ayant regardéjiemei'^' 
drcfTay deucrsles Dames , ôc comm^'^' 
çay à penfer combien vil d<: pauure ^ 




ftoit mon habillement 



5 puis qu c 



tât de riches parcures Ton mc pouu'^.^' 
comparer & dire femblablc au $cotf 
vil ôc difforme entre les nobles fig^^^ 
duZôdiaquc. Le demourant des 
mesfut ailîs lur les autres bancs à l'^^^ 
tour de la place, toutes richement 
tournées d accouftremens variez 
ucrs ,tels que les femmes les fçau^^l 



uileiveurs cheucux iicz,treaez,entrelairez , & attournez, en plafieurs belles ^ 

Er^!v'T^T'r^'''f ""^^^'^^ ^^^^P^'^^ ^ volletansfurlestemplf 
-tuxct ux coltezdufront.I ven;qnmV^^nlnc «..iVc i- a]^rsà^ 



auvri.w a A r ,r- auoicnt crefpelez ôcvGlletansfurlestcmp 

irrlir^ ',^^^^^^ifro"t.Ilyenauoit déplus noirs qi^efinlavet , liezà fileté , 

T^I^^ S^^f r^^^^^ '^'^ & valeur ineft.n.abl;^ 

1 oute. Il dm€bcs & bien apnrcs,quc quand les Dampyl^ Ucs feruantcs flccbiffoi^^ 



«sgenoux^ous'cnclinoicntpour faire la rcucréceauxxablcs,cU£i' auiliic Icuoiét 
dclcursfiegcsj&faifoient le femhiablc. Celuy delà Roync cftoit droidcment 
Visàvis delà troifiefmc& dernière courtine, oùy auoitvne porte belle & grande, 
nonpoîntdemarbre,maisdeIafpe Oriental,faiteàrantïque , dVn auuragc pref- 
quediuin. Aux deux codez d'iceliefe tenoient lesDamoyfèlles Muficiennes, fept 
de chacune part,vcftues de drap d'or fait en broderie en façon de Nymphes, lef- 
quelles au changemensdesmets,changeoient d'inftrumens:& cependant que Ton 
înangcoitjfonnoient en accords Ci accomplis,^: harmonies tantplaifântes,qu'ettes 
cuffcnt rendu les Dieuxaiïedionnezàles elcouter. Incontinent les tables & trc- 
il^caiy: furent apportez.^ drelîezquali fans qu'on s'en apperccufl; : car chacune e- 
ftoitmerueilleulemcnt prompte &à faire lonofH ce, cntcntiucau feruice, foi- 
.gneurc& bicnaduifecdetoucce qu'elle auoit à faire. 

Premièrement deuant la Royne fut apporté vn treftcau en foLçondc trépied 
faiddetroispiliicrsd'orjfichezenvnronddelafpe : le bas defqucls cftoit formé 
en pattes de -Lyoneftenducslurle lafpe : & enlo*toit vn fuciiiage continué d'v- 
nepartàl'autre.V.npeuplushautqueiamoytiéjContre chacun de'ccspilliers, y a- 
lioit la^teftc d'vn petit Ange entre deux aifles, où pendoien t des fe ftons, diminuas 
furlesextremitez,au boutd'iceux pilliers iiezde cordons ou de trclîes,lc tout 
feit de fin or 6^ bruny. Letoût elloitvn rejet ou faillie en forme dccrampons, 
pour enfermer la table ronde que Ton mcttoit deiîus , laquelle clloic changée à 
chacun mets auffi bien que le linge ôc la vaillcllermais le trépied ne Te l>ougeoit. 

Bien toftapftc^ fut apportée la ta- 
ble de la R oyne, pareillement ronde^ 
ëc fiite de fin orjcontcnant trois pieds 
cnlargeur, & vn bonpoulcedcgrof- 
leur : de.cette forme & mcfure eitoict 
toutes les autres où nous màgeafmes, 
mais la matière eftoit d'y uoirc , Scies 
trefteaux de fin Ebene. Sur chacune 
d'icelles.^ut ellenduë vne nappe de 
(0)% verde, armoy fine , .pendant tout 
à Pentour iufques à vn pied près de 
terre, bordée d'vne broderie faite en 
arabefque, enrichie de pierrerie de la 
largeur de deux pouces , 6c au dcirous 
vne frange de fil de la foye mcfmc , re- 
tors ôc mcùc auec filets d'or & d'ar- 
gent ; ainfi furent toutes les nappes. 
Puis vint vne belle Damoyfelie por- 
tant vne corbeille d'or., comblée de 
toutes fleurs odorantes comme au 
printemps, qu^elle fema fur toutes les 
tables jpfors fur celle de la Royne , où 
n'en fiit point mis. Quand tout fut 
preft , la Royne fe defpouilla de foii 
Manteau royal, &: demeura en vn corfet de veloux cramoyfy , figuré à petites be- 
ftes , tant oy filions qu'autres cfpeccs , auec fleurs &fucilles cfleuécs en broderie 
proprcmentagdfecee deperlesj&par dcfTu* vn crelp e quelque peu faifranné tant 

1 ij 
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fubtil Se dclic, que l'on pouuoic facilement voira traucrs le vcloux cramoyiy >'* 
bcoderie,& tout 1 accouftienient^qui eftoit (certes.) fnigulier , riche , excellent^ 
injpcrial.ApresquclaRoynefutaffize, deux belles icunes tilles apportèrent vnc 
fontaine fans fin , artifi<;ielement conftiuite , en forte que Tcau tombant dans vu 
bafîind'or,remonrpit par tuyaux fecrets au- mcfme lieu dont clic eftoit fortiç. Et' 
fe faifoit cette rcuoJution(au moins comme ic coniecffcuray) par deux tuyaux, l'vh 
plus grefle quci:autre,& vne feparation cftant dedans le vafe percé au milieurpaï' 
^noy l'air enclos en ce vuide,attiroit Tcau comme vnc efpor.g^jpuis^r cpi^trttj?'' 
te & violenccla faifoit monter Gontremont.Elle. futprcmieremcnt prefentcc ftf 
la table d or de la Roy ne, par les deux filles cnclinans la tcftc , &ployanslôp 
noux quafi iufques à vn poulce de terre.: Semblable reuerencc en vn niclinc i"" 
liant firent les autres Damayfelles feruantesiautant à l'alîeoir & leuer les plats , ^ 
confequemment à tous le feruiccs. Les deux filles eftoient fuy uies de trois D^' 
moyfclles.La première tenoifvnp panv^rp n'or Vnntrf^xin KofTm rît- mefinc s^** 



vv,iucviuciiiiiicnca Tousie leruîccs. juesaeux nues eltoientluyuies actroi:> 
moyfclles.La première tenoir vne eguy ère a or,rautre vn. bafïiii de mefme -, - 
tierce vnc fcruicttc de foye blgnchc cxquifemcntfubtile & deliee.La RoynelaU» 
en cette fantame:ôc la Damoy fcUe qui portoit le baffin ,Teceut leau , à fin qu'elle 
ncretournaft : mais celle qui auoicreguyerc ,y en remit autant d'autre fentcurs, 
comme, il f»n f^ftrkif ^r^r^T7•.^.,,•o K ^_ i- i ^ . .-r ^^^.^^ifïS* 



comme lien .eaoitforty:puis la tierce tendit lafcruiettc pour clfuycr les mains» 
Le rec.eptc^r de .cettefontaine eftoit pofé fur quatre petites roues , p.^rJefquen 
on la tailQit rouler fur toutes les tables pour feruir k chacun. Le milieu eftoit em- 
bquty,& vn petit plus efleué fait à goderons de bonne îriace • le bordcufichy dô 
piçrres precieufes,& belles fculpturcs, ^ , ' 
♦ 

Lcpillier eftoit compofé 
Tafcsmis l'vn fur l'autre, difFcrens ^ 
façon ioints de aftcmblez par deux a 
fes,Auboutdc la pointe du couuer 
du dernier vafclaquellekfinifloit en 
neflcur,yauoitvnaros Diamant ti^^ 
en poire,Ie grcfle fiché en la fl-"i' ' 
crandeùr inacQuftumce, de pn^^ V* 
jcmétçftim^ble., &' reluilaiit mcru^^^ 
leUfement ainfi que iepeu ing^r 
fcntir, fut faide de rofes y^^^^^^f^^^ 
lymÔs,ambrc gris, dchcniony^h^^ 
mentproportionnez, ardiftiliczp^ 

rendre vne odeur agréable. 

Au milieu de la place fut mis vnV 
deparfam,non feulement exquis p^^^ 
£i tiche maticre^ui eftoit d'or pUi^V 
iriais en fpctial pour/a belle inuen^^^^ 
Moitderoi-fi rvn-rM^.,,, L *' legciuil ouura^e do-nt Touarief . 

„,»rri'"",'^^^"°'e'"'°'"<lre & afl-emblcr en vn , tous trois plantez d'v'ie 
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contre cellcqiïciautretenoitchfufpcns.llsauoiét les coudes hauffcz 8c tenoiçnc 
chacune main vn baluftreamçnuylepar baSj&s'eilargilîantp.ar deims en façon dç 
x:ouppelargette,& vnpeu profonde , enuironnce dVn bord plat. Lcs*baluftrès 
cHoicnriix en nombre, xolloquez en parfaite rondeur. 



Entre les trois Anges , droitau cen- 
tre dé la bafe , eftoit fiché vn pillier fai43: 
en candélabre antique, à ià pointe du- 
quel y auoit V ne pareille couppc que les 
autres , & de meimc grandeur , qui em- 

f)liiïbic le vùy de que les /îx fiiloient en 
eur milieu. Les Damoyfclles feruantes 
y auoient mis des charbons urdans cou* 
ucrs de cendre , de là bouïlloit vite am- 
poule d'or à chacune ^escouppes, plei- 
ncd*eau ou autre liqueur, qu'elles (à mô 
iugement) rcnouuelloiét tous les iours: 
& me fembla que c'eftoient toutes eaux 
diuerfes^comme derofcs, de Myrtc,Su- 
Teau, Menthe, fleurs d*Oran£rcs,&: au^ 
très telles afTc?: c.ognucs,mixtionneésdc 
pîufieurs matières odorantes ,!qui re/pi- 
roientvne odeur delicieufc queiamais 
il n'y en eut qui' àpproc'hafl de fa dou- . 

CCUT. 

La'Roync eftoit feruie àc. trois Da- " 
moilclles fort belles dz graçieufes, ve- 
ftues d vn drap tillu de fil d'or &dc foyc: 
toutcsfois elles changeoient d'habillement an chager des nappes , qui eftoit ^t.QUS 
les mctsrcar .elles venoient en forme de Nymphes , veflucs du drap de U ,couleur 
de là nappe qu'elles apportoicnt , trouvées au^delfus de la ceinture auec ;^plai- 
faut rcply de leur accouftrcmcnt, tournoyant fiir leurs erpaules , <?c tiré fu^cfto- 
inac,pour faire apparoir la belle vallée qui departoitles*p étires mammclles , fi rô- 
dcs,^NC parfaitcnient blanches , que Icsyeux des regardrtii's en cftoiein trop Iphr-Cr - 
orient raffalîez , cncores qu'ils les contcmplaflent (ans ceftcr.Leur chauirpre eftoit . 
otiuerteaudcfîùsdupedenfaçonde lune, attachée à boucles& courioy.e&d'o^^ . 
Les cheueux blonds <5c longs leurçcdoient iufqucs fur les genoux; mais ils eftoiét 
à l'cntour du fr ont,d'v:aeç;uirîand..e de greffes perles de coi-ipte; toutes dep:vr 
Teille rondeur. Ces trois affiftoientdeuant laRoyne,humbicsen mnintien&oo- 
tenatice,cxpertcs enleurs ofiices,promptes&:propres.à£cruir, combien qu'elles 
ne'ieruoicnt fmon à -vnetâbi'e,& à vn metstcar vcnanrl'aurre, cUcs deipouroient 
déboutées bras ployezrpuis les trois nouuelles venu'cs feruoiétà leurtour^ ainû^ 
par ordre,a dhacune?ifliîette de viande. Ceux qui oftoient aiïisàla table , auoien.t 
chacun troisferuantcs , dontl'vne portaitle manger à labouchc, l'autre raccom- 
pagnoitauec vnea{îiette,afinqucrienlentombaft:& h tierce luy effuyoitla. bou^ 
che d'vne feruiettc blanche & nette,faiïànt à chacune fois la reuerencc , & icttant 
apreslafeiuiette fur lepaué, qui cftôk incontinent leuee &:recucillie-par vnc au- 
tre Damoyfelleicar elles apportoient au tât de fermettes que l'on deuoit masser de 
Hîorceauxy.toutes defoye^^loyeeSj'pajcfumccSjôc tr^rucs àla damafquine.Nuldcs 
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^(Cis ne toiichoit k fon plat,mais cftoit peu Ôc fcmy,fors d c boirc,pai* fa Damoyfcl* 
ic Efcuycre. Et à celle fin que nos mains ne fulfent oyfiucs , fut a chacun de nous 

baillé vnc pomme d'or, couuerte de Fiieillage percé àiour, ôc emplie dVne paftc 
^ompofee d ambre Se de mufq. Quand on vouloit châgcr de mets, deux Damoy- 
lelles amenoient au milieu de la place vn chariot fur quatre roues , le deuant hià 
xn façonde laproue d vn nauire,& le derrière en char triomphant , tout de fin or,' 
cizelé à Scyllcs & petits môftres marins.& de tous coftcz enrichy &c femé de- pier- 
rcrie^ordonné bien à propos,qui eftinceloit par tout à 1* enuiroii,& fc rencontroit 
' auecle luftre des contreioyaus , fituez en diuers endroits "du Palais , tellement: 
qu il fembloit que ce fulTcnt rayons de Soleil donnans contrcvn acier bien four- 
by. L'œuureeftoit. tant ingenicufe que ie ne fçaurois-tuouucr chofe afleztlig'^^ 
(ce me femble) pour en fairecomparaifon.Dedaus ce chariot cftoient lesfcruicc^ 
ncceiïàirespourlc ch:jngementdes tables. à fçauoir, nappes, fcri:icttes,coupp^5, 
a(ricttcs,YailMc,fourchcttcs,viandÊ;/aulce,&lebrcuuage, dilh-ibuépar les Da- 
moyfellcs du chariot aux autres qui Icruoicnt les tables,LefqueHe5 rcmcttoicnt de- 
dans toute la dcllert*. Quand le chariot s'en alloir,lcs Danioy fellcs muficiénnes 
prenoient a fonncr de hauesboisj^: trombôsipuis autant quand il rcuenoit,& ain» 
comme elles ceiToient , les chantres commcnçoient vue harmonie quicuftcn- 
dormy les Sereines.Parquoy continuellement eiloient ouys deux fons ôc accords 
comme cclcftcs,mclodiedclicieufeentenduc,odeur deledablercceul-, d: friaiî- 
difc non pareille lauourcercar toutes chofes y eftoientuppropriccs à dignité , grK, 
cCyôc delèdation.Au premier mets toutela vaiffelle fut de fin or , comme la table*,, 
delà Roync:& fuîmes feruisd'vne confiture cordiallcfaide (à ce que i'enpeu c5'r 
prendre) de razuredc Licorne,dcs deux fandaux;,auec pcjrles cuites ôc ellcinacs c» 
eau de vie lufqucs à refolution,mannc , pignons , muiq* Ôc Or moulu en eau ro^i 
precicufemcntcompprcz^^aflemblez en malle, auec fuccre ôc amydon , ôc noU^ 
en tut donne a chacun deux morceaux (ans boireiqui cil vn manger pour prclcrUtf 
ae toute poiron,deUurer de ficute,ou humeur itvcUncholiquc, 5^ conftrucr U f^n^ 
td&ieuneflc.Incontmentaprcslcs nappes futcntlcuccs , ôc les violctrcs refpi»^- 
ducs : puis au mefme inftant les tables rcdrcffccs, & rccouuerces de drap de (of 

incrcntipr dclfus des Heurs d Oranges. Ecadonc cnoita la table aor qui c^t 

deuantla Roync&ycnfutmifcvne dcBcril,auccla vaificHcdc mcGn^ Puis 

nous prcfenta à chacun cinq petites foupcttcs ou fmeaux d\ne p.iftc fiffranncC, 

nidtcdcluccrebouïllyen eau rofe.entoufees d'eau mufquec 5^ hrainecs dc(^^' 

crecandy.Lapremicrecuittccn huile de fleurs d'Oranges l. Vrr.,T.„ builc ' 

clouxde Girofle,la rroificfme en huile de Genfemy,irqÎat;ilr ?^ 
iouyn,Sclacinquiefmeenhuile tire. A^Xrr.Ur. J'I^'^^A^^/^^^^^e en huile àc3c^^ 




lurlclpauledclaDamovfellcauila no^^nîr RrJn^ i 
tnypiiddc-tcrrc. EnccLrn EcS uTs <l«""^7<-q"« 



jappes eaecMounncoa^ 

Chcs de d D r ""'^ '""rnattcs, nous appottans pc 
..liappofl gras.confites cn^rne faucc faide deVa gtaifl^, 
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m petit de jus d'Otangc,aucc Cix tranches de pain bUnc- Puis nous mirent au dc> 
uanc vne autre fauce de jus de ly mon adoucy de fuccre, le foye du chappon pilé a- 
uçcpignons,& dcftrempc en eau rofe, mufq,&.canclle. La table de la Royne & Iô 
vâilTelle fuient de Topacc en ce troiriefmcretuice:& la tableltuefe,Iaquatncfme 
fut incontinent mifca point,couuert«d'vnbeauratiniaunc,duquclIcs Damoyfei- 
Ics ieruantes furent habillées en belle modc,& de plaine arriuee femcrét des fleurs 
de Muguer.'puis chacun de nous fatferuy defept cftomacs deperdris, & autant 
de tranches de pain,plu3 blanc que laid::la fauce d'amandes pilees, fuccre, amy dô, 
^anda[citrin,murq,&: eau rcfc bié cxtraide.La vailTellè & table delà Roynceftoic 
alors de ChryfoUthe. Il nous fut pour la fecôdc fois donc à boire du premier breu^- 
^age. Lacinquiefmc nappe fut de foye vermeille cramoifie, ôcteU'habit des Da- 
moyfclles feruantes: les fleurs des violiers iaunes,blancs & violets. On nous dôna 
pour mers chacun huid morceaux d'aiflc de Faifan , &c autant de trafK4ïcs dt>paini 
La fauce. de moyeux d'œufs ftais^pignons, eau d'Oranges, jus de grenades , fuccre 
&canelle.L3 vaiflelle&la table de Roync eftoient d'Efjneraudc Orientale. Ce 
feruiccleuéjfutmife vne autre nappe de foye violette, comme l'habillement ici 
Damovfelles feruantes, couuerte de fleurs de Genfcmi.Noflre menger fut de poi- 
trine de Pan en fauce verdejfaidc de Piftachcs pilez, fuccre,amy don, mufq, thim. 
ferpolet,mariolaine,02eille,& falcmondc. Au feptiefme 6c dernier changcmét el- 
les apportèrent deuant la Rôyne vncfomptueulc table d'yuoyrc, dcfl^us Jaqueli 
eftoirrapporrec vnc autre de bois d'Aloës toute grauce de fueilîages,flcurs,vafej, 
petits monfl;res,&: oy felcts.le vuidc emply dVne fine pafte de mufq,ÔC ambre. CV 
fti^it vn chef d'œiiure magnifique , odorant , & exquis à veoir. Les nappes & fer» 
;ii^rre5,deliQ dcCaryftOj&fcmblablement les robes & veftemcns des Damoy- 
fclles-.les flc'ursjtoutcs fortes d'œillcrs & giroflées fûucf fleurantes. Mais qui fcroit 
Cf luy qui pourroit comprendre fi grand douceur defenteurs tant diucrfcs , & fi 
fonuent rcnouuclIees?La viandcfur de Dates ôc Piftachcs broyez en eau rofe, a- 
uec mu'cq &: fuccre deTguifé de fin or,tellementque les morceaux lembloient or 
maffifiS: nous en fuft: donné à chacun trois. La vaiflclie cftoit de lacinthe ,^ certai- 
nement connenable à fi grande pompe & ^excellence du banquet triomphant & 
diuin. Quand ces nappes furent leuees, on apporta vn beau grand bafifin d'or pleiri 
de charbons ardans , fur lefquels furent jettecs fcruiettes &:nappcs,&y demou- 
fcrent fi lôf^uement, quelles fufct toutes cmbrafees en feu.-puis on les en retira, Sc 
quand ellerfurent refroidies, reuindrcnt en leurprcmiere nature , nettes & entie« 
res,aufiî blanches que qui les euft tirées du coffre après la latifiuc: qui fembla chofe 
bien nouuelle & mcrueilleufe, au moins à moy, qui n*auoiS'accouftumc de voir 
tels mvftercsidont tant plus profondement ie les confiderois , plus me irouuois 
ignorant & efbahy.Toutesfoisi'auois grand plaifirde voir fi triomphante Sc pro- 
di{>uc>lcfpenfe,telle que les banquets de Sicilc,lcs ornemens AttaliqLies,Ie$ vafès 
Corinthicns,ny les délices de Cypre, n'eftoient rien en comparaifon. i8e grand 
plaifir & contentement(certes) m'eftoit aucunement rendu imparfait, à l'occafiô 
d vne des Damoyfelle$,qiM à fon rang m'auou feruy à table;, rcffcmblant du tout 
en toutà Pôlla,de contenance,de regard, façon de faîie. Cela(croycz) eftoit di- 
minution de mon avfe,& de la Jouceur des viandes fauoureufes dont i'auoiscftc 
refcflionne:parquoy ie retirois difcretement mes yeux occupez à contempler tat 
dçpierrcrieprecieufe,fi grand comble de routes richefleSjôc tant de fingularitcz 
de chofcs:puis les appliquay à regarder.la Damoyfelle fort cfmcracillc de celle ref- 
rcmblance,aucc conrormité de figure, Se façons tellement que ma veuë y eftoit û 
auant fichec3& (pour mieux dirc)obftinec5q\ic ie ne Tcn pouuois retirer. 
* î iiij 




EMIER DE 

Les tables furent leuees , &: cmpoP- ] 



tecs : puis on me ht iigne que le 



ne 



ilc de mon lieu, pourceqjie l'on 
uoit apporter les confitures. 



.toft 'après cinq Damoylellé?] 
vindrent deuat Ja Roy ne veliuès de ioy^> 
bleue, entrcmeflcc de fii d'or. Celle du 
milieu tenoit vn.arbriifcau de Conil,a7^'^ 
vnecoudccdchaiitj.fichc dedans vnepC' 
tite montagne d^Llmcriudes , .affile ii^^ 
l'ouuerturc d'vn vali antique de fin 
fa.tquafien façon deccuppc ou caiK'^' 
autant haut comme le Coral ik 
tagnc.Entrc le picd'^ide iod de l'i coup' 
pc y aaâit vn gros pommeau d'vn ou»^^' 
loffible.Lcrcltecrtoiccif- 
ïendemy ^ . .l. <^rvlics 



oire .àfueiilapc de Sc> 
^ ncntcx 




;ôç.petis mandres , fi naturellement C;^' 
primez,qu'on n'y eufl: trouué que rcc^^ 
Le bord icrrajnt.(J: enchallant lamoi^f?^' 
gne, cftoiccnrichy de picrreiie , ^dloft . 
Iclon les couleurs, <î?c parciliema^c to v. 
. le tour du pied. Aux branches de cet 
brilTeau clloicnt appliquées des fleure ^ 
tes en forme de Rôles a cinq tacil^*^^^^^^ 
cunes de Rubiz , autres dé Diaiiuns , S'^' 
phirs, Iacinthcs„& autres lembiable^* 
Dedans cinq d'icelles fleurettes cftoieii 
ficiices cinq , pommes groffes conin^^' 
- " Cormes,lc tout de la propre couleur, p^' 
dates à vn filet d'or,c6nie fi elles euiu;^^ 
.. creu là. La Damoy Telle qui leporroif> 
auoitvn genoml en terre v<^v l'appuy^j»^^ 
furrautre*qu'elle tenoit Icué. Ce ricljf ^ j 
su-brilfcau qui eftoit entre les rofes 
monftroit garny par les brâches degr^l^^^^^ 
fcs perlés , fichées aux pointes des i^'^" 
mcaux. 

. La féconde Damoyfelle tenoit le vaft 
^ boire,plcin d*vne liqueur trop pkispr^' 
cieufc que celle quelaRoync Clcop^i^^^^ 
donna iadis au Capitaine Romain, 
autres trois faifoicnt leur office , ôc cuà^^ 
lircnt les cinq pommes auec vnc foin' 
cnettcipuis les nous prefcntercntpour manger., te' ne penie pas(à moniug^ 
ïi^ent ) qufoncqucs homme femift ny goutaft viande fi excellente C'eltoJ^ 
rnoITT''^''''''^^ l'Ambrofie dont les Dieuxfe nourriffcnt. Alors nous reîi" 



Apres 





P OLIPHIXE. j 

Apres on nous amena vnc œuurc my-aculcufç ,à rçaupir vnc fontainc.ran^ fin, 
a'iauençion rare & noauellc , toytçsfp^ failant mefmc efFçà: que la première, 
rnai$ d'autre façon plus cftrange. C'eftpit vu plinthe qiiarrc cout d*or rnaffif^ con- 
tcrjant crois pieds cnlpngu.CLir,deux en largeur, ôc quatre a:ons pouces d'clp ois. A 
chacun des coinsy auoit vnc Harpie eftcndancresaincs contre 'le ve'iltre d'vii va- 
fe qui eftoic au milieu pofç fur le centre du plinthe, lequelciloitgarny de moulii- 
• r-es.Lafacc de deuanp5& celle de derrière, cftoient vnpcu courbes en derny-rond, 
ainii que la quarte partie d'v-n cercle : Ôc eftoient départies en trois , aucc moulu- 
res conuenablcs. Ce plinthe cftoicafljs tur deux roucs.La partie du milieu en la fa- 
cededcuant , contenoitvn triomphe de Satyres & de Nymphes*, fait en demy- 
t^olîc : & on celle de derrière y auoit vn làcrifice far vn vieil autel , mcrmcs piu* 
ficurs ngures ^perionnages. Les autres deux ti^rs tant du cbfté de deuaiit que du 
derrière dcucrs les coins, elioicntcouucrts & rcueftus des queues d'iceiles Har* 
py es doubles & finillantes en fucillagcs,proprcmcnt contournez & rapportez dQ 
demy-taille.La grofleurdu vafe eftantau miheu,n'excedoit enrién laîargcur dU 
plinthe,ainsfc monftroitaccomply de toute proportion & o m cn>cnt requis & 
nccenàirCjii bien qu'il eftoit partait de tout ce qui appartient à vn vafc antique. Sa 
'bouche &:ouucrture poloit lurvn baffin goderonnc,plus hig/t de quatre doicf 
..partout le tour de fa circonférence de rondcur,que le diamètre du vaîc. 

Sur le milieu du baflîn y auoit au fîivn autre vafc moindre d'vnc quarte partie' 
que celuy de defTous , godcronnc dcucrs le bas, pour vn tiers de ia hauteur : & oïl 
les goderons finifloicnt,cftoit faite vne ceinture en forme de plattcbande, toute 

tarnie dçpicrrcric : Ôc au delÏÏis de la telle dVn inonftre de chacun cofté de la 
ouche,duquel for toit vn fucillagc embraflant le corps du va^. Se fc rencontrant 
auec le fueillaged'vne autre tcfte femblable, entaillée de l'aim'c part : & en lieu 
d'aiifes auoit deux boucles rondes en forme d anneaux , ou pendoient des feftons 
de vcrdurc,compofczdeflcurs,frui(51:s5fueilles,& branchettcs,de maintes maniè- 
res diucrfcs.Entrc ces deux boucles au droit mihcu.dc chafcun des coftez eftoic 
cizelcvnvifagcvicillard, le menton duquel rcconuertiHoitaulTicnfueillage , & 
rendoit eau par la bouchc,tombantc dedans le brfin. 

Uouucrturcdece dernier vafe cnnironnoitvne riche montagne , ou môceau 
de pierres prccieufcsytoutc^ fuis taille ne polillcmentjallcmblecs tout en vn tas, 
^ prelfees i'vnc contre rautrCjgroircmentjlans art, 6c ians ordrerparquoy la mon- 
tagne fembloit afprc & difficile ^cnonter^mefine elle rendoit vn brillemcnt de dl- 
uerfes couleurs cftran^cs. Sur ïa pointe &: fommet d*iccllc naifToitvn pommier 
<lcerenade,donclatigc&:lcs branches eft oient d'or, les fueilles d'efmcraud es, tS: 
Icfruidbdcgrandeur comme naturellc,îcfcorceduqucl crïoit d'or fans brunir 5 Se 
les grains de Rubis Orientaux, tous delà grolFcur dVnefcue. La membrane ou 
pellicule qui fepare les grains,cftoit dargeiit approprié. 

Le gentil ouurierdecechef d'ccuurcrauoitgarny en certains hcux de grcna- 
dcs-fenducs& entr'ouucrres : les grains defquclles fembloient n'eftrc encores 
paruenusàmatuiité,5c lesauoitccrnpofccsdc groÏÏcs perles Orientales. Inuen- 
tion certainement fupcrbc,&: quafi faiianthontc à nature. 

D'auantagcil y auoit mis des baluftrcs ou fleurs de grenadiers , taillées de co- 
rail vcrmcihrouuerturc en forme de cahce,dentelce, &: pleine de petis filets d*or 
craidrpuisauoitfaitpaflcr vn petit pillier audelfusde l'arbre, fiché en forme de 
piuotcn laifficudu chariot,' 8c trauerfantpar dedans de trou qui eiloit;,vuide. 
Cjc pillier tournoitincefTammcnt, Se fouftenoitvnvafcde Topafc,Iar^c parle 
cnuironné contre le milieu par deuxbeadcs d'or, faites en moulures'^de qua- 
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t«e t^t\:er^i p^tis crifA'is,iyiac chiciac'de^x ai(l3.s,icccins eiu pir la bouche. 

Lz col 'ia-7ifs cïiic i'^at f^is aaci'nt lony qac le drii^urant da cor^r 
iï.nuvxmt -nonmc en pointe , coia^rc par dcffas dVii fueillagc re - 
ucrfé , lac Ici'iîiç^j.ic pofé va aa:cc vafc qiu^i rond , aalTicowiicrc d vai:>c» 

fueillagc. j L co- 

Aatjasiccc iiriiisr vifctoacKoictit des queues de Dauphins de chacun . 
fté ioiçT.untlc griiQi da col da vafe. Leurs teftcs qui crloienc rcueftucs du tucu . 
cCidefceudoicac iufques fur les bcu ics ouxcintures d or^entre lefqucllcs cltoi 
les celles de 
que les tell 



le? pecis cafiiis,ploycz q-ii(î en forme i'aafcSjd'vuc belle ^ 
aucic^tcltcsdes D iaphinsclloicac courbes & voultecs , &les queues 
ferrées contre le vafe : qui cftoit fait par tel artifice,que quand le chariot le m 
iioit,lc vafe &c le pillier quile f6uflenoit,tournoient inccirammcnt j ctcans cau P^^ 
delFus le grenadier. lepenfay que'cela proucnoit pir vue roae du chariot qui . 
failoit tourncrvnc autre couchccàplatj&chcuillec, rencontrant au bas du p 
lier,auquelilyauoitvn pignon. . - 

Les roués du chariot cftoicnt a demy couucrtcj , & iufques au moyeu en 
une de deux aifles eftcnducs , de fin or , cizclé en pecis monftres comme Scy 
mafques,& fueillage.Alnfi fut menée cette fontaine par toutes les tables ^^^^^ 
mfmes nos mains Ôc noftrc vifage, d*vnc eau tant odorante , qu'oncqucs no ^ 
ne fcntitplus grand* douceur. Puis les Damoyfelles feruantcs V^^^^^^^r^^m^ 
Roy ne vne grand* talTc d*or,qu elle print en falUant la compagnic,&: je 
de boire à nous, dont nous la rcmercialmcs trcs-humblemcnt, pour, ac 
<aoùuy folcmncl^nous laplcgcafmes:car cllç nous le commanda. 
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Finablcmcnt les fleurs qui auoient cfté rcrpanducs/urcntainâfrecs & portées 
hors de forte que le paué demeura net & luyfant comine la glace dVn miroër 
CryftaIIin,fai&Atàîcnuy aucc lapierrcric. Chacun de nous demeura en la place 
où il cftoit aûîs au diûicr:^ la Roy ne ordonaa le bal,qui fut fàk en fi prcfence, 
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fittfait adirés te^rand bwijuet, & comme U Jloyne commanda à deux defeS: , 
Darnoyfeïïcs,qù elles luj firent veoiyflus amplement tout Uflat de fan j 
P.tlais:aup comme il fut par elle iriffriiiHfur aucuns doutes \ 
qu il auoit.-puis mené aux tràls portes efquelles il 
cntKi,0- demeura en celle du milieu auc c 
les DamojfeUes amoureufes. 



CH A P. 



X, 




R l'exceflîu« gloire les incomparables triomphcs.lcs thr<:- 
fors que l'on ncpeutpenfcrlcs délices abondantes les vian!* 
des exqaifcsde ce banquet fomptueux préparé par cctt* 
; heurcure& riche Roynt'.nc font point de qualité eftiw'' 
ble&nepeuuenteftrc dignement dcfcris .aulH icnccrof 
pas qu'il y ait langue ailcz diferte , ny elprit taiit accomp'f 
^fe5*^^^îri^^!^ *1"'P"''^® iàtisfeireà les defduire : tant s'en faut que i'^^ 
^^r'î-^TT'r'ïiiife* loisfuffifant, attendu mefincmcnt que mon cœur n'eft"'' 
occupé d'autre dcirefns qu'a pcnfcrl M^damcPolia , ou- 
tre que le tien pour certam que touteucendement humain (quelque excellent 
qu on puiffe efl,rc)eutcilé troublé &eonfus entre tant Je mcrueiUcl i.npoiTible» 
fee ou uSn!.H ''''''^ rcciter.Et encores qu'en ma fantalic n'y euft autre pe"" 
«resTe^SïreS^^^^^ 
memorertousLr.chesa^l.srpS 

xoit uco, ter la gramj prudence , beau langage , fageffe , Icauoir & hSfàbté d« 

laRoyne> exqu,red,fpofitiond'A.chiteAureJapiLort.onconû^ 

fice l'excellencedes penuures & tapifferies de foyt , & de fil Z la ïbelFe de 1» 

lir^S^elvT '^^^^^^^ «'^1^5 du '"onde y ertoicn» 

ailembkes. Lesornemens deschambrcs,falJes, gallerics, cabinets , JrderobeS. 

cuylrnes,bams,eftuuesA;ba(res-conr». eftoientrubmptùeux & bvenfpnC^ 
qu en tout le Royaume de^ Fees n'en fut iamais veu de lemblables. L^ucnno^ 
& entreprzfe de ce Pala.s eftou incroyable,d'autant qu'.l le proportion^ 
ûeb,ente„ toutes les part.esqu^leftok tout accompli. Entre les ouurî^es pl"» 

cxcelkns.jlyauo,tvnp!«,cherfa.tàcompar:imens'ro„ds,quarrez,ouK 
gles jK-xagones & autres %u.es toutes d'vne grandeur, 4arees ^ar vne bencl* 
ou nziere bordée de deux moulures cncrcdeux,comme de boutons de rôles enhl- 

Iczjes comsdccompartimens cmbrairezde fueilks d'Acanthe , dedra.sempiy ^ 
fuci:lage Arabcfquccn demy-boire.Le rel.ef eftcitdoré . lefons d'azur d'Acre, T. 

otau que l'on pt.-uiwjfrdire lm<.44ieri& non pareil.- - - 

^uy Wï'r' l^"'"''^" beaux vergers urdms , prez faulTayes , fontaines A 
iou vr>îit . les Hues.de mai b. e blanc.bo/d«z de fleurs rcul- 

contr^S 

ecrrcftre^& w J 

^"^^^' ^'^'^^i^x.^m^tU'^U^.fi^.o^tcn^^^^ arrcngcz qu'il ianbiotf 
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fU- cîî les cuft plantez à la ligne,& tout exprès mis zinfi p our donner plaiiir au re^ 
gardans. Quant à l'opuIence,grandc famille,& pompeux feruicc de la Rovne,':i Iv 
multitude nicomprehcnfiblHS delà îcunelîc qui là eftoit en fleur d'aagc, aux fiilQS 
gentilles &gracieures,ic n-cniçaurois dire autre chofe/ors que is m^cn trouuay 
clmenîcillé.de forte quciencpenfois plus eftrc moy-mcfmc, ayant perdu la co^ 
gnoiirancedulicuoiireftoisarriué. Bien fcntois-ie vn tres-grandplaifîr :imis ic 
lie me pouuois ralTafier de regarder , & penfois incelïàmmcnt comment Se par 
quclleaduenturc ieftois entré làrtoutesfois me voyant en lieu de fclicitc^<5i bcat^ 
tude,entre routes les gloires du monde,parmy tant de douces Damoy /elles :out 
tes belles,afleuré des courtoifes parolles delà Royne, qui m auoit tant humai, 
ncment recueilly & promis fon ay de & faueur en la iouyllànce de mes amoursrie 
merefolu de rendre grâces à ma bonn^ fortune, qui m auoit fi bien addreflë, 
toufiours pcnfant h tour ce qui m'cfboitaduenu iufques à cette heure la. Le banc-- 
quct prodigue acheué,Ia Royne voulut monftrcr combien elle exccdoit toutiV- 
niuerlcl en magnifîcence.Parquoy eftant encores chacunaffis en fon lieu , elle oi- 
donna vnpalfe-tcmps non feulement digne d'eftrc coniScré, aiiis renommé 
toutiamais.Gcfut. vncdanie telle. Par laportc des courtines entreront tretite- 
deux Dam.oyieHes,dont lesfeiifc cftoientvcflilcs dcdrap d'or, hfcauoirhuid dV- 
neparure,lVncenrhabit de Roy,rautrcdô la Royne, deux Capitaines de places 
rorres,deux Chcualieis,& deux fols,& lc reftc en femmes de guerre. Puis en cn-^ 
tra autres Icizcvcfluës de En drap d'argent , toutesfois accoulbees de la mefm«» 
façon des premkres,Iefquellesfcparee5 en deux bandes, femiFétfelon 
htez &:.ofoces, lur les quarreauxdcla court,faityen forme d'cfchiquier les ieizc 
d'or d'vnc part en doux ranges,.^, cclks d argent à 1 oppolite en pareil ordre Ce 
fait trois Damoyielles muliciennes commencèrent à Tonner de trois inftrumens 
d elkange façon,accordez en douce harmonie , aux mefures 3c cadences dcS 
les Damoylcilesduba iemouuo.entainliqueleur Roy commandoit : ôccTlur 
faiiantrcucrcnce,&:àlaRoynepareiIlement,marchoie;^^^ 

quarreau.QuanddonclesinilrumenseurenteommencéàlonnerJcRov dWéc 
commanda à ia Damoylelle qui ciUit dcuant^la Royne facompaVne qu elle f- 
îinitaudeUantdelaDamoylcl[;^d:orqnis'eaoitauancee. Lorsfaiîantla reucren" 
ce a Ion Roy,ellc marche à Tencontrc de fa partie aduerle:& ainfi elles toutes cha^- 

geoicnt de heu;.ou demeurant fur vu quaiTé,toufîoiir.sdanfoicnt au fon des inllru- 
mcns,iufques àcequ'eUes fuifent prifes ^ mifeshors,en la prefcnce ce leur Rovi 
^;th le ion harmonieux contcnoitvn temps mu fical , les huid pareilles yeftu es 
vnelorte,mertoientautancàletranfporter d'vn quarrcauà Vzntve. : 3c ne lei^r 
oitpermi^ de reculer, iî elles n^^uoielïtpa^fa^^ 
o cuoii leur Roy, ny prendre le tron^ de traue*, dai- les Unes 

Ji;gonaks. I etol &ie Cheualier touten vne cadence paHoient h^ldm.ent fro^^ 
^Uarrez,le toi par hgne diagonale^ le Cheualier par deux quarrez en liane droi- 
ctc,&vndetruuers,ouàcoil:étanth dextre comme à -feneftre. Los Capitaines 
flesp^^aces tortespouuoientfauttrplufîeursquarrcauxendroiac Hcrnclc lonr^du 
paue,ou en traucrs par las diamètres, s'ils n'clloient empefchez de rencontre,"ha, 
itantxurspas &gardantlamefareJ.cRoylepGuuoitmectrefur td quarréque 
^on !uy lembloit,pourueuqu'il ne fuit empeilhéou occupé d\Mi autre : & auoit 
liberté ue p, endre,maisil y el^oit dclfendu de femettrefur vn quan-é ou ancloul 

autre de les contraires eu pcuft luy nuvre:& s'il aduenoit qu'il sV full mis il el^^^^^^^^^ 
cont^nas'culeuer., apres^uoirefté ibmmédece &re. Royuc pouuoit 2 
A'^riurtou. les.iuarrcauxqui.ieprclcntoicnt de quelque fcnsque cefull poiaC 
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mcu qu'il nV eut point d cmpfchcmcnt : mais il cftoit bon que t-^u fiours cttc f 
uiftfon mary.A chacunedcsfois qu'vii Soldat de IVn des R 0/5 en "o""^*?^ ./- ^ 
l'autre faiis girdc,iUcfaifoLcfoiapatoa.iier:&: après qa ils s^cft aient entrerai g 
celuy qui cftoit pris &vaincu,s'en alloit dehors de la troupe. En ^S'^^^ f^j 
trente-deux Damoyfelles firent vnebcUedanfc^.baUant à la mefurcdulon 
inftrumens^tant que la vidfcoire demeura au Koy d'irgcac: dont furent raitesg^ 
des exclamations .& plaifantes rifecs . ^ 

Ccrccfcftedaraenaflaucs 6c Cccours vncbonncJbcure ou enuiron , par coti 
neracn$,rcacrences,6cpaufcs,ri trc{bicnmcrucccs,qu'vnerculc note ou ca c^^^^ 
n*yfatpcrdaë.Finy Icpre.nicr ba!,chacunedcs Damoylelics retourna en Ion 
ordonné,&:cccorniîi:ucecenc pour U f cond:f jiî., tout ainfi qu'elles auoi^^^^ 
àla premicrc.Mais celles qui fonnoienc inftrumcs,ha(lcfcnt vu périt Us ^^^J: 
de leurs notcs/uyuant kTquels, le pas Se Udanfcdcs DamoyC llc^ balUnics C 
d'autant plus auancé,touccsfois gardant la cadcncc,p3r .vn art ^ccotupjg'^c dc g^^ 
ftcs tant conucnables, Qu'il cftimpoftiblc de le. bien rtcitcr: tant c;lc5 y^l'^^S^,- 
expertes. Aucunes aucfint les trcllls pcndintcs 2^ auallccs Hir leurs crpaulcs ,^^ 
àUtresrciectcescndcrrierc,(elonlcucptomptitud-6c moaacmcnt: "^^^^.f A 
acsauoycncdcs clupneauxdeficurS quilcurdonaoïciu vnc grâce tort plaïUiw 
vcoir. Quand Nne cftoic prifc d. fa paitic adacrfc , tourcs le. autres leuoient», 
bras,ô: ^cbattoient les paulnics.Lc Roy d'argent eut c.corcs la vidtoire de ccj 
fécond: mais lia tierce fois qu'elles furent entrées & mifcs d'ordre en leurs P 
inictcs placcsjcs Muficicnncs halkrcnt cncorcs plus promptemct la inclure. P 
Quoy le Roy d'or fit partir la Damoyfclle qui cftoit dcuant la Roync , Se ^^^^''^ 
Uirlctroiricfmequarreaucndroide ligne. Là (c drtfla incontinent vne b^^^^^f 
ou tournoy/i gaillard Se tant chaud,qu'd excedoittous autres paflcrcmps; c^t ^ 
IcseulTiez aucuncsfois vcu cncUnet iufqucs à tcrrc,pui$ viftxmcntfaiic vn la^^^^ 
traucrstantdcxtrcmcnt ôc par fi grande adr^ (Te , que Mymphurius le volt'g^ 
n'en approcha onques nonobftant qu'il fcift deux tours en l'air, l'vn tout 
traire de rautrc,puis fans intcruallc nicttat le pied droiâ; en la terre, tournoie de 
fois dcfTus lapoinde,5<: autacfur legaucheil oppofitc en vn mefmc tcmpS"^ 
aucune paufc.Certainement ces Damoyfelles fc.raanioyent d vnc tant bor.n^&^j 
«c,& pariî gentil ordrc/ans cmpefchet l'yac l'autre » que cela fcmbloit chol^* P^.^^ 



diuine que terreftre. Quand vne cftoic prifc &c rai(îc,cUc baifoit celle qui la ^^^^^^ 
puis fedcpattoic delà danlc. Et de tant qu'il en rcftoit moindre nombre d'aUt*^ 
plus rcpouuoic voir yucaffeâ:ion follicitccde lurprcndîC: deccuoir l'vncî'**^, 




entre noftreame à: l'harmonie mufîcale. Chofe qui me h: fouucnirdu Muli^^îJ 

lefcs accords co.nrraienit les cens de euerre du g^^. 



Timothccjlequcl par la force de 




ficgc;.?c adoncm'cîîGlinay dcuant le throfne delaRoync ,aucc vne humble r^^j 
rcnçc,mcttanr les deux genoux en terre. Qjipy voyant, il luy pleut me dire » ^ 
tcmps(Polip^.tlc)que vous mettez en oubly les fotrunes pafTces.lcs pbantafics p^^^ 
tes , ôclcs périls trcf-dangcrcux dont vous eftes efchappé .-carie fuis ccrtai"^^ j-^ 
vous cft es bien remis, partant Ci vous délibérez pouriuyurc laaucftc amf"^'^^ 
de.l oha, monaduisctil que pour latrouuer vou^ alliez aux troi/povtcs^ouha^' 
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la Rôyhc Tcîofic. Sur chacune d'iceîîes vous troaaci'oz (iir imi n^y ci' t;'e, (\'^c h* 
rcz loigncufctnent.Er pour vous y cSi-iaire^ic vous baiiîeray deux de mes Damoy- 
'f£nes,lcrquellc5{ppi!'reft:rc cognoifTantcs du pays) vous y gnidcrôc à feuretc , faivs 
vous fauiîcrdc.compagnic.Ec pourront allez en la bonne heure. C':la dlâc, cUe ti- 
ra de Ton doigt va bel anneau d'or,dedans lequel cftoit enchailec vne pierre nom- Ancho^ 
mec Anchicc,qu*ci!e me donna.proferant ccsparolles. Prene£ cetrc bague que ic pcrplcxis^» 
vous donneuse- la portez en fonucnince de ma hberalicc'enueys vous. Par ces tâ- 
u^eiics tantgracicLsles^âccompagnecs de lavalcui'de ce precieax don , ie fus tellc- 
inent iurpnsde honte,C|.ueic ne la fç^u mercicr,ny feulement refpondrc vn mot: 
dont elle s apperccutaikz, mais parla bonté naturelle vdilHaïuIa fa^cognoi (Tance, 
^ie tourna dcuers deux belles puccllcs prochaines de fa Majcftc, auTijuclles par- Lo^ifticjnc, 
l'inr.par exprès à celle qui eftoit â fa dextre,lLiy dit, Logiftique , vous ferez vnc de raifon, 
Celles qui conduirez noftrchofte Poliphileipuia i*aarieeflant à feneftre. Et vous '^'î^^^^'^J^^ 
Thelcmievous irez feniblablement auecluy. Montrez luy en quelle porte ildè-^° 
uraentrcr.Etadoncme ditjElles vous mèneront à vne autre grande Royne , àîa« ' 
quelle faut neceflairemenr vous prefcnter:& Cl elle vous eft fiuorablc , vous ferez 
heureux à toufiours:mais Ci elle fait aurrcment,il aduicndra rour le contraire. L'on 
ne la peut cognoiftreny comprendre par fonvifage; caril eflmuablc, &fubic(^À 
changcr,maintcnant doux,ranto(l rigourcux,foudain pltifanr,Sc puis terrible. Ocft 
celle q<ii termine & acheuc toutcs-chofcs^ôcpourcant di(5te Telolic,quî ne demeu- 
re en maifon fi fomptueufe que la mit-nnci car ic vucil bien que vous <^achiei,quc 
letout-p.uiïTant Créateur de ce n\onde, ne vouspouuoit donner plus grand thrcfor 
que vousdirigyr enmaprefcnce Ce nVft pas peu que d acquerii ma grâce, ôc parti- 
ciper à mes bicns^ IJ.n'cft 'auoir dcirous k- Ciel, qniloit comparable à celuy qu'on 
obtient par moy.C'cft vne richcirediuine odio y ee aux mortels bi 6 heureux. Mais 
mi bonne feurThdofiepbabicc en lieu trouble &: cii hc. La porte & les fencftrcs 
defamaifonfontitoutes heures fermées, neconfent en aucune manière que 
les hommes la cognoiiTent. Auffi n'eft -il loyfible ny permis aux yeux corporels 
de regarder chofetat fouueraine.Voylapourquoy le fuccez de fcs effets eft à tou- 
tes heures intertain. Elle fe mue Se transfigure en^plufieurs formes bien eftranj^es: 
puis vient 11 femanifefter lors que point on ne la délire , ^ quand Tony penTcle 
lîïoins. Al-ouuerture de chacune des troisportes clic fe viendra prefcntccr,toù- 
tcsfois vous ne la pourrez cognoifti e,fmon par coni«durc, qui la preuoi t ôc con- 
fidcrcincontinent,quoy qu'elle change à tous coups devi(age& d'habit, pour ré^ 
^refacognoiirancedouteu'fe. Cette doute & incertitude faicb fouuentesfoisde- 
'neurerThommc fans amendement ,eftantdeceu par efpcrance. Ces deux mien- 
*iesDamoyfellesdonc àqui ie vousconfignc^recommande , & baille en charge, 
▼ous enfeigncront en laquelle des portes vous dcurcz vous arreftcr , Se pourrez 
€n vert» de l'anneau que ie vous donne , gouuerner par celle des deux que bon 
îousfemblera.Cc did,elleleur fit figne qu'elles s'approchairent de moy.. Alors 
par geftes Se par aâ:es(n'eftant en ma puilLance, hardieffe,n y Içauoir de parler ) ic 
larc'merciay trcf-humblemcnt de toutes fcs grâces & bienfaits. Adonc mes deux 
compagnes me prindrent familièrement chacune par vne m^in : puisauecl© 
congcde la Roy ne, & lemblablement de toutes les Dames, nousfortifmcs hors 
de la mefme porte par laquelle i'eftois cntré:Ie me retournois à chaque pas , com« 
me celuy qui ne fe pouuoitrairaficr de vtoir ce logis triomphant, fi fomptucux 
qu'il eil impoflîble de croire que ce fuft baftimcnt de mains d'hommes, mais que 
ïiaturc Tauoit fait pour oftentanon 8c monftrer d'vn excellent chef d'œuure de 
fonartificerempy de beautc,grace,richeire,feuretC5 béatitude, fcUcité, durcc 

K iiij -é 



t 



P O L I P H I LE. 

rperpetucllc.Parquoy ic me c fuiFc volontiers arrcfté cncorcs vn bien peu , ^^^^^ 
me coaucnoit fuy ure mes guj 
y eue en crauers,A: vçy efcrit < 



i9 

il 

m* 



uydcs.Eii pa(!Iiat doncques mon cliemia» ic 
tctt UfriicdclIus hportevneinrcnptiondifant: 



lap 

O TH2 OISEOS OAbOS. 

CEST 'A DIRE LA RICHESSE DE NATVRB. 

Au départir ic recouru auecleç yeux tout ce pourpris pour le retenir ^^^^^^^ 
moirCjdifant a part moy .O bie heureux celuy qui pourroit obtenir lettre de bo ^ 
• geoilie pour f habiter perpctacllcment.Qoad nous fumes vcnusà la clofcurc 

rangiers,Logiftiquci»cdit.Poliphilc,vousauez vcudes choies fingulicrcs, ^^^^ 
il y en à cncorcs quaiTC non moindres que les précédentes, lefquellcs il vous 
dra veoir. Adonc elle me mena au cofté gauche du Palais, en vn beau verger ^ 
tenant en circuit autant comme tout le logis oi\ la Royne failoit fa rclKicncc^^ 
Tcntour duquel toutau long des mnraillcs.y auoit des parquets de iardinagc^^^^ 



Tormc de calFeSjdedans lefquellcs eftoyct plantez des'Buys, ^desCyprcz ci 
meflez, à fçauoir entredeux Buys vnCyprez ^ les troncs & Ics^ branches de "^^^J 
mais le fueillage cftoit de verre fi proprcmét contrefait que l'on Tcuft prins p 
naturel. Les Buys montoicnt en troupeaux ronds d vn pasdehaur,^ Ic^ Wp^^^ 
cnpointe,doubIansccftcmcfure. Il y auoit des herbcs<S: des^flcurs pareiilcm 
- - - - - . - ^ . ' -'-^--iblantcsa"* 



;3iatureUcs.Les planches des parquets eftoicnt p«urcloRurc, cnuironnees 
mes de 7crrc,dorecs & peintes par le dcdàs de piufieurs belles '^^^^^^^^*^^'**^^^[,as, 



de 



ôc les coins couucrts a vn petitfucillagc d'or en forme de bizeaux.Lc jardin c 
clos de colomncs ventrues faites de verre en forme de Itrpe,embraflee$!dc 
be diAe Lifetouvolublc,auccfes fleurs blanches pareilles à clochettes, ^^^^^^^ f^. 
relief du mefme verre coloré après le naturel. Ces colomnes eftoiét avjpuy ces 
trc des pilliers d'or,quarrez Ôc cannelez, fouftenans les arcs de la voulture ^^^^^ 
mefme matière/ L'efpoiffeur d'icellc par deiïbuscftoit garnie de lozengcs 
rc.rapportc entre deuxmoulures.Sur les chapiteaux des colônes ventrues ^'[^ ^j 
tffisrarchitraue,lafrize&: la corniche de verre, figurez en lafpç : Se les nioui';'^^^ 
"à rcntour,de rhombes d*or,2Pfueillagc lymc5<: martelléilefqucls rhombes aud 
en laîgeur la ricrce partie de rcfpoilfeur de k voulture. Le plan & parterre 
iardincftoitfai<Sfcàcompartimens compofezd'entrelaz & autres figures àc^^ . 
§racc, diapré d'herbes & fleurs de verre ayant luftre depierrerie: cai* il n'y «'^^'^ ^ 
•rien de naturel, & ncantmoins cela rcndoit vue odeur foëfue , propre & conU^'^^ 
ble àla nature de l'herbe qui en effcoit reprefentee, à caufe de qujclquc comp^*^^*^. 
dont elles citoicnt frottées. le regarday longuement cette nouuellcrfî^*^^^ 
de iardh7,& la rcouuay forteftrangc.cn moy-mermc. 
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^. Logiftiquc me fit après monter en vne haute tour qui cftoitlà, & mcmonftra 
autre grand circuit en forme de Labyrinthe , fait en rond , mais on nepouuoic 
^nemmcrp^rclçj^^5^pQUj.ççqyg toutes les voyeseftoient couuertes deau , & y 
ah !f ^^^^^ en barques ou naffelles, Aureftclelieudefoyeftoit afTez deledablc, 
ondant de toutes fortes de fruits,arrofé de claires fontaines, embelly devcrdu^ 

CA- remply de toutes deIcdations,Adonc Logiftique me va dire, 
tre^ P^"^^^^o^#ile,quc vous n*cntendez pas la qualité de cefte merueilleufe cô- 
ec.ic vous aduifc que celuy qui vne fois y cft entré, ne peu t iamais retourner en 
Dar r ^ tourelles que vous voyez cdidccs çà & là/ont disantes 1 vne de lautre 
r riept cnuironnemcnsou reuolutions de chemins:ôcy en à<hxdc compte fait, 
^ ns celle qui eft au centre ôc fur le milieu. Le danger auquel tombent ceux qui y 

ntrcnt,eft qu'en la tour du centre fe tient vn Dragon inuifiblc, mais grandement 
cruel&hydeux II eft vray que ne voit point, efl quelque peu de reconfort, 

outcsfois c eft chofc par trop efp ouuentable de ne le pouuoir ei^^^^^ 
^ csi etreemelme, ou fur le chemin par cas fortuit ou de propos délibéré il deuo- 

Cccuxqmyfontentrez.Ethàrêtourouparmylavoyeilneles engloutit en fou 

cntre,ils paflent feurement toutes les reuo!utions,& voyent toutes les tourelles 

menî?^ L ^"î"^' \ ""r '^f^'^ "^^^^^^ demeure,^ là iiieuitablc. 
^«c tombentdcdansfagueulIc,ôcn y àpointde remiffion. 

L 
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L'on y entre parccttcpremicrc tour fur laquelle tu vois cette cfcrîtufC àclc^" 
très Grecques. 

kOsMIKH nOMi'OATS. 
C*cfl 4 dire, Ld gloire du monde eft comme Ui huiler d*edu fi^ni ilflcut. 

Ceux qui premièrement y entrent , nauiguent , à gré d'eau, fans peine, 5^ 
xucunfoucy:&cependantIes fleurs & les fruits tombent en leur battcau :p 
palfentlesfeptreuolutions premières en tout plaifîr^& fans molefte,iufqucs 
première tourelle. 

ce 

comme de la en auant elle décline &dclcroilt peu à pcu,uui»-Li^v,.x*».x,w . 
ducentre,oulalumierc vient àfaillir du tout.En la tour de l'entrée fait ^^^'^^^ lu^. 
ce vnc Dame bénigne & libérale , deuant laquelle y à vne vieille couche entaii 
de fcpt lettres Grecques. ' • 

eEsniON. 

C'eft i dirCyLefori^n deflinee, 

Ccfte conchc eft pleine de Mcaesfatalés,defqucllcs elle donne *à ceux qui ^^^^ 
trcntleans,à chacun vnc, fans aucun refped de qualité ou condition , mais al 
que laducnturc ôc le fort y cfcheent:puis com.mencent à nauiguer droit au 
nnthc,ôd.treuucnt les chemins bordez de rofes & arbres fruidlicrs. Quand il$^ 
palfe renuironnemét des fept reuolutions premières. Se font venus à ia 
tourelle, ils treuuentvn grand nombre de filles qui leur demandent à veoirK» 
mcfles,car elles font expertes à cognoiftre leur propriété : & après les auoii' veU^^' 
reçoyucnt & acceptent pour hofte celuy qui à la mcfle accordante & conuenaD^ 
à leur nature:& l'embrancnt,fuyuent & accompagnent par les autres reuoluti^'^ 
en diueries vacations & exerdces,felon leur inclination. Ainfi vont iufqileS^ | 
conde tourelfe,&4ors commencent à regarder cebcauHeu:puisnauiguét àc^^ 
la tieiTc,voulans bien entendre que c'eft i caufe qu'ils y prcnent plaifir. En ce f 
qui voudra pcrfeuererauecfapremiere compagnc,eUe nelabandoneiamais-^^^^ 
pour ce qu il fi en treuue de beaucoup plus b'elles,plufieurs répudient les v^^^^^^[ 
r^s,ac les dclaiirent pour s accointer de celles-cy . Et eft à fçauoir que de la f^^^' 
de tourelle iufques à la ticrce,ils treuuent vn peu l'eau contraire , tan t ou'il .eft 
foing de voguer.Etdelatierceàlaquatriefme encorcs plus forte & plusm>^^ 

combien qu'en partant ils y voyentdiuersplaifirs variables &inconfta^^ X><f 
riuez r ' - t r . mi/ 

tes au 1 
lëurv3 

• . , , -iv^- --^^^^ ; '-^wKiuuiicnr iaoiiies,laiiiant t^'-- ^ 

LUftpcaat P'""' dcf.a.,(lcs & occupations, 1^1'° J 

Solemselem^icudcuoûrccours,auecle<iuelfenwic&comouicbfcli^^^ 
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ncKèflejOulardcncciîerqucUcsfirhcmme alors n'a auccliiy.n^oins !a pciirta-il 
acqucrir en i'aduenir.Au lort:r de ccftc tourelle. Peau j-cur raiicnde la j crte du 
lieu ccmmance à deualler &c prendre ccurs vers le centre final:f arqucy ^yfcmcnt 
^fans guercs vcguer,cn ef^ perte iniques à la f^iiermc tourelle , en Ifqucllc de- 
îneurent certaines belles matrones con me fcn mes vefueSjde regard & maintien 
chafte ôc honnefle^entcndantes au Teruice diuin: la dcuote contenance derquclles 
faidefprendreleurshoftesdeleur amour/i bien qu'ils blafment les Damnes pa^. 
fcesjfailans auec Tes dernières \ne alliance fei me & perpétuelle pour tout le rcfîc 
• dupairage.Cesfix tourelles pafTecs , Ton nauigueparles autres en grosair obfcur 
auec beaucoup d'incomamoditez , & trouue ion le chemin fort coulant 6c bfief, 
pourcc que d autant plus s'approchent les voy es du centre, tantmoins ont elles de 
longueur,3<: font plus courtes,^: toft pafïees : parquoyn o nt plus que faire de vo. 

Icaules emporte afiez d'elle mefme , &;lont comme précipitez par val; 
lees 2;liffàntcs dedans Taby/mc ôc voragedu ccntre,non fans grande aftMion d'cl* 
prit pour la fouucnancc &rccordation des beaux paffetemps & gracieufes com- 
pagnies qu'ils ont laiiré aux lieux palTez. Et d'iutant plus qu'ils cognoifTent quo 
plus ne leur eft pojîiblc de retoutuor en arrière, ny reuoltcrlaprouë de Icurbar- 
qucttcipourcé que les chemins font eflroits,& les prouc'sde eeuxquiles fuyuent: 
nauigu^ntapreseux,touchentfansccirerà leur poupe : plus fc redouble en eux 
leur peine, voyant l'efcri turc efpouuantablc fur Tentrcc de la tour du centre , qui 
«ft grauce en lettres Attiqucs,difîint. 

eEûN ATKOS ATSAArHTOÏ. 
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Alors confiderant ce mal-gracicux tiltre/ontfortdblens, & ontvn mernei' 
îcux regret d'eftre entrez en ce verger efgaré , fujeâ: à tant deneccflîtcz ineuit»' 
Wcs & mal'Heureufes, combien qu'il femble le plein de délices. Alors Loeift'^"' 
meditencorcs.Sachés PoIiphile,que danslefonsde cegranda'byfmeeftaflîievo' 
rude contrerolleufc,laquelle iuge ceux qui y entrent,poife & examine fcrupule»' 
fcment & à, mfte balance touçes leurs adions par lerquelles il. doiuent re^^' 
non mal ou bienfelon leurmerite. Et pource qu'il fer^oit trop ongTvousa^: 

darerletout, vousferezconfusdece quei'en.y^dit. Defcendomm^^^^^^^ 
noftre compagne Thdem.e.Quand nous l'eufmes retrouuec , elle nTu demani* 

lacaufedenoftretardement:&Logiftiquerefpondit. Hnefuffifoit pas à M'" 
PohphHe de vcoir feulement ce que je luy ay monftré.maisil à efté beVoin que 
luy donnaireà entendre^cequepourla difpofition du lieu il ne pouuoit perfo"' 
nellcment conceuoir, à fin queparmon interprétation , puis que autrement 
uyeftou poflîblcil cogneuft aucunementla nfoprieté de «1 eu A ce motThC' 
deTel'ti:'^'''''r''f''''f dit. Allonsà l'e4t à l'autre iardin, qui n'cft t^^of 
iSsÈ^lT' r^"^ q^ehiy auezmonftré.Ce iardin eftoit de l'autre coftédu ?^ 

Boimondesplanchcs,for^quelcsflcurs,arbj:es,Ô£herbesdecettuy-cy,eftoicnt''Ç 
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foye^fcs couleurs appropriées feîon le naturel. Les huys Scies cyprès arfcngez 
comme les precedens, ayant les troncs & branches d'or, & au deflous plufieurs 
herbes fimples de toutes dpcccs, fi viuement exprimées, que nature les cuft ad- 
uoiiees pour Tiennes : car Touuiier leur auoit artificiellement donné leurs odeurs^ 
auecie nefçay qu'elles côpofitionsconuenables, tout ainfi qu'a celles de Tcrrc.La 
niuraille de ce iardin eftoit faite par induftric fingulicrCjaucc vnc dcfpéccineroya- 
ble.C'cftoient toutes perles afTemblecSjde grofTeur & valeur égales, pardefliis IcC- 
quelles on auoit eftenduvne tige de lierre 5 dont les fueillcs eftoienrdefoyc , les 
branches & les petits filets râpans de fin or, & les corymbcs ou raifins de Ton fruid: 
depierresprccicurcs:& tout àl'entourp^ égale diftâccjy auoit cnla murailledes 
pilliers quarrcz,auec leurs chapiteaux,architraue,frizc,& corniche du mefinc me- 
taljfeulementaflîs p6ur ornement.Les aizquiferuoientde plâches, cfl-oient faits 
en broderie de fil d'o^ §c de foye,àpointplat,hiftoriez d'amourettes & chalTcs tant 
curieufcmentpourtraides que le pinceau n'euft fçeu mieux faire. Le parterre c- 
ftoitcouuertdcveloux verdrcflemblantàvn beaupré fur le commencement du, 
mois d' Apuril.Au milieu de la place y auoit vn bcrccau,ou tonnelle ronde, en for- 
me de treiilc,dont les perches & les oziers eftoientbien eftoffecs d'or par dcfliis,& 
tout àl'entour eftoient ploy ees des branches de rofîcrs flcuris,couuertes de fueil- 
lcs verdoyantes,mcflecs de rofes blanches & vermeilles, le toutdefoyc, tantap- 
prochantes du naturel,qu'oneuftiugé les contrcfai<acs plus b cil 'îs que ne font les 
vrayes.Sous cefte treille y auoit des ficges continuez félon ie rond, faits d'vn fin 
îafpe vermeilrle bas pauc d'vne feule pièce rôde de lafpe iaune, meflé de plufieurs 
couleursconfufes,maisrapportant toutes à vnc, tant claire & polie, que Ton j 
voyoit tout le iârdin^ommc dedans vn grand miroucr.Nousentrafmes fous cefte 
treille,&: nous affimes fur les beaux fieges pour y rcpofer. Puis Thclcmic print fi 
lyre,& l'accordant a fa voix,commença de chanter l'origine de ces délices , le fou- 
. Herain Empire de leur Royne,& Thonneur que Ton pouuoit receuoir de s accom^ 
ÇagncrdeLogiftiqucfimelodicufement queie m'efmerueille qu'Apollo n'y ac- 
courut pour refcouter,car pour lors ic n'cftimois aucune autre chofe^ quelqu'e 
chcre ny defirce qu'elle me feuft. 



LIVRE PREMIER 





pourpnsachacune voulte.vn autel de porphyre, & fur chacun autel vne ^ 
phc d or, les Nymphes eftoient toutes difFcrentcs en hab.t & mdr.ticn : tf/ 
rK°r'T r ^'"'^'■^ urdin,ou eftoit fôdé vn picdeftal quarte i^f 

rcChalcedoine/urlequeleftoit aflîsvn plinthe rond de lafpc vermeil ,^0" ;^ 
cnlahauteur deux pieds,& en largeur vn bon pas &demy. Ce plinthe ro«J= ^ 
Un,?^"" l^'-S^"'-' ' «l'vne pierre tref-noire : les coins oU crelt« 

laqucUe ne lortoient hors de la cirtonTerencc du plinthe rond. A chaçur'^^J^ 
pofcz lW^l r^.'^^P"""''"^ image de reprefentation diuinc , ayant les F 
dehautlr ^"«l^=^««d.Auvuydeentre deux coins du triantrle qui auo.t v"/,a 



es images etendoicnt leurs bras dcuerslcs coins vn peu oh^^ 
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înotiircs,& tenoicnt trois corncsd'abondancc^à l'endroit des trois angles directe- 
ment contre le milieu. Ces cornes auoient deux pieds & quatre pouces de ion* 
gucur,& eftoient liées de rubens vollans furlefons & vuydedcla pierre noire. 
Ces images figurées en forme de Nymphes de fin or, ôc pareiifementles cornes 
d abondance,& leurs ligatures.En chacune face du quarré misaudeirous cftoient r)^,p^j^^^^ 
grauees des lettres Grecques^c'cR à fçauoir en la première face trois lcttres,en la i^comprc 
féconde vne,cn la tierce deux «S: er. la quatriefmctrQisilcfquclics.ajremblecs fair hcnllblc. 
foicntcemot. * 

A.T 2 A A a.T O 2. # 




Au plinthe rond iPendroit des pieds de chacune des trois image? , y auoifdc*' 
-'lieroglyphesjà fçauoir fo^is la première vnfolcil , fous la féconde vnty mon ou-, 
gouucrnailde nauire>& fous la tierce vn vafe plat , plein deflammes de feu. Sur - 
la faillie d'vn chacun des coins du trianglc,plus haut que les intages^y auoit vn mô- 
ftrc Egypticn/ait d'orcn forme de SpniiU';c, gifant dcifus fes quatre pieds ^ i'vn 
aefquels aiî'oit la face ton tehumaine , î autre demy humaine & deniy beftiale , la 
tierce toute beftiale : & aucàen£toutcstrois*vne bande à Tentour du front, auec 
"^nc autre qui Icurcounroit-lcs orcilleSjCn'façondespendansdVncmitrejdefccir^ 
^ans Iclong du col iufques fur la poitrine. Eilcs auoientle corps de Lyonnes , & 
^^ftoicnt couchées fur le ventre. D^0'u-s Icuis efchiiies repofoit vn<2 pvramidc 

iiij 
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■£of mairme,& ttiangukirc.ayantde longueur cinq diariictrcs de fon pied,& mS- 
^nt en pouitc.A chacune de c« faces eftoit taillé vn cercic,& au delTus vne lettre 
Wi^l'nnTf ^ ^" ' ' ^ 1» «-^cô^e vn O. en la rroifiefme vn V, 

n ÎZli ««oy. & me dit,Pat ces troi.. figures , quarree ronac. 

figuic quarree eft dedieeàladiuinité.Douir,. ^„vii„„n. j^i'Vnit^.* 



fiTu% ft^ i ' d>u.ne& i,J„ue Trinité, en vne (euie eilence. 

*ntouteslcsp«t.es eft vnique&iemblable. L.i fi^re rond^ cft fans fin&i>»' 

tenuz ce trois hiéroglyphes, la propriété defquelseft attribuée à nature dim"^ 
f ? r'"' "^^'C«"^<=^ »e & enlumine toutes chofbs.Le tymf 
froiSc i,f ' 'T 8,«^"""^enientde IVniuerfelparla fapience inf^tàc.l^ 
Sou"& rnf/" P'^i*' '^'^ ' "''"^ «^""""^à entendre vne particp^io" 

^cntco^plreen^v^œ^^^^^ 



trois têp,,faffé,prelent 1 ^ff ""r""^ ^"""^^ ^n cercle, fign'fi^»^ ' 

parfaiftemétc^endrêcestr!?-^^^ ^^f»«^Ç»"oirqucmiIle autrefigurenc pe ' 

ScveoirentiereS; ttoutS ^-«"î^'^f 'jf 

tnangulaire,mais vn tantS^ f ^ncmermeveuclcs deuxcoftez àchf 

«mile entédu 1^ prcfîn nt-n,?"' V"*^ ^« '^^^^"^ ' ^ t<Î 

f«»tropprolixe&fuperflueenc?proo'o. ° nlu^^^^^ 
■bncuc & fuccinûe Sachés nno U ^ "i^" certainement l'y lu» p ^ 

«efme:&combref4Su:t-/'lP^:"""<= picrreeftfeulcment cogneucdç M 

dere ingcnieufemcnt la couleur de ùfii' crprit,monte plus haut,& conl« 
palTeiufquesàlaticrce Heure laaucîlSft°/''"'^'=-'P"'^ cherche plus auant, ^ 

^vientàconteniplervneautrefiïeitr = ^ '^"=^^''^'^1 

^a vcuc & la cognoiiFance en dn^^nf f^"'"^ la en auant toufiours von 

5onobft,ntquel'hommefoit7Sr /^^^^^^^^^ la py«tnide = f 

fcfinonque ceUell; mais n'"'^"'P""--'"'««Pe^^^^ ^"^^^ 
ueau. ^ "î""-^ comment, cela ne peuteutrcr en fo»^«'' 

;-u?:d?J.;rït::;Sel£^^^^^^^ pnres aufeaecf 

|«auant:& de faiû ie;nc pnsà con. toutce quèi'auois vcua^ 

. ^"'^e&egal.couiporSatlr P'"'^ 

miiu^udeceprc^eitrepTuflur/^K^ 

^ 'P^""*=""*'''^e.fruitier5,degouftruauc& d'effe**^^''^^ 
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taire^jplptez par ordre,ac proprement affis,en grace,heauté,(JeleaaUi>n,pllir^ 
vtiiitemeL-ucilleure.voireinceirammentrubftantcz du Soleil, qui iamaisne fine. 
j\prcsque nous eufmes là feiourné quelque tenips.mcs deux compagnes merc- 
pnndrent par les mains,& memcneréthors cepourpris.LorsThclemieme vadi- 
re.Il eft temps d'aller aux trois portes quenous cherchons. A qiToy côfentantnous 
nousmirmesenvoyeparmy cefte bcllecontrce, ou l'air eftoit clair, ôdeciellc- 
rcin au poffiblc:mais ce ne futpas fans paiïcr le temps en propos familiers de dele-- 
â:ables,tellementquedefirantfçauoir ôc entendre particulièrement les gransri- 
chelfes&threforsineftimablesdeleur RoyneEleutherilide ie leur fcy ccfte de- 
mande honncfte. le vous fupply hcureufes Damoyfellesfîma curiofité ne vous 
cfl:importune,dites moy,qu elle histoire eft taillée dedâs le Dyamât lequel pend 
au carquâ delà Royne voftre maiftrelfc?car entretoutes lespierres prccieufes que 
i ay veuës en fon palais, certc la me fcmble tant riche, que ie la réputé hors de tou- 
te eftiinc;6<:penfc qu'il eft impoiîîble deluy afîîgncr pris conuenable, vcu qu'il 
eft tel que le lalpe de l'Empereur Ncrô ou fa figure cll:oitgrauec,le Topace de la 
Royne Arfmoé d'Arabie, iJcpareillcmentlapierrepourlaquellele Sénateur No- 
nius fut enuoyé en exil,ne furent onques dignes deluy cflrc compnrecs. Bien eft 
vray quopour eftrevn peuloing demoy,& i l'occafion de fa grande clarté & bril- 
lemcnt,icnelapeuvoir à monaife:&Yoylapourquoy(s'il vous venoir à plaifîr) ic 
Voudrois bien apprendre qu'il y a. 

Adonc Logifliquc cognoiflànt que 
ma demande eftoit fondée fur vn bon 
defu- d'apprcndrc,me refpondit. Sça- 
chczPoliphile , qu'en ce beau Dya- 
mant eft entaillée la figure du fouuc- 
rain Itipitcr,couroné&afrisau throf- 
ne de la Majefté, fous lequel gifét des 
Geans foudroyez, pource qu'ils s'ef- 
forcèrent de monter au fiegede fa di- 
uine excellence. II tient en la main fe- 
neftrevneflâmedefeu, ôcenla dex- 
tie vne corne d'abondance remplie 
de tous biens : ôc font fes deux bras 
eftendus. Telle eft pour vray la fcul- 
pture contenue en ce ioy au précieux. 
Adôc ie l'intcrrogay de rechef. Que 
veulent donc fignifier ces deux chofes 
fi diiferentesjcomme le feu,& l'abon- 
dance? I4>rs cllemefeitccfte refponfe. Le grand lupiter immortel, par la pruden- 
ce infinie met les hommes tcrreftres au choix de prendre celles des deux chofcs 
qui meilleure leur femblcra,& fousla librcvolonté de leur aduis , & franc arbi-^ 
tre^ur ce point ieluy repliquay. Puis que noftre propos eft tombé la dcfîus , & 
quemon defir d'apprendre n'eft pas cncoresfatisfaid:: ie vous requiers (pourueu 
quemahardieirenevouscnn.uic)queme vueilicz dire quefignifie le monftre en 
nianiere d'Eléphant que ie vcy auant que trouuerle Dragon? caril eftoit formé 
de pierre en vne grandeur exceffiue: & comme iefus entré dans lecreuxde fon 
Centre, ie trouuay deux fepulchres auecvne efciiture d'intcrprctation difficile 
^ddieftant à quelque thicfor,d.iiant que ie laillaife le corps,&: pf iiTc la tcfte. Adôc 
^-Qgiftique repHqua.Icfçay treft)iencc ,que \ous c:.vichcz. Cette rrcnieilleufc 

M 
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•nichu» n'a fris eaé faideCinscaure. Etpourctit endrc l'intcmion de l'o.uurier; 

^uuenezvousqucddrasle-froatdc la belle pend ok vn ornement de cuyurele- 
^vL^T-^n' "^"''^"""^^^'^ ET IND VSTRIE^ 

^!'mT'''''^'^P'''^'^'^^^ teftcq.ieft celle efcrkure: car en traua.lknt 

voZrn , ^ i" n ' '>'r .e la remerday de bien bon ca-m'. Et 
voyantquecesbellcsn'vio e^cd(^■-.l•^„.,„^4 c f,.„;i: ^ ;,nnur- 



rc entendre PoVrVuTSjero t'T'' ''^,|°'"=^--^"'"'=" 
Pi-ne Aauovell^, mJ.. r '""^S'yphes ne furcnt-tous taillez en vnc nid 
EceLa I Jure de ^^^^^^^ ^'^"^""^ «^-1 Je Sapin. Se l'autre a». 

Xe ikmâ s o^^^^^^^^^^^^ Larice ne peut bruiler : & le Sapin nf 

porphyreJeapa.rans.y«ereU:;rt:ile^p^^^^^ 
m^lepouren^^ 

pierres qui luy font p'^^^ 
chai nés , de s'aniolli^i^^ 
fcuilophiteaumefttcu^; 
iours froid ^ & ne P*"' 
nullement cfchauiïer' 




^^^^^^^^ . vérité ( Poliphile ) ie ^^^^ 
■ ^^^^T^ prife beaucoup de cC 4^ 



X . *^ • fit 

vous deîires IçaticJir > 
vous rédez iongncux o 
quérir des choies tan^ 
gncs & recommcndabl^ ' 
Ainfi deuifans nous paf^l" 
mes à vnc liuierc bcU^ 
plaiiantCjbordeede toi^^^! 
les efpcces d'arbres 
ont accoutumé de croift^^ 
au long des eaux : <Sjiur^'' 
le efloit bien bafly yn po^^^ 
de pierre à trois voulturc^'' 
les piles duquel failloici^^ 
en pointe, pour cftrepjf'* 
fermes , & mieux rcP^ 
au cours de Tcau. 

Au milieu de ccpoft^ ^ 
les accoudocrs ou appi^^^j . 
plomb de la clcf'de Ugf^^ 
arche^ cftoit-cloiié dccii^' 
~J cun des collez vn tjui^^** 



far- 
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éc Porphircauccres.moulurcs,frontirpicc,& tympan , contenant vnc fculpturc 
de hiercglyphcs. 

En celiiy du coftc droit,y auoit vnc dame ceinte d Vn ferpen t^aflîfc feulemcnf 
dVneiambe , & tenant Tau tre haufcc , en contenance de fc vou loir leucr. Delà 
main du cofté de Ion fîege elle tenoit deux aifles,& de l'autre vne Tortue. 

En l'autre (fliarrc y auoit 
vn beau cercle , le centre 
duquel cftoit tenu par 
deux petits Anges. Adonc 
Logiflique me dit. le fçay 
bien que vous n'entendez, 
point CCS hiéroglyphes^ 
toutesfois ils font appro- 
priez à ceux qui vont aux 
trois portes ; Ôc pour ccg 
efFeél y font mis^à finqu*il& 
en ayent mémoire. Le cer- 
cle doncqucs de ces deux 
Anges veut dire. 
MEDÎYJA TENVE^ 
RE BEATI. 

leshten heureux; onttenfê 

le mil f en. 
Et raurre^oucftlafcm^ 
meaflife, & demie ieucc, 
teoiât en fes mains les aifles 
ôc la Tortue. 

VELOCITATEM 
SEDENDO, TAR^ 
DITATEM. 

SVRGENDO 
TEMPERA. 

C'efi k ilire , Modère U legiereté fur t*4feoirif:r U tardiuetefur te leuer. 

Le paué de ce pont elloit fait vn petitcn pûiite.de forte qu il demonftroit aiTez 
le boniugement&induftiicderarchitede qui lauoitbafty en éternelle ferme- 
té,par vn'artincogncuaux manouuriersgaftepierres modcrneSjisnoranslcs bon- 
nes lettres, & nefuyuans ny raifon nemefure , ains couurant de àrd ou ombrage 
leurs baPtimens mal ordonnez Se dilformcs.Ce pont eftoit de marbre blanc, bien 
conduit/\: ouuré le poffible. Et après Pauoir paflé nous chcminafmes tout le long 
d'yneb^lc plaine à l'ombre de pluficurs arbres fruitticrs, en efcoutant léchant 
mélodieux d'vne infinité d'oyfiHons quifaifoient retentir le païs d'alentour:mais 
bien tort: après nous arriuafmes en vn lieu pierrcux,alpre, ^ comme tout eigaré, 
loi^rnant au pied d'vne plus haute roche,ronde & feiche, fans aucune verdure , en 
laq\ielle eftoient caueesles trois portes fans aucun art, ny ornement quelcon- 
que , mais routes moifics ôc vermoulues par antiquité. 

M ij 
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Thcodo- . - , 

Elototro- mes compagnes fraDDeren. à iT '>"pr« . les DamoyrcHf 

.,ho,.„.creroumcurc:|eSSd^^^^^^^^ tout vcrd)") 

Menousfutinconuncutouuerte. Adonc fc prcfcnta dcuantnou? 
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vnc Dame de grand aac^c,ayant contenance de vcfue , qui fortoitd^vnc petite Pyi'l^^!!"^^^^^^ 
maifonnette enfumce/aidc de cîayes ôc de bourbe pai vnc porte baJiTe & cil:roi- porr^du ciel 
Cte.lur laquelle cfloit efcritce tiltre,Pylurania.ElIe viuoitcnce lieu foliiMirc de- Tr-eiK]a,à 
dans la roche fur les pierres nues,pauure,palle,maigre ôc dclîree , ayant toujours cionec^ 
lesyeux fichez en terrc.Son nom cftoitThcude, accompagnée de fix pucelies af- ^;'^^^j^^'^,^^> 
jczpauurement veftuesidefquelicslVne s appelloit Parthcnia : la féconde Euche:/' Ej"che, 
la tierce Pihotidiarla quarte Hypocholiniarla cinquiefme Tapinolc : ôc la fizicfme^orairon/ 
Ptochia. Cette vénérable Dame auoit le bras nud, (Scia main Icuee, montrant le rinoticiia, 
ciel ou firmament. ElledemouroitàTentree d'vn chemin fort malaifé, raboteux '-^'^^"«^nc^^ 
& diflficileàpafrer^cmpefché d'efpines Ôc de ronces. L air y cfèoit tant trouble, nià^fuK^^^^^ 
pluuieux, que le lieu me fcmbla mclaneholiquc; malplaifant&rrcmply de tri- Tapinofls)^ 
^effc. / ' • humilité. ' 

> Pcochia. 




Logilliques apperceut incontinent que iclanois en grande horrcurrparquoy 
cllcmcdit, toute fafchce. le cognois bien que l'amour de] cette femme labo- 
rieufe n'eft maintenant propreà voftrefaid. Maisieneluy feis point de refpon- 
Jc,ains priay foudain Thelemieen figne couuert (?clecret,'quenousiorti(îîons de r 

Quoy entendu elle me tira par la robe,& nous tranfportafmes ailleurs. Aufîîno 
^oft que nous furmes fortis,rhuysfiTt fermé a nos talions. Parquoy nousheurtaf- gloire!^"' 
^^^èsùa portcfciieftrerquipromptemcntnousfutouucrtc: Eucliènous vcintrc- 

• M îij 



îvlerimiia- 
/ïc foing. 

idoine. 

"bcur. 

it«ûe, con 

Tlira/îc, 
luirdicflc. 
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, ceuoir cVilok ync matroMe de regard furicux,t cnant vne cfpce fcurbie,l3 poin 
cocremÔt,piflcoàn-auetsvne courôiiopanny laquelle paU'oitvn rameau dep? 
iTic.Ellcauoit les iM-as forts &robuJles,lc port audacieux,! evétreeftroia, la bo- 
■ chspecitc.les clpauies puiflhntes -& Icinbloicbicu ciire aireurec,non facilci« 
.pouajanterdaucuncauanturepour haute ou dajigcreulc ciucllc fuft : tantfen"'' 
itroithardie,ec de courage fier. Elle vint.aufli bien que la première , accomp' 
,gnce de hx,DamoyIcilcs: quitont Mcrimnalîe, Epitedc, Er^aCic, Ancdcc, StM 





Pliiltionc^ 
poifon d'à 



rarquoyelleprincialyrequeThclem..euo."ic-rt^^^^^ 
-cntonDor,quc,Po;.pLk,qu'ilnevousfoKpoi„tg^^^^^ trauaiiler v.riknf| 
en C5lieu:car la pancpafte.Ie bien & l'iionncur en demeurent Certes fo" 
fot l. vcl,«nc„t que ie fus prefque conucrty -à n,e mettre en cette aaant«f 
Jion«baanpc}ucl habitation nie fcmblaft rude,& pleine de trauaux MaisTl'«' 
niiemc «îclors.Ilieroitbon Cmonamvl aut- vonc ,n/;,,rtT„. u....L .lO* ■ 

rtC 



aie icmDiaitruae.ccpJeine de trauaux Mais 
ni.eme«itloi;s.Ilieroitbo.n (monamy) que vous vifitaffics l'autre porte,^'"^. 

«uic au plurroft que nous fumes deli(.rîi,lc guichet fut clos contre ncus:parq""| 
coand ,v '"'PP' "•"^'^''^ . laqucll*on nous cuunt foudaincrr.cnt - f, 

i,. au. . •'■■■•■cscntrez.vint ànous.Knltrone.Damcjiotjble,poUr,ueu^-* 



PO LJ P H- 



4S 



^oup^a p.our[u)rurc (on amyricicar ie la trouuay hiiguliercrxicnr belle, ôc le lieiitic Ciiortafim 
la rciidccc ioly^gailîardj&.gra-cieux.Ceftc D^meaiiojicau/li à ia fuy tc^-fix.Daraoj" gourmadif 
icjJesdencnparcillebcaiitL%atoumccsdctouc ce.qui eftoitrc/quis r 



;50iîi- donner? 



ne-; 

Icionc, vo- 



:.g nicc àrexccllciKc de Iciiispcilonnc^, cllçs.lont.Rhaûoiic, Chcrtaiinc , i.lone, T--orMle 




I'aprcrcncc,lagrace,&: la beauté attrayante de ces fix Damoyreïïcsv contente- 
ïPnt mes yeux plus que nulle des fiurrcs:quov voyant Logiftiqiic ma bonne loy- 
«lie confcillcrcmefnics que i'eft-cis ia enclin 5c fcruilcmcnt adonné ài amour de 
Cette E)'amc,m'admGnncila piteufcmcntjdiranr. Ha Poliphiie , la beauté de certc- 
cyeft feint e^faufc & fardce:& fi vous auiez veu ce qu'elle a xic caché derrière vous 
en auriez mal au cœur, vous cognoiftriez la trahifon, ^ fcntiries vnc charongne 
puante outremefure, vous la verriez tant abominable, que vous en auriez grand 
Ijorrcur. Certes ces Damoyfcllcs ne demopreront gucrcs aucc vous : mais vous a- 
^andonncrontincontinent, & ferez tour cfbahy que vous les verres cfuanouyr 
voftrcprcfencc. La volupté pafrc»& la bonté demeure , accompagnée de re- 
Pçntancc. Croyez moy,ce ne font icy que vaincs efpcrances,& dommage trcf cex* 

M iirj • 
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taîn.ioyc bien courcc,&: regret perpétuel, mcflcz de foufpirs qui importunent'* 
reftedelamifcrablcvic. Ccft vne douceur contrefaire , conBttc en amcrtun^^ 
dangercufeilagluz oufc prennent les malheureux: & la fin qui confunie tout bic. 
Telles ^fcmblablcsparolles difoit ma Loeiftique de cœur dolent & courroucé' 
puis en fronçant fabelle face, ietta la lyre contre terre , la rompit en plufici^^* 
picccs.ToutesfoisThelcmicquifaifoit peu dcconredc telles rcmonrtrances,n« 
s'en foucia pas,ains en roufnâtmefit fignequcienc m'arrcftafTc aux coicc de cet- 
te importuncilaquellecognoiflant ma mauuaife &c pciucrfe inclination/oufpir^" 
de defpit.me tourna lcdos,& en courant fc retira. Parainfiie demouray aucci"! 
chère Thelcmic, qui ayant vi^oirc fur moy me dit en parollcs flattcufcs, Po^^^' 
lemonamy,voicy lelicuou voustrouucrczdç bricf ce que plus vous dcfirc^ 
ccmondcquieft voftrc, & à laquelle incelFamment voiUc coeurfonge. M^^^ 
i'allay prcfappofer que c'eftoit Madame Polia 

:car en mon cœur ncpouuoiit e 
autre pcnfcc, parquoyiefu grandement rcfiouy. Peu fie temps après The 
voyant que i'cftois rcfolu 8c en ferme propos de tcfidcr en la compagnie de«« 
Damoy Wles.me baifa gracLeufement,ptenant congé de raoy, & s'en retourna 1« 




f qmm cntret.ndrent fort amoureuic ment de toutes manières de vh^i''''',,i 
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POLIPHILE. '45 
ment que Tâmour commença à Ce multiplier en moy pir leurs dôuccs paroles, rc- 
gaids attrayans,8c grandes mignocilcs.Leurs yeux eftoicnt lar accrez qu'ils cuflcnt 
perce vne poitrine d'acic;r, & cfmcu non pasvn ieune homme fimple & muablc 
comme raoy,mais le bon vieillard Socratcs.Si vne d'cntr'elies eufl eftc au lieu de 
Piiryne,cilc eufl cfchaufFc lefroit Xenocrates, & n cuft eu caufede lappeller fta- 
tue de picrrc:car elles cftoient accomplies de toute perfedion de nature , veftucf 
derichesaccouftremcns décorez de diuerfes façons. Leurs chcueux plus blond» 
queTor^bouffans & ctcfpclez à l*cntour dufroni,parfumez dvne odeur plusfocf- 
«equen»eft le mufq.ny l'ambre griSe Aucunes les auoient lier par derrière de rubat 
de fil dor&: deloye, les autres cordez , entortillez & treflcz en trois ou quatre 
cordonsen^manicre de pafrement.Leur parler eftoit doux,& dVne fi grand cffica- 
ce,qu*ilcufl: fubiuguc toifte refiftance. contraire & rebelle à lamour ,adoucy 1 a- 
mertume, appriuoiie l'humeur farouche depraué la faindcté , cmprifonclalibertc. 
& amolly vn cœur de fer. dont ne fefaut efbahir fi ie fus enflamme, pris &: ictté en 
Vftc fournaife de chaleur defmefurce , &noyc en conuoitifc lafciue. Eftant donc 
attaind & infed de celle contagieufe peftilence, t out en vn moment ces Damoy^ 
felles s cfuanouyrent, Ô6 me laiikrcnt fcul au milieu dVne grad« pleine mifcrablc- 
ment|perfecutc de ces tentations. 

TOLIP H I LE ^r^NT PERDV DE V E V E ZES^ 
DamoyfeUesla/ciuesqulledeUifferent^tlnjint à luy njnc Nymphe 
beauté &* parure de laquelle font icy amflemen t defcrite s* 

Chap. xï-, 

T ^"q«cl ic me trouué eftant Ia$ & m- 
uaillc , me troubla tant que ie ne fçauois fi ic 
dormoisounon. Toutesfois m'eftant recogneu 
i'apperceu que véritablement ma belle compa- 
gnie m'auoit abandonnc:& nepeu fçauoir quâd» 
ny comment,ny ou elle eftoit allée, 6c me troul 
uois ainfi que fi en furfaut ic me fufic reucillc 
d*vn fonge.Lors regardant à l'entour de moy , ic 
vey feulement vne belle treille de lafmin tonte 
femee de fes fleurs blanches, qui rendoientvnc 
odeur fortaggreablc.Làic me retiray àcouucrt, 
grandement efbahy en moy-mefme de cefte mu- 
tatiôtantfoudaine& inopinée, reduifanten me- 
. moire les chofcs grandes &c merueillcufes que 

iauois veucs& ouyes^ayanttoufiours ferme efpcrance es promefTes de la Royne 
qui m'auoitaflcuréqueictrouueroysmaPoIiajtantdefiree.HelasPoîia, difois ie 
en foufpirant.Mes foufpirs amoureux retentiflbien t dcflTous cette verdure: & ainfi 
cheminant pas à pas,commc celuy qui penfe & ne fçait s»il va ou s'il ne bouche, mes 
cfprits ne fe reflentirent lufques à ce que ie fcufic au bout de la tj:eille,qui e^oit af- 
longue à paflcr. 
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eux ou bien «tendre. &nebougerd^elLEfta„tcnc tte^TfeW^^^^ 
phe fc p«tK de Utrouppcpottant vn flambeau atdant en fa mah^ & .1; r 
mm dtoic à moy.qui l'attendy en grande iffefl^inn 7r print Ton che- 

uellesdecequei'allois qaJn^cTcllZTr / ='P"f"V"°"^"'l<I"« 
riant, & de fi bonne gra?e . que VamoSfc ^^T^' ^'."""y ''''^^^ 

ment fi ieuffe cfté pat lup ter dS U r ^^'i * "'^'^"^ ^upido. Cerrai- 



ny 
nem 



— 'luc tcitoitniaPolia:m; 

Pheeeftoit veftu ' L^f ^ ''"'^'^ ^" demoutay incertain. Cette Nym- 

coulcur de pIumrXnï.nr 'y^"' reprefentant e» 

se Changeant du col du dVn Canarc ; & auok pat deffcus vn< 
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chemifcdd toile de coton ,dcliec comme crefpc, laquelle couuroit la dclicatelTc 
4c ccftc peau behl.comme laid. Celalurpafloitrinuention de Pamphile fille de 
Plans & hllcde Coe.Cettc chemifcrembloit cnuelopperdes rofes blanches & in- 
carnatcs.Larobbeeftoitioina:e& ferrée au corps, au delFous des mammelles , 
îailant des petits plis coucheza plat fur 1 cftomach , qu^clle auoit vn peu releuc , h 
ceinture eftoiçllir les hanches larges ôc charnues/erree d vn cordon de fil d or/ur 
lequel elle auoit retroulTé la luperfluité de fon veftement, taillé beaucoup plus lôg 
que le corps,tant que la lyfî cre vcnoitiufquesaux talons , elle eftoit encorcs cein- 
te audeflbusderefi:omach,pour ferrer ce retroulTement quifembloit enleuc& 
bouffant à Tentour du pudique ventre des flâcs. Lereftcpendoit lufquesauxche^ 
uilles des pieds, &:alloitvolletant, pour le mouuement qu'elle faifoit en chemin 
nant:cariIeftoitbaftudVnpctitventquire(branloit, le reiedant aucunesfois en 
arriere,pour faire veoirla belle proportion de fon corps,que négligemment clic 
faifoit paroifi:re,qui me fit foufpçonner qu'elle n'eftoit point humaine. Elle auoit 
les bras iongs,les maini grandes , les doigts ronds & déliez , les ongles v ermcils ÔC 
luylans,ainfi que les a Minerue . Ces bras fe pouuoient facilement contempler» 
au traucrs defa chemife de toile claire & floquante. Sa robbc eftoit bordée d vnc 
trize de fil d or traic:t,enrkhic de pierrerie,& en femblable tout le tour de fa man- 
te:à laquelle frizependoient en manière de frange pJu/îcurs petits fers d'or com- 
me de flèches barbelées. Le veftementcftoit fendii aux deux coftez des hanches 
depuis 1-c haut iufqucs à bas,fcrmc à trois boutons,faits chacun de fix perles dVn« 
grolfcur toute pareille , enfilée en foyeazuree , plus belles que n en eut oncqucs 
Clcopatrapourdiiïbudrc&faireboire.Son col elloit longuet Ôc droid, rellem- 
blât à rAlbafi:rc,&fcmôftroittout dcfcouuert,pourccquefarobbeeftoitcfchâ- 
crcefurlapoia:rine,&: bordecdela mefmefrize,entrant entre les mammelles en 
mamere de cœur Les manches de fa chemife eftoientvn peu Ws, licejî aux 
poignets,dc deux bracelets d or , boutonnezde deuxgrollcs perles Orientales. 
Maislurtoutiercgarday.festetins,firebelles, qu'ils ne'vouloientfouffrir d'eftrc 
prellcz du veilcment,ainslerepouiroient en dehors ,formansdeux petites pom- 
mes, qm a grandpeine euiïentpcu emplir le creux delà main , cequieftoit plus 

Î;racicux à mes yeux qu vn beau ruifTeau n eft àu cerf lalTé, ôc plus gracieux que la 
ire d'Orphce. Sa gorge eftoit plus blanche que la neige,enuironnce d'vn collier 
plus riche que celuy pour lequel la dcfloyale Eryphilé enfeigna fon mary A mphia^ 
ï^aus:c'eftoit vnc grolTe corde de grofles pierres precieufes meflees de perics,en la 
manière qui s'enluit.Contre le milieu de la poidrine y auoit vn grand rubis enfi- 
lé entre deux groiresperles,puis deux Saphirs,vn de chacun coftc, ôc deux autrcf 
perles. Apres deux Efmeraudc;f,(5cdcuxperles,fuyuies desdeux Dyamans, &au 
mih^ vn autre Rubis entre deux perles , de la forme ôc grolTeur d'vne Oliue , rc- 
ieruelesperlcsquieftoientrondes,&vnpeumoindres. Elle auoit en ia tefte vn 
chappcllet de fleurs,par delTous lequel fortoit la cKeuciure entortillée en façon de 
petits anncletsfaifans ombrage aux deux coftez des temples. La grbiïe flotte dç 
perruque defcendoitle long du collet, ou elle eftoit trouifee en bonne grâce, ôc 
laillantles oreilles defcouucrtes, qui eftoient rondes Ôc petites, pendoit iufqucs 
fur les gcnoux,cftinceliant au Soleil comme filets d'or : car elle eftoit plus belle 5r 
mieux diaprée que la queue d'vn Pan quand il faid la rouë.Elle auoit le froc: haut 
iarge,(5c poly:puis au deflbus deux yeux rians, clairs , commelcs rayons du Soleil* 
compofez dedeux prunelles noires, cnuironnces d'vne blancheur telle que fi on 
euft mis du laid à Tencontre^il fe fcuft monftré auffinoir comme ancre. Ils eiloiét 
couuertsde deux fourcils delicz,& voultez en quarte partie de cercle ,Vcparez ôc 

N ij' 



LIVR E PREMIER D E 

diftlns l'yn de l'autre la largeur de deux bons poulccs, plus noirs que fin vcloUXv, 
Les iouës cftoicnc vermeilletces.embellies de deux petites foireîl^yans couleur de 
rofes fraichcs cueillies à l'aubedu iour,& mifes en vn vaiireau de Chryftal. Certes 
ieles puis(à ban droia) comparer à celle trâfparcncc vermeille. Au demeurant 
cUcauoitlcncztraiaif.bienpourfilé , & deflTous vnepetite vallceioignante à la 
bouche qui eftoit de moyenne grandeur: les Icurcs vn peu releuces, & de couleur 
de fatin cramoyfi:les dents aufli blanches qu'yuoiro , toutes d'vne proportion , ^ 
ii proprement arrcngees.qîie l'vnc ne palToit pas l'aurrc. Amour entre elles com- 
poioitvneodeurkplus douce qu'il cft poffîblc'de penfer.VouscuflTiezdiaii* 
ycoirdeloing,qucdc fcsleures eftoientCoral.fes dents perles Oricntales,foii ha- 
leine Mufq en piirfum,& fa voix doux accord de fleuttes. La veuedeceftc Ny'"' 
phc engendra vne grande difcorde cntremes fens & mon delirxc qui ne m'ettoU 
cncorcsaduenu pour toutes celles que i'auois auparauant trouuecs,ny pour les»' 
chefTes que i auois veuës. Mes fens iugeoicnt l'vnc des parties de ce tteexcellen^f 
compofition eftre plus belle que l-autre:mcs yeux eftimoient le côtrairc : lefqud' 
Furentautheurs & caule principale de ce débat pour embrouiller mon psaure 

l'^r^^ZFu Tr c^r''^'^^^^^^ en trouble & traua.l, 

perpetucl.Mondelirfaifo.tvncftatfmguliei- de ce beau fein à quoy mes ycu" 
s accordentaucunement,pourueuqu'ilslapuiirent veoir plus'àplc.n , puis eftan^ 
lollicitezderabonncgraceiugeoycntquec-cftoitlapcrfeaionmcrmc,l-opinio 
légère paliantroudainement me faifoit priice d'atiantagefes beaux chcucux blo«: 
dillans outre la beauté de l'or:& l'artifice dont ils cftoient anuelez on dez & repa'- 
fezme iroit efperdunventenleuradmiration : Mais monœ 1 s'arrcftant a fes 1"' 
Z^^l^r'^ryt^^' ^'^«^"^^ luyfantesaùmatm, au m^^cn du 

moy-mefinc a /.l J ^ '^''^'^ '""en fa cholcrc.Ie cognoilTois bic e' 
fidereTk bell^M v f C^n^ perdre le plaif.r de co"' 

KonLpSd^f^'r^ i'eftoisainfiq"/" 

^'^fi^V^ ^^^PHE ^RRIV^ DEVERS 
Pobpbdc portant 'vnflambcm triant en ft main, <sr kcomia 
à'*li^raucceUe:Uf»teJ}mdffi„amoar: 
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X 1 r. 




f./H ^V^"^ ^"'S^mment toutes les apparentes 
ferions de cette beauté tant accomplie i? n'eus pl"','' 

dke?n & cctteabondancede com.«<'' 

heorr"i?°''"' P''*' Piixdecétobiea; Otr^P 

heureux d.fois ,e en moy mefme ccluy qui pourroit 
pacihquede cet vnique thrcfor d'amour quelle doire 



^ r uni 

/:cuxis eut vcu cette beauté 



Pnfc pour ion èxe mnV T r ^ mage de Venus, à mon iu^cnictui^^ 
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mondcvniucrfèlja iugeant accomplie en toute perfection de beauté. le perdis 
en la conternplantJefe"ns,rcrprit,l'entendcrncnt5&: la cognoilTànce totale :3c ne 
fçeuautre choie faire finonluy prefenter mon cœur tout ouuert : duquel elle à 
depuis fait fon propre5<5cd'iceluy difpofeà fon plaifir^y elifant fa demeure per- 
pétuelle: & depuis eftdcuenu carquois des flèches de Cupido , ôc la forge ou il 
chaufe& trempe fes dards acerez.Iefentois mon cœur battre inccifamment de- 
dans moy. Ornonobftantque par fon regard gracieux ellemefcmbla Polia de 
nioy tant dcfiree/i eft-ce que Fhahit eftrangc qu'elle auoit,& le lieu cjui rnVftoit 
incogneu , me tindrent longuement en doute. Elle portoit la main Icneftre ap- 
puyée fur fa poitrine, &teno*itvn flambeau ardant,pallànt vn peuplushaut qu« 
là tefte :& quand elle fut près de moy, elle eftendit le bras droit plus blanc qu« 
l-ys,auquelapparoiiîoitles veines commepctiteslingncs de cinabre entier tirées 
fur papier blanc: de en prenant de fa main droite la mienne gauche, me va dire. 
Polipnilcmonvniquc venez prefcntcmentauecmoy , & n'en faites aucune diffi- 
culté. A ce mot ie me fcntry. troubler tous les ciprit^ , 3c quafl conuertir en pierre, 
m^'efmerueiilant comme elle pouuoit fçauoir mon nom. Teftois tout cmbrazé 
dVne ardeur amoureufc:&: ma voix retenue de peur 3c de vcrgongne,ne permet- 
toit que ie luy peuiFe reipondrc:&: parainfiiene fçauois bonnement comme 
l'honorer : parquoy fans plus iciuy tcndy la main, indigne (ce meremblQit}dc tou- 
cher à la fi enne. 
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EiikpreniMilmc futaduis (& cftoitvray) que ie touchay autre chofcque 
humame:donticus fraycur:car ic ne cos^noiUbis rien outre le commun naturel, 
r.,?!r.rk'ii^"^°'^'o*l'''i"'^'^*="°''^duenir. lemetrouuois cnmauuais ordre, 
Euahté à vnl contenance , bien différent de forme , d'eftat , & de 

S ^.Z t'f ^""-^''^ D^merparquoy ie me reputois indigne de telle comp»- 
^lÙÎT "''"^^^^^^^^ hLtansde fa terrede iouyr * 

enant en mnv '7^'. g^f ^ ^ontc . & remply d eibahiffement , me compla" 

Pouuoit rT"' <="^e"dement mais croyant neantmoins que l'yfruc n'e» 

SdeR h îl "i' cuflpeu retirer acs 

Si e .t,^ ^ perduës:voire(qui plus eft)reto; 

ie m?„ aUof n"''"'' confommez & conuertis en cendre. A>f 
Kfs entre L?r'''ï^î"'°" pl"^ tremblant quel» 

xnesfolsdelrs d't't H^^^^ 

gnaftsaccointerde ILÏ fi K S.='"'=P°""oy-ie croire que telle Nymphe da' 
LndefeXb et;Îe ri^ ^°'"'"<=f^ntles homi,es mortels, quin'o» 
Dic.v ^ e Tr , ^^"^'"«'"«nt elle mérite d'eftre avmeedesDlus c»»''' 

quoylu; fXtfe^^ &moname,nayant autre choie plus'digne'l ' 

^fto- vrâbirent'ïref::r±i^^^^^^^^^^^^ 

onticrs 3 i-^ I 

. rccrcation. Lcrcgai"! J^' 

& autres arbres q^'^. 
vcuc pour contcinpl^'^ 



XT u t. '4^^ ce tourtnc 

yeux : carquaadfaL; ;re?e ^enrn- P°"' contempla' 

touteschofes mefembloStdnlT^^^ """""^ ' ^«"^ '<="^P' T 

n.,,.. . ., doubles, & eftois clblouy. comme ceux qui fc^f ^ 



1 j " -''*'*«^i»-'iciit aoL 

■tncnt ae droit œil ont rf»air^*iu ' i , -"/>«-uniiiictcuxt|u**- , 

& v..„cu:tout prefî lui S Xole.l.En cette manière ie fus pus, 'i ; 

conclu.tout relblu en mnv n r ."'^'^ * "o»^ •• ce que i'auois deP' 

i>arquoy elle fut promptement r'aUnmlt^ couucrtc & 8^°"?';, 

Troyc.ifçauoirpIeindWa°^ c^^^^^^^^^^^^ '^'^"^ co>imelecheualdebo<^ 

naurantdepUye^i„c.rables;S^^^ cendr., 
moyen de cefte Nympbe:cnue s wSw^ n.cfpcrcgucnr . f. ce n'eft P»^. 
panequenepouuo/fouffn'/eK^^^^ 

de luy faire entendre à plei„e voixc^^^^^, '^^"'^'^^'^ aucuglé:& fus en teri" 
obietdiui„,„,oderezv„V,upaXf "5 ONymple parfaiteou auj 

mftecceur:Iepenfoislir£„eran^^^ 

SP°"r alléger mon tourment "„ ' defcouurir le mal que 

•e«nsfa„,ofe^.ouurkmaSf nonobftinti. 
«al veftudVnemcrcbanteroKK-;..-^,°TPy."^P^"'^« téméraires 
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. me 



le* 



vcftuHV 7- L """cne , esc rompy c 

-«PanregardatàLpiSbS ^"Ah f/V''^^^^ ne moins conj'j' 

P eas,abbat & rabaiffe fa queue, ainfi ie reprimois ces :chà 



POLIPHILE. 

. ^^^^^wees: aucccc pour lors iveftoKîfnrr'^.^o :>-/i^^ i, 




Ainfî/'lac^ ."""^^^'^^'"^ ^^"^cs . cancantmoins il meurt de faim &: de foif 
fleurit f°'V^^^ ^"°™P^'<= - pcrfedit'Vn 

conue^u? r ^«^-^««"«'^fi familièrement: &ii ne luyofois direma def! 

- TY^ ^ P°^^l« P°"^ ^PP--^if« mon cœur , ce 

"alîutîr «"f^îi" «^^".""/"'^ eftcint,qu-en l'approchant du feu , il ne fe 
def!? defanature.Ain/îlesyeux trouué»le cœar 

defarmeAdefpourueudede/enfe,l"embrazoientd-heure,e^heure,&Jeplu^^^^^ 
Elu K y"=f '=<*'°"«'^treme delà Nymphe , laquelle ils mo„ftroi;„t toSfiours 

dadeurT T?P'^ "P,^^"^^^^ "^«^"^^ bonté, comme à Ixionl-au 
pîrali; indifcretementioind TmeX' 
Paradultere,lefauoureux Bachus auccfa DeefTe Thctis,defrogeanei„dwS 
Weftatdmr„.E„pare,lIemaniere Galantide châbriereRoya% n'euftpTs^^^ 
fes enfans parlabonche/. ellen euft menty àlaDeelTeLucine. Pâradu^ 
fte Nymphe eft referuec à quelque Demy-dieu, qui fe pourroit à bonne caifein" 
d:gnex_contremoy,(u'attentois decommettretel facrilege. Finaleme^rT. n 

^ontemplerla belle Nymph'c,,cmêdifpofoTAl^;;:;^^^^^^^^^ ouuertpour 

POLI^ ENCOR INCOGNEVE 
Polij>hileJajfmre doucement, le con- 
duit plus toino-, 

Chap. XIII, 

ON cœur ayantrccenlWher Amour rfeucplus moyea 
des en del&ire, car ce tiranfe rendant le maiftre de mon 
çocurmcrefrcrra& réduit captif du tout,ainfi le fentois 
i« rigueurs de fesloix qui m'outrageoy ent mortellemét. 
& tautesfois en les louffrant ieles iugeois agréablement 
piailantes,& en ces delicieufes angoiiTes ie foufpirois abô- 

^pou predeflbel ebouchédontlesaccen.fontdemid 

N iiij 
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fçachîcs que îevray amour n'a point dcrefpedaux chofes cxtcncurcs:(Sr po«^'^^^ 
que vofti-c habit namoindnire en rien vofl:recourage,qui (paraduenturc ) eltj|^^' 
ble,magnanime,5(: dignede veoir ces lieux fainds.'Oftez toute fantafie de vol 
entendement , à celle lin que puifïïés librement confidcrer 1 es «^rans biens inc^' 
plicables appareillez à ceux .que la DociFe Venus à choifis pour eftrc *courônez,^^ 
qui vaillamment trauaillent perfeuerans en fon feruicc , à fin d'acqucnr fa b^n^.^ 
grace.Aprcs qu elle çut ainfi dit,nous cheminâmes allez bon pasA en allant^^^^ 
lois à parc moy. G vaillant Perfeus,tu eufiespour cette-cy plus hardiment co^^^ 
batu i'fcorrible monftrcque pour la belle Andromède. O îafon,fi cette Ny'^P j 
-t'cufl: efté o/rcrtc en mariage , iccroy que pour (on amour tu euOcs ^^I^^ ^^^ji 
corps à ^us^rand péril que ne fut celuy deconqucller la toifo^d'oi >^^'l"çyi)C 
bon droit clcimeeplus que tous les threfors du monde , voire y f^^^ 
Eleutherilide aucc la mcrucillcufe opulence.Ie cheminois pas à pas auec cl 
baiffois aucunesfois les yeux pour voir fes pieds chauliez d'vne femelle o^ .^, 
rougclycc audclTusdupied derubens defH d orôc de foye,garnisdeperles^^^.j 
tales:&:quelquesfoisaducnoitanf^le.vrn^^n^r...U;f. ,r,.n-/.mpnt.dcfco^" 



— ^uuvuu5uupicaaeruDensdemd or^k:cie loye,garnisacp<^-- j 
tales:&: quelquesfois aducnoit que le vent eibranloit ion veaement,dcfcoii^ 
fes iambcs,qui fcmbloicnt compofces d'efcarlate,de laidb, ôc de mufq, ^^^^^ 0 
femblc.Et auOî ce furent les rcts,deccuans qui me prirent, & qui Cor.tpl^^^l^^^ 
les àrcfoudrc queleneud Gordian qu'Alexandre coupa. Alors ie me lc^^^^^^^(:J 
du tout,& fait cfclauc d' vn defir enflambc,qui me faiioit fouffrir plus de foi^ 



^ vj^v.wx>..,^u.^ v^..v4.i*ii vjc* ^vi^^Aauuic Luupa. Alors IC m»- ■> . .^iO 

du tout,& fait cfclauc d' vn defir enflambc,qui me faiioit fouffrir plus de foi^ ^^^u 
que n endura dedans Carthagc le courageux Rugulus , roulé dedanslc to^^^^^ 
par dedans tout heriifonné de clous. le ne pouuoîs rafraifchir mes cfpi'ï^^^" ^out 
guifloient en cette ardeur, fmon defoufpirs continuels de redoublez 
basenmapenfee.O Poliphile, comment peux tu laiifer la ferme & ^^H\^s\^ 
aimour que tu as commencée auec tacherc Polia, pour fcruir vn autre jj 
tafchois à me dédier & départir de cette nouucUc f^ntafic: mais il ne 
poaible:& ce qm p us eftroittcment m'y retenoit,eftoit que cette Ny^^P^'^eP^' 
entièrement toute la relTemblanccen ftaturc,gracc, fieurc , & belle faÇ^^J 
lia : bien que ce m^eiloit vn merueilleux tourment de penfer qu'il me la 
abandonnencar adonc les larmes me tomboknt des yeux , &c me fembloi ; 
difhcile & iniufte, de defloger vn ancien hofte.pour y rcccuoir vn noii'^f ^t'i^ 
renoncer le premier Scigneur,pour obcyr à vn eftranee.Puis en me con^"" 
ullois . nnr;înanmi'^ -a n^i- • ^- r.,.,iiijnt A^^v.^ 



rr>.nvX-i""/"T*"'^'*""'""V'^T""^ Fc^iuaaoïs qu ainh eltoit , ayant t^^^' .^fH';^ 
me vï.v^T^^^^ ne pouu^is ailleurs toU b 

mes yeux , lefquels y auoyent auec eux attiré mes autres fens , & cn^çlof ' ,\c, 

5cnonaautreiedemandarealIegeance& 
nouseufmescheminequelqueelpacede 

a cofte droit delà plaine , ou il y auoit plufieurs beaux arbres charî^ez de i^^l^ ^^ 
de vcrdure,plantez par ordre tout à l'enuiron du pourpris. La s'arl-eft^^ 
phe,&moy aufii Adoncnous vifmes approcher vneLnde afTemblee 
hommeslansbarbe,ayanslaperruquelQng.ue,crefpe,&blonde enuiro^^a^ 
tZTA ' 1 '^P ^'^'J"'' odorantes,qui venoient danfant auec vnc i^^J^ 

P^i^^^^^^^^'l^svns&lesautresveUus de riches habillemens ^ / 
de crf^ r ^ '°^^^"^^> ^^"^^^ changeant , autres defguiree^'Je, ^ 

^ c ccamoy a , autres <ie toilics delm fafFrannees,^}' Aues en façon de cr^^P / 
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chies de pierres prccicuTcs! 
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pcnfer. 



^ Durroitpcnler, entrcmeflccs de fil d'or, & enri- 

a " j'- L r f " ^^^^^ ^ lizicres. Pluficurs en y auoit 

vcitucs de chafubles & orncmcns d'Eglifc, &: d autres en habit de chafïèurs. 
1^ pluspart des filles auoient les clreueux trclTez, amonceliez en beaux en trelaz, 
les autres départis en trois touppcts,aircmblez fur le derrière du collet, vollctans 
autour des cipaules , & au long du dos , plufieurs enueloppez en belles ôc riches 
coyfFcs,apparens feulement .àrentourdufront,enpetitsannclets naturellement 
entortillez, & fans artifice, qui leur donnoit vnefort belle grâce. De tellcsy en 
cftoit qui les auoicnt troulfez en filets deperles,& riches rubens & cordôs. Leurs 
gorges eftoient ornées de colliers &carquans de grand pris. A leurs oreilles pcn- 
doicnt bagues,ioyaux, &afEquets. Leur front eftoitcnuironnc de groiïes perles. 
Et à ces habits précieux fc conformoit la beauté des perfonnes. Leurs feins fe mô - 
uroient dcfcouuerts iufqucs au milieu des.mammellcs:& fous leurs pieds auoient 
des femelles antiques lyees à cordons d'or,pa(îans entre le gros arteil &ledoy fé- 
cond , cnuironnans la chenille, & s'alfemblans furie col du pied, ouilscftoient 
iaflezauec quelque riche bape. Aucuns portoicnt des brodequins antiques, de- 
puis legenouiliufques à la cheuille,cordeJez fur la iambe : autres des petites pan- 
toufles ôc patins à oreillettes d'or,ou de foycdc diuerfes couleurs & fkçons que ic 
n auoisiamais veuifs. Plufieurs de ces filles auoient la tefte &lc front couucrts 
d vn crefpe volant plus délié que toillc d araignce,au trauers duquel leurs y eux rc- 
luyfoicntaufîî clairs comme eftoillcs, de/fous deux beaux petis fourcils VQutcz 
puis le nez traictif entre deuxiouës pommeilces , & vermeilles comme lesmcf^ 
mes pommes,auec deux folTettes riantcs,& au miheu la petite bouche de couleur 
de coraI,auec les dents menues & çoHes , qu^fembloient argent de copelle Au 
cunes portoient inftrumens de mufique fi mélodieux en leur fon, qu oncquês tel- 
le harmonie ne fut ouye : & paifoient le temps enfemble en toute ioye & foulas. 

courantlvnapresl'autre,&s^entrccheriflàntamoureufement,àl'entour desquai 
pie dianots de Triomphe. ^ 

POLIPHILE VEIT LES Q^^TRB 

çhxriots triompham , accontpa^nexjlc^rand 
multitude de icuneÏÏe. 

Chap. XI III. 

V L n'efttant ftupidcqui voukft s*opiniafi:rer \ croire ou 
^penfer qu ily euft quelque chofe difficile à la Diuinité. Aufïï 
^ certes il faut confelfer qu i] n y a rien qui ne foitpoflîble aux 
^puiffancesceleftes. Or outreles magnificences qui cmphf- 
\.fentrvniuci-s, il fe pourra faire que quelqu'vn remonllrarit 
''vn artifice excellent Teftimera par fon admiration eftreou- 
^ urage lupernaturel.Ce qui aduient fouuentpour desfubiets 
, - - — "^-^^ cfqucls l'art s'efl: efforcé de triompher comme natureafaid 
fUiens. Mais pourtant il ne les faut pas eftimcr outre leur mérite ; Car il n'eft 
ïnduftrie qui fans 1 aide & infpiratiô diuine puilleattaindrc à quelque perfection 
parquoy quelque œuure que nous confiderions nous le dcuons tenir en tel conte 
q^encorqu il nous foi t incroyable & inuficé, il eft pourtant delà difpofition de 
^icu qui conduit les entendemcns comme il veut, ce que nous remarquons , à fin 

O 




au m r ' ' ^'""'^ ' cflo.t fa.ae v„c ieune Nymnhc fille de Roy, 
icinonitroitmérueji!eulemcnttraiaable,&pnué. 




cllepatloitl luim.de furpri(e<ie beaucoup de timidirc. 
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^ Au front du deuant cfloic la figure de Cupido,tirant Tes ficchcs contre le ciel, & 
aPcntourdeluy vncgrande multitude d1iommes&dc femmes quil auoit blc- 
ccz afprement.En ccluy du derrière eftoit le dieu Mars le complaignant dcuant le 
throne de lupiter ce que Cupido fon fils luy auoit faufé de ics dards Ton hallecret, 
nonobftantfa dure trempe: «5^ cegrand feigneur Roy des Dieux , iuy monftroit 
(pour refponfejrapoitrinc qui en efloit toute naurcc,tcuaut en ià.main yu tableatt 
ouyauoitefcrit. 

N E M O. 
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Le chariot eftoit tout d'or,compofé de deuxquarrcz ayans fix pieds de lon^ 
trois de large,& autant de hauteur,compris ces corniches & moulures. Audeflus 
yauoitvn plan haut d'vn pied &demy,Iarge de deux ôc demy, & long de cinq & 
dcmy,delcendant en pente iur les moulures du premier. Lapcnte elfoit tailleeà 
cfcailles en pierres precicufes de couleurs difFcrentes. A chacun des quatre coings 
fc rapportoit vue corne d'abondance^pleine de fu cilles, fleurs, & fruits de pierre- 
ne,rouuerturerenuerfee fur la failhe du coiiig de la corniche du premier quarré: 
le demourantcouroitaulongdcsareftes des coings canncUees enrond, &reue- 
*ftues de fueiUes de Pauot,tant que le graiflefe renuerfoit en lymalFon . Au dclfous 
de la moulure du dernier plan,aux coings du plinte ou quarc , au droit de la mou- 
lure balle , efloit faid: le pied dVne harpie quelque peu courbé & releuéen 
demy-rondjfînilFant en fueillage de Perfiî,qui cmbraifoit le coingpar les deux co- 
ftez.Au chariot n'y auoit point de lymons,mais en leur lieu fortoientde ce quat- 
re par deiïbus les pieds des Harpies, deux rouleaux en forme de crochets , ouïes 
traits eftoientattachcz, La moitié des roues eftoit iufques au moyeu couuertc 
dvn fueillage qui fedepartoit en deux , &fortoit dVnerofc, par le miheu de la- 
quelle paifoit le bout de railîcau. Sur le plan de ce chariot gifoit vn Toreau tout 
blanc,armé de fleurs comme vnbœufdefierifice. Deflus eftoit ajQTifcvne pucellc 
Royale,toute elpouuantee,qui l'embraffoit par le col , comme craignant de tom- 
i>er,veftue d vncfoye verte tiffuéautcfild'or^ ccinûeau deflbus des mammelles 
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NymLle.Xr°n Chacundeccs Centaures portoitvn 

doycnt & le derrière & S"""'"" «^-^ M"fiq.ue bienaccordé. Leurs cheueux p«' 
precLkurquctitle^^^^^^^^^ 

&lesprc3sdeA Les deux du milieu de cnn^oA 

retardeVk r;ort nn.i ÎT ''""'^'^'J^"' tanthaniîonieux , qu'il euApf 
«ez de DenSf^ l^H '^'^ ^"'^ Centaures clloient co«ro- 

quc.tena„sd'vïnSi.l^^^^^ chariot portoient chacun vn vafea" ' 

TopafeArabWayaï^cK. V 

& vrile pour appaSe oud«'d T ^g8'"l^i<^ ^ '"^ Deeflè Luc"-; 

fufeeseftroitsdWseStl; 

i.auteureftoKdcdeu7p?ÏÏ^/f.f P'"^'«^°l l""g & 

«nce fi odorante qSS^mu ^'"S"''"- Du dedans forait vncf 

«oientdedcSn „" ^°^n^ Les deux Centaures fuyi-^n^'î 

ieedefild'oSXïeel^^'"^'"'''^^ 

fcment bond.rdeufcnrn ' ''«ux.Etles deux premiers failbiétinclod' « 

lesmftrumcnsdcTNrmJhr""*^""''""'^*"''""^ 



POLIJ^HILE. 

Les raits des rouës cftoicnt faits en baluîlics^ioints au moycUj& leurs bouts or- 
nez de pommeaux, refpondans a la circonférence. Lemoyeu eftoitée fin or, & 
aufïiletourdelarouc,parcequelcmetalncpeut cftrcconlumc par feu, ny par 
rouiileure,ileftau(Tilepoi(bndevertu, ôc le mortel venin de paix. Ce chariot c- 
ftoit grandementhonnoré ôc feftoyé de ceux qui Icfuyuoient , danfàns Ôc fe réf. 
iouylfans en grandes pompes folemnelles. Les Nymphes afEfes fur les Centau- 
res chantoient en douce melodie,arcordant à leurs inftrumcns , & cdcbrancrcc- 
cafion de ce diuin & fomptueux my fterc» 
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Le triomphe fiiyuantn'eftoit de rkn moins mcrueillcux : car le chariotauo^ 
les roucs,raiz,& moyeu d'Agathe noirc,mcflec de quelques veines blanches,p 
belle que celle de Pyrrhus,cn laquelle nature auoit formé les neuf Mules & Ap^' 
lo droid au milicujdanfantôc Tonnant la lire. Le chariot cftoit de la façon du pt^' 
cedcnt,mais les tables qui couuroientla moitié des rouës,eftoiét de Saphir 0^^ 
tal,tres-fort ay mé de Cupido,quand il cft porté en la main gauche.En la face diO^- 
tedu phnthequarrc,e(i:oic entaillée vnc Dame accbuchccdedcux beaux ce" 
dedans la chambre Royale d vn Palais excellent,dont les matrones f«^mbloieo^ 
ftrcclbahies,pourccquervndeccsœufsrortoitvne flamme de feu, ôcàci'^^ 
deuxeftoilles fortluy(antes. 




. Enlautrefacccftoientfigurezlesparcns de celle Dame , leiqueis 
fçauoirquefigmfioitccprefage , prdentoient les deux œufs au temple d AP 
SJSr "^""^ ^'''''''''^ ^^'^'^ en feroit rifTuë , aufquels ce gran^ 

TNI GRATVM MARE, ALTERVM GRATVMMAR^' 
Et pour ccftcrcfponcc obfcurc ils les fcircntfoigneufcmchtgari^^^^ 



P O LIPH ILE. 




Enl' autre face de deiiant efboit Cupido en aagc d*enfance , volant en l'air , le- 
^JUel on voy oit auec vnc flèche tranchantepeindrc contre le ciel toutes manières 
dcbeftes& oyfeauxrdontiirciïîbloit que les hommes ellans en terre s'erbahii^ 
Soient de la mcrueilic. 





Enccllededcrricrclupiter commcttoitcn faplace vn berger de fubtil c/prit 
<luidormoitlurvnefontaine,& vouloit ce Dieu qu'il iugeaft du différent furuc- 
J^u entre trois Deelfes, scellant defpouiliees nues deuant luy, ôc commentée 
^crgerfeduii^t par Cupido donna fentence en faueur de Venus la^m ère, luyadiu- 
Scant la pomme d'or,comme à laplus belle &plus excellente à fon gré. 

O iiij 




Ce chariot cftoit tiré parfix couples d'Elephans, plus beaux que ceux qui 
,i-cntveusaux triomphes de Scipion l'Africain, du grand Pompée, & de Bacch'jj 
apxesquil eut vaincu lesïndcs. Les traits eftoient de foyebleuë retorfe aucc 
d or & d argent,en vn cordon à quatre arrcftes,refremblantk vn efpy de bled. 

Eoidrals des Elephans eftoient de fin or , enrichy de pierrcrie , ou il y auoit i^^ 
ouclesparlefquelles les traids paflbient. Et fur chacun Eleph ant vnepu'^^^ > 
commeau premier triomphe,auccplurieursinftrumens de Mufique tousdiff^^' 
aux premiers, mais accordez au mefme ton. Deux d'entre elles eftoient veftucs ^ 
rougc,deuxdciaunc , & deux de violet. LahouiFeou couuerture des Elep'^^^^ 
eftoit de drap d or,kbrodcric feme^de perles , auec des colliers de groffes pi^r^^^ 
Drccicufcs enfilees.Sur le front leur pendoitvne pomme de perles OrientaJ^V 
iaiouppc cftoit de foy c depluficurs.çoulcurs^meflce parmy du fil d or. 




Toutauluutdu chanotcftoit vn Cygne. imoureufcment accolIé dVne belle 
Nymphe fille deTheleus. LcCygnc auoit lebcc enf^ bouche, comme pour la 
baileir&couuroitdc fcsaifles ce cjuclle.iuoitdenud. La Dame eftoitaffilc iur 
aeiixquarieauxpleinsdcduuer,vcrtacdcloyeblanchctyirucauec du fil d'or , ie- 
nieedepierrcrie fingulici e , fans qu'il y euft faute dcchofequi peuft fcruirà h 
rendre plus belle. 

te tiers chariot auoit Ces roues de Chryfolythe Ethiopien , eftincellé dcpaillcr- 
esd or: lequel eft de telle nature, que fi on le perce à trauers,& que l'on l'enfile 
« vn cordon d'vn poil d'vn Afnc , il chalfe les mauuais efprits , & à grande vertu 
pour ccluy qmleporteen la main gauche. Lequarré &les autres faces eftoicnt 
"cu melmelongueur & largeur que les premiers. 

tro." j dcsrouës, eftoient pareillement d'Helio- 

im^rM , " deCypres:&ainfià puiiîanee lur IeseftoilIcs,rcnJ 

nuiUble ceiuy quile tient,& faift deuinerles choicsà venir, fpccialement quand 
" eft lemé de gouttes fanguines. 
En la face droite eftoit figuré vn Roy dedans vn temple , profterné deuant Vnc 

J?ole,& enquêtant qu'elle chofeauiendroitd'vneleule fille qu'il auoit.-àquoylny 
»utrefpondu,qucparlefruiâ: qui en naiftroit , il feroit deboutté de fon Royau 
î?»e.Parquoy redoubtant cefl oraclc.il la feit emmurer en vne grolîe tour ou elle 
"|iloi|neufcmentgardee,à fin qu'homme n'en approchaft: mais vne nuiâaduint 
^« en fon giron tomba viic piuyccngouttcsd'orjdontellcconccut vn enfant 

P 
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Enl autre face cftoitvn icune gentilhomme reccuant vn efcu de cry^^l^J 
mains civneDcc{re:&: comme iltrencha la tcfte à vne Dame fort hydcuic,^^,, 
l'attacha fur fonell-ii en fignc de vidoire: du fang de cette ocelle il s engcn ^^j, 
chcualvolant,leqiielfrappadupiedfurle fommet d'vne haute montagne , 
feit faillir vnc fontaine miraculeufc. 




AufrontdcdeuanteftoitCupido tirant vneficche d'or contre le '^^^5 b'^' 



pleuuoit des gouttes d'or. Et à l'entour deluy vne multitude infinie ^^^^^gf^''' 
ccz,e(bahisdeceftepluye nouuelle. Au derrière Ton pouuoit vcoir jaii^^ 
dément courroucee,pource qu elleauoit efté furprife auec Vn ^^^1 
rfcths cnchanté:& tenoitfon hlsparlesaifles,<irracliantie5pîunies volwg J^^jCf 
me s'il cuft cfté occafion de fa pxife: dont l'enfant fe fcmbloit confoniiï^^ 
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€c chariot eftoit tiré defix Licornes confacrecs à Diane , rencmbhi"^f^^ .^^nC 
par laceftc. Leurs colliers eftoient de pairemensdc fil d'argent & de Toyc 
cniembleles traits attachez à boucles d'or , aucc les autres harnois ôc S^'^^^^t)''' 
neceiïaires.Chaquc Licorne portoit vne Nymphe veftuc de toille d'or bie '.j^Cu 
fuë à fleurs a fiieiilages. Chacune tenoit ion inftrument de mufique , ^^Lcre^^ 
monftroienttous diuers aux pi ecedens. Surleplan du chariot y auoitvn ^^^j^c, 
lafpe verdjCnchafîc en argent , eftimé ayder aux femmes qui trauaillei'ij^ ^ ^^^^j^ 
&rcnduelapcrionncchall:c,qui le porte fur foy. Lepied eil:oit taillé à .^V'^^s^ 
montant en poinctc,& fouftcnant vne coquille à demy platte, cannelée i^^H 
Ton miHcu: lur laquelle eftoit affife vne belle Nymphe veftuë pareillement ^^^.f 
le d'or bîcuë^ couronnée d'vn diadème reluyfant comme vn autre Soleil , Y^^^. 
eftre aorné d'vne infinité de pierres precieufes. Au giron de cefte Ny^P 
boit vnç pluy e d'or,dont elle fembloit toute ioyeulc. 



p O L I p H 1 L E. 5^ 




Lequatnefmc chariot eftoit en tout &:par tout femblable auxprccedcns, rc- 
fcrué que les roues eftoient d'Asbefte d'Arcadie,ainfi appelle pource que quand il 
cftvnefois allumé, iamais on ne le peut efteindre. La table qui les couuroit,fut 
d'Efcarboucle reluyfant en tenebres.En la face dextre eftoit figurée vne Damoy- 
relleenceinde,à laquelle lupiterapparoiiïbit enfadiuinité, ôccn la forme qu'il 
cft accouftumé deconuerier aucc la DecfTc luno la femme,à fçauoir en feu, foul- 
dres,& tonnerresitellemenrque la Dame qui de ce lauoit requis à grande inftan» 
ccjcn eftoit arrc,6c conuçrtie en cendre,mais,nonpas Ton petit enfant. 
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Eli la féconde lupiterbailloit cette pctiite créature à vn icune homme ay^^ 
ainesauxpicds, ^ en fceptre entortillé de deuxierpens.qui lc portoit cnvne 
ucrncj&je bailbit.à quelques Nymphes, pour le nourrir.. 




Au quatre de dcuant^ftoit Cupido accompagné d'vne grand' multitude àj 
mes & femmes par luy naurezcruclletnentr lerqueh fcmbloicnt s'el'mer"^' ( 
de ce que par auoirnre fa flèche contre leciel , il en auoit faiû defccndrc.I«P' 
en ïamajcfte pourlepkifird'vneieune fille mortelle. M 

1mx7\^ r y 3^!^^^°^^ , ^^^^'^^^^^iriànicrc,l*accufantd*auoir 

hn,^' P''"'^ '^^ l'amour d'vne trcrbcllc Nymphe, Iaquell<=,'*ph« 

hruaecaWbc:dei'eftinceUed'vnelampc/&laprefenteaffiftoicUI>Iy'"f 



POLIPHILE. 
4C€ufcc,tcnant cncorcsUlampe enJi!.mate en riaitt-difoit à Cùpidoj 

3 



EnJatcvnccftmcclIc toy quibr^'flcsle Ciel,& fous., . : 




Le chariot fiiyuant eftoit tiré par rix^Tigres mouchctcz dc taches rouffes,, atta- 
chez à des rameaux de Vigne-:garjîis de moiffincs de RairmS;,qui feruoiçnt d'arn>es 
^fFenfiues : & cheminoient çout Je.petit pas.. Amîiilicu du plaji de delFus y auoic 
vne bafc d*or d'vnpied & quatre doits endiametre,&-dc troispalmcs en hauteur, 
c'eftàfçauoir vn palme au plinthe r©i;d ou bçzel,d,emy palme à Telchine, & à Ton 
petit quarré,&: ledemourant<ieparty au troçhyle ounailelie , à Ja gueule renuer- 
îeev&au bozel d'enhaut , enrichis dcJi^urs pctirs'xjuarrez. JLe pl.^n decefte b^ 
cftoitvnpeu rauallé & creux, pour faire place à quatfpqpcujfsd aiglcs.£uif-epo- ' 
foicntdcUus le bord, faits de pierre iïtit^ perfane. Ils auoient ledos toLirncrvn 
contre I autre,&: afTembloient leurs aifles en pointe,dont ils fouftcnoicTit vn vafe 
antique de lacinthc Ethiopien, diuerfilic de veines d'Efmeraude, & pluficurs au- 
tres pierres precieules. Sa hauteur eftoit de deux pieds Se demy,fon diamètre d'vn 
&: demy au droit de lagrolïcur.Sa rondeur portoit trois diamètres, & vn peuplus. 
Le pied failloit quatre poulces au deffus des aifles d'iccux Aigles. Au plus large de 
/agrofTeuril eftoit enuironné d vne frize de la largeur dVn palme : de laquelle 
iulquesau commencement d'vn autre vale à Gargoule, ioinâ: aupremierjy auoit 
vnautre palme. Cedeniiervafcauoirvn pieddehauteur,&commençoitàs'ef]ar- 
gir parle dcftus enuiron d'vn bon palme & deniy: lequel demy palme eftoit em- 
ployé en vne petite fnze,faidc à fleurs «&: fueillagesdc demyboue , percée à iour 
& quaft hors d<èleurs fons e/pargnez delà mefm : pierre. Le diamètre du vafe en fà 
grofFeur auoit deux palmes & demy , & eftoit (;od:ronné au deftbus delafrifcà 
goderons cftroits dcucrs le fons^S: larges par Ichauc. Le colauoit en longueur dc- 
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pvii$lafi-ue iufcpiwàla bôuciic,idcu.x palmc^& dcmy,fàiians le m^lM^^^^'^^f^ 
du pied du vde, aueclepalme & demy eftanc au dellous de la frizcfaiaeàgoa 
rons tournans corfa<jp.ii del.yiUbocii'de labouç^e eaokplat,garny de ^'^''^'^f.l 
gueule,doucine,clchinc,&autrcs:ri eftoient bien les llficres des fnics.En celle 
la Gargoule en la moulure de dell^us ..eftoient foudcz des dcmy annclets en 
iiers à chacun des coflez^que deux Lézards mordoient,faits de la vaine 
de:& auoient les quatre piçjisfur.fc cpuûer(::l<?> d^ gi:an4 .vafe qui ibuileçf.it 1^ ^ ^ 
goule:& cftoicioinaàiafnze,en forme de doucine,ou gueule ixnueriecjtai^^^^^^ 

•^©fe441ei^,dekme(m«'kci palmed^hauts Les queues -des ^^^^^^ 

quieftqient jcou^cfïôi^fur long de ce couitercle , eftoient entortU^^^^ 

pour faire des anneaux fur la moulure de la frize,vn autre au dciïbus, qm^^^'l^^^^ 
danfes.Lebasfiniilbitenvnfueillage , qui cntroitdemy pied dedans la ^^^^ 
chacun cofté^&eftoitauafi tout de bolTe , tellement que l'on pouuoit ^Xf^^^^^f 
v^oirlç fons de laçynthe.Par aiufi ce fueillaîre occupoit deux pieds de 1^/^", '^j 

' duvafe.Reftc avoir l'efpace qui dcmouroit^cn la fnze. Entre les deux ^^,^7^^^ 
contenant .vnpied & demy de long^à chacun des collez eftoiet certaines IcW^P . 
r^esrpremiercnicnt le ventre de ce vafceftoit couuert d Vne vigne , laquelle au 
des Touches, lesbrocsac le ferment elpargnez dvnc veine de Topafe, les taci 
d'E(meraude,&: les raifins d'Amethyfte/ur vn fons de lacinthe , ii rond & J^^ 
qu on eulHugé qu'il auoiteftcfaitautourrcar il fcmbloit que les fueiHes en t^^^^ 
femtfeparees-dcia grofTeur d'vn pouce : ôc tant furent viuemcntcontrcpi^^.^ 

, elles fembioient proprement naturelies.La fnze qui enuironnoit le vale e 
ainii,fpace vuid^ laiffé entre deux fucillagcs, contenoit de chacun coftévnpi^ 
demy la eftoient entaillées deux belles hiftoires, c'eft à fç auoir en 

la face d p 

uantjupitcr tout debout fur vn autel de Saphir , tenant en (a main dextte vn 
peetranchantc de Chrj^folythctcluyfante comme l'or : & de l'autre vn tf , 
eft.ncelIant,fai<adeR.ub.sflamboyansàmcrueilles; Deuantiuy eftotfvne 
dcfwtNymphesveftuesdeblanccnfaçvdeReligieufes. chantans (co^^ 
femblo.t)parvnercfiouyirancedeuote& fainac: puiscftoicnt conucrt.es<ïn ' 
ir'rndDtTpIl ^ senclmoient tref-humblement àc^f , 

vlnfi^ i^tranfmutation que depuis la ceinture en bas : 
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En l'autre cofté cftoittaillé vn icunedicugraflet, reiremblanc Jrvi/àgc à vnc fi!- 
«•jcouroniié dedcux Couleuurcs,l'vnc blanchc,& l'autre noire,fi bien contrcfar 
«es , qu'on les cuft prifespour natu elles. Il fcleoit fons vnc treille couuerted'v i 
Icptdc Vigne,oumontoient des petits enfans pour la vendanger &p„isannor 
toient leurs pamers pleins de raifms deuant ceieune d.eu,qui les reccloit eîîiât 
Aucunsfoulmentlavendange, d'autres dcmouro.ent lIuH^-ien fane fois aû^ s 
batto:entvntabour.u,&cha„to,e„tfa„saecord.Pluficurscilo,ent^^ 
cheza l'cnuers,endormisd'auoir entonné Icvin & beu en ïi Sih.ll. d^, ir' r' 

co^b,e„quelcs%oresfcuirentfortpetues,fiet^^^^^^ 

t on & mcfure fiparfa.aemeiit qu'.l n'y auoxt que redire : & y auoit l'ouinef ap. 
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Du vaiiïcau yfToitvne Vigne d'or, tref-àbondanteen fueilles , chargée deWi^ 



fuis faits A 
entamé par 



Am cthifle Oriental,&: les fueilles de Silemte de Pcrfe,qui ne Pf 

^^-rlaiime,&:plaiftàGupido,pourautant quii maintient enlante, ce J 

qui Icporte fur foy.Ellcferuoit ôc de treille & d'ombrage à toutle chariot, qui^^ 
uoit a chacun coing vn chandelier afîîs fur trois pieds de Coral,finguHeremc^^ 
profitable aux laboureurs, à raifon qu'il dcchaile Tonnoirres , Foudres, 1 ^^^^^ 
lles,Tourbillons,& autres mauuais vents. Lepillicr de l'vn eftoit de C^^^^^ 
Portugaljdc couleur cclcfte, amy des Tempeites,& fort ay mé de la DeCilc U 
. Il eftoit faid en baluftresjalîcmblez âtiec pommettes & autres orncmens 
or,cn ouuragaide fil. L'autre de pierre Onycc noire, tachée de gouttes ^^^^^^[^^j 
qui à odeur d'Encens quand eîleeft frottée. Le triiïTicfuic de Medce, decou 
d'or obfcure.Lc dernier de Nebridc precieufe, de couleur non e,blanche ôc vc^^^ 
toutes meflces cnfemble , ^facreesà ce dieu Bacchus. Ilsauoient ^^^^^^^^Vj^jt 
pieds de fiautcur,& fur la poindc vue cfcucllc plattc , ou continuellement ai' 
vue flamme de feu, qui ne ic pouuoit eftaindrc. 
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A Tcntour du cKarîot eftoient les Ny mphes Mainades,MimaIlodines, Lcnees, - 
Tliyades,Fauncs,Satyre?, Tiryrest&autresbrayanscemotEuce Bacchus, envoiX- 
confurcs,& mal formces.La plus grand' part desperfonnes fuyuantce tnpmphe, 
cHoit nuë,& 1 autre velluc de peaux de Daims Se fans de Biche , leurs cheucux pe-- 
dans 6c.erparsTurleurserpaules.Ily enauoient quifonnoient de tabourins cha^ 
lumeaux,celebrant 6c foicmnifaiit les fain^les Orgies Bacchanalej» 




Aucunesefi:6icntceinâ:cs&: couronnées de Rameaux de Pin, Cyprès, & au- 
tres fciBblables:& fifaatelloient ou danfoientiie plus nemoins commcaux ieux 
Trieteriques. Apres elles venok le vieillard SHenus 5 monté furfonArne , &:.vjî' 
Bouc de poil herifle,que Ion menoit en procefïïon pour fliirc facrificc. puisentre . 
les derniers femonftroit vne femme marchaiit furieufement ^ qui por toit furli - 



LIVRE PREMIER DE 
«efte Tn Van à vanner lés rifccs, les cris,& les champs ( ou pîuftoft hurlemens ) 
cette compagnic:qui cftoicnt tcls,çiuc l'on n'y pouuoit entcndrcl'yn l'autre. 

FOZ/^ ENCORES INCOGNVE ^ VOLlVHlt^' 

luy monjlrv lesieunes hommes les filles qui ajmerent iadtf,& en p4rd 
furent aymees desDieuxifuis luyfen •veoirles Poètes chantans 
leurs po'éftes immortelles, 

C H A P. XV, 

N T R E tous les bien-difans , il n'y auroit pas moyen ^ 
trouucr éloquence fi prompte, & fi faconde qui feuft /i"^ 
faute à fpecifier dift:in(Sl:ement tous Ces diuins fecrets » 
myftercs, donner à entendre par quelle prouidcnccils lô" 
conduits, ny pareillement exprimer la gloire , félicite , » 
beatitudeaffluente en ces quatre triomphes, accompag"'^ 
de beaux ieunes hommes , Se Nymphes gracieuics , 
! prudentes en toutes chofes,qucleuricuneaagencpottoif' 
^fl.,„ , n , , Cesbellcspa/roicntletempsioyeufcmcntâuccleursan)' 
r,l k u , première leuncfle: tellemcnf qu'aucuns cftoient encorcf 

defi'irptf;!'J.!H"'M"'="r'^'^°''="^^ 

delJjc.PlufieursdesNymphesauoicntknrJ.mh«Mv,ii.™-, ..,',1 fiifoitmf 

-hi- 




dpn.M Pl„r,^.,r. j " ^ "'<-"c que le petit pou tollet rellemDianL-» 

uem^lfflSr '^"Ny^ph" auoientkursàambeaux allumez , qu'il failc 
Ss & orn.r!! v„ grand nombre de veftues de chappes/ 

doye û?crn^^^^^^^^ religion. Quelques autres portoient des lances ou pe" 
trorpeS3 

i e.Xurer^^^^ '^f"'^ f^"'^"- « 'i^" ^e felicté viuo.e»t 

& fw cn'ZaXt^''^ verdure,& de fleurs de toutes couleurs, odeu 
P^ceT'Sl'^°'^^b'<="»^gi»«^>pl""romat:fantesquetouteslesfortes^^ 

ce lans ïamaiseftrcfcichecs du Soleil: car toufioufs y cftle printemps fans vâ'f ' 
^^Û:î±f''tu '"-T/"^^ -nipere^:1a(lf ^^"^ï 
de bon I b auté odeurl V'' 2'"" ' inceflamment en leur perfcâ.o» 

niaisn'y dX;„y "L? r' *';"^ 

C'efll-Lbitalnde'p rf^a^^^^^^^^^^^^^^ 

iSu le Tkt Al ^''-'^"^■^ d'Amph>on lemufic.en.Aftcr^fi J 

tenok"Ïr\ '■'"^lI^"'^"^'^ Occean, &fcmmcdeCh ronle Centau ?/ 
£ bld mo,Sr"T'r^ DeeircCcrcs couronnée If ? ! 

mpagneede MercureiurlarmeduTybre tantrenommé /auffi eftoit luf"^'^ 
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feur du prctixTurnus:& prcfqucvnc infinité d'autres, qui fcfoknt trop longues 
àracompter. reftoisgrandcmctcftonnc voyant tant de gcs aflcmblcz àTcntour 
de CCS Itinas triomphes, & ne fçauois qu ils pouuoicnteftre pour ne iesauoiria- 
mais vcuz.Adonc ma guy de appcrceuant mon imbécillité , fans luy demander que 
c ei3:oit,me vadire.VoyczYous cette Deefle(cnlamonftrantde bonne grâce) elle 
« autrefois eftc mortelle , mais fà condition fut mueepour auoir aymé lupitcr. 
Cette autre là fut vne telle: & tels dieux furent rauis de fon amour , ainfi pouj^- 
luyuant le catalogue, elle me declaroit leurs noms, leurs races, Ôc originesanti- 
ques. Apres me monftra vne grande airemblec de filles , conduides par trois ma- 
^rones,marchans douant toute la compagnie: ôc me did aucunement troublée, ôc 
changée en vilage. MonPoliphile, ievueil bienquevous fçachez que nulles de 
-celles qui font nées en la terre, ne peut entrer céans fans auoir Ton brandon allu- 
Jïiepar ardant amour,& violant trauail,comme vous me le voyez portcr.Encores 
faut-il que ce foit par le moyen ôc addreflc de ces trois matrones. Puis dit en fouf. 
pirant. Ilmeconuiendrapourvoftrc amour offrir ôc efteindrele mien dedanslc 
ûmâ: temple.Cette paroUe me pénétra le cocur:tant le plaifir eut de force, quand 
le m'ouy appeller fien, car par ce mot elle me donna foupçon que c'cftoit made- 
«ree Polia:&:(à la verité)tel fut mon ayrc;,que lame qui me fait mouuoir/ut fur le 
poindt d'abandonner mon corps, & le retirer dans le fien : dequoy la couleur de 
iîiô vifage m*accu(a,ioin<Cte à vn foulpir bas ôc ardantquc i'en icttay bon gré mau- 
gré:mais quand elle s'en appçrccut promptemcnt changea de propos , me difant., 
Or combien il y en aau monde qui voudroicnt feulement entreuoir ce qui Vous 
cft permis decontemplerà pleine veuë.Pourautautefleuczvoftreerpnt,& regar- 
dez ces autres Damoyfelles qui vont pair à pair auec leurs amis,chan tant en beaux 
vers les félicitez de leurs triomphes.Ces premières font les neuf Mufes Ôc Apolo ' 
quivadeuant, fuyuy d'vne belle Damoyfelle Napohcaine appellec Leria corô! 
née de Laurier verdoyant. Auprès d'elle cft vne fille belle par excellence 'nom- 
meeMclanthie,rhabillement,& le langage, me feirent cognoiftre qu elle eftoit 
<^recque.Ccttela portoit vne lampeardante , quiefclairoit à toutes celles qui la 
fuyuoient.Son chant ôc fa voix eftoit trop plus amoureux que d'aucuneautre de la 
trouppc.Apres ma guy de me monftra Picrus,&: les dllcs, qui tant furent fauantes. 
ï^uis Lycoris,auec vne Dame qui chantoitla guerre d'entre deux frères de The- 
bes.Toutes auoient des inftrumcns de Mufique,dont elLes faifoient merucillcs de 
fonner. A u fécond triomphe cftoient la noble Coiinna, Délia Ôc Neera,auec plu- 
heurs autres Muficienncs amoureufes : ôc parmy elles Crocalc la Sicilienne. Au 
jicrs triomphe ie vey Quintilia, Cy nthia & autres , proférantes des vers aflez me- 
fodieux.Etlàfe trouuoit Lefoiapiorant encores fon palTcreau.Au quatriefme ou 
ïouoit Ly de,Cloé,Tiburte,& Pyrrha.Puis entre les Mainades eftoit vne iolic Da- 
moyfelle chantant pour fon amy Phaon.Et au derrière deux Dames,rvne bien pa- 
ïccdeblanc,& l'autre veftuc de verd: toutes lelquelles folemniloient cette fefte, 
chantans à TcntourdcsTriomphes, portant couronnes de Laurier & de Myrthé, 
51UCC diuerfes autres herbes,fleurs ôc rameaux,fâns (in,Gins trauail , /ans ennuy , ôc 
^*ns fe lafierjanbuuics en contentement, iouylfantes par fruition éternelle des vi- 
vons diuines,& perpétuellement habitantes en ce Royaume bien-heureux. 
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\^PRES QVE D^MOr SE LLE r v 

à P oli^hile le myjiere des triomphes, & ïes-douces amours des dieuXpeUel a - 
momcjla d'aller flm mant: ce qu Ufit:& y ^eit flujleurs ieunes Nym^ 
fhes palfant le temps tout le long £vn ruiffeau auec leurs fidèles 
amis. P ms il fe troma esprits de \! amour de It 
JDamoyfelle faguide. 

GhAP. XVI- 

^,^r.^Tr^'^--rf?"^^--; V R tout i'cftimerois non feulcnienthcureux,maisau^^^^ 

. • '-'/^ ^ , de la béatitude celuy auquel par gracefpecialclcro f 
Y mis de voirians fin ces pompes diuincs , & ^^^^^^"^^-j^es 

f:..; ricux,dccorcz de tant de Nymphes & ^-^n^ &c6' 

â'ià^'' ■ ' * ^ ^iél? ^^^^^^ nompai-eille,ayant entr'elles amitic cordia ^^^^ç^qH 
^^^^ ' ^' ,g 1^^^' uerfation familière : mais cncores leroit-cc plus ^^^.^^jà 
|Hf^^ ^^^ ^^^|g conduit par vne pucelle autant cxquiie que nia gu^ j^yiayC 
^^^Qig^^^^g^ mon îtigement c eft l'vne des principales P'^^^\^^^^ ^^y, ^ 
bcaacudc.i^eiiUnca celaiedemeuray quelqucclpace de tcmp.s ^^J;^ ç^outr<^'^ 
tout ermcrueillc; parquoy ma belle me tïfa par la main , difant 1 ^ ^ ^^^t^ 
quoy i'obey de bien bon cœur. Nous prifmes vn chemin autant ioly ^^.^^.^j^fV)^ 
roit fouhai'tter, s'eftcndant au long de pluficurs belles fontaines qui . \^0C^^ 
ruiffeau clair comme argent bruny bordé de fleurs Se de verdure pHU jj^n-^piitC' 
de Souchet de Glayeul,i<e de Lis blancs,rouges & iauncs, auec de belle ^^^^^^ ^^,it 
Là femiroitrimprudentNarciirusfilsde Liriope,amoureuxdefoy-^^.^ -sconi^^^^ 
ce pourpris cftoit enuironhé de beaux coftaux peuplez d'arbres frui«^ti i^j^^ntc 
Lauriers,Pins,Myrtes, &c LcntifqueSjau long defquels couloit celle eaU r_^^jj|biî 
quiauoitlefonspaucde beau fable rouge. Toutesfois en aucuns lieu^> },cî, 
le CrelFon, Vautres herbes aquatiques. Là eftoicntplufieurs ieuncs JN; ,0 
belles ôc de bonne grâce, accompagnées d'autant d'hommes de leur ^^l^^^eP^^^j^ 
le tempjioycufementcnfemblc .Aucunes quiauoicnt hauffélcurs ^^t^l^ 
foye,& amonceliez fur leurs brasjcouroient par dedans ce ruiffeaUjtei ^'^^^-^inh^ 
les failoient voir la belle dilpofition Se profil de leurs perfonnes , ^^^'^^n^ Q^^, 
dcfcouucrtes iufqucs aux genoux, & les pieds en Feau iniques à la chcui ^^^^h^' 
fit fentir en moh iccre£,quc telle chofeàpQiffanced airubie6tirà l'aU^^ 



me du tout inhabile & inutile à Ton feruice. Là ou eftoit l'eau plus ^^^^%^{)cc^^^ 
ou elle auoit moins de cours, vous euffiezveu toute leur figure auffi P^^ ^o^*^^^, 
exprimée quededans la glace d'vn miroucr.Et quand elles alloient ^^^'^^^^^^n^^^'^ 
le coulant de ceruiffeau, l'eau s'eileuoit contrcleurs ïambes Éiilant vu P^^^^jjei^^ 
mure comme fi elle cuft eftc courroucée de les rencontrer. Lesv^es ^^^^^jci^^ 
après les Gygnes,<l- s'entrciectoient de Peau auec leurs mains. Les ^"^^^^^|cU^^!' . 

affiles fur laiuic,&: failoient des bouquets de flettes qu'elles ^^^P^^^f^fqU^'^'^^' 
niis,aucc les dépendances âccouftumees,qui font les gracieux bai(crs ,i^^^j^^(^^^ | 

cftoient efpargnez^ains libéralement Se prodigalemient odroyez , pl^^ ^ c^j j 
plus cftroidl ferrez que ne font les coquiles des Huiftres. Cenonoblta j^a^^ , 
bien quibfuffent doucement donnez &reccuz, fipouuoit-onveoif ^^J^^u^^j^j 
partJ'imprefTion Se marque de leurs dents au col, aux iouës, auxleures^ pic^^^ a 
ton,fan3 violence, ny aucune douleur; Certains eftoient eftendus ^^y^ircef 
S3.ules 6c Auhiesà rombre, çontuclc? racines dçfquels Peau fe venoit 
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inurmufant : & lafc rcpofoiententoutplaiÇr , voyantles bcauxfeins <le leurs 
Bames qui donnoyent aux yeux pafture ^^us agréable ôc defîre€,que ne font àCu- 
pido les larmes de les bons feruitcurs. Aucunes chantoient chaulons d'amours ,à 
ypix débiles 5c tremblantes,brirecs dcpetits ioulpirs , & remplies de doux accens 
allez fors pour faire amollir & entr'ouurir vn cœur de pierre. Quelques autres 
cftoicnt couchez aux girons de leurs belles Nymphes, aufquelles il:> faifoicntdes 
plus plailans comptes,dont ils fe pouuoient aduiler : ôc elles en recompenfe met- 
toient des chappcUetSjOulyoicnt des bouquets à leurs cheueux. De telles en y a- 
uoit qui faiiant iemblant d'cftre courroucées, refulbient de s'approcher , &: 
ïiiy oient ou bienfeignoientjde chader leurs feruitcurs ôc leur donner congé^mô- 
ftrantd'auoir àdefplailîr, ce quelles defîroient tref-ardammcnt : &: parainfî ce^ 
telles couples alloient courant l'vne après l'autre à grans cris , & pkifantes rifees, 
Bn ces entrefaites les cheueux des Dames voletoient en l'air , reluyfan: comme 
le fil d'or; puis quandlespcrlonnages s'eftoie||atteints,incontinentfebaiiroyent 
contreterre pour emplir leurs mains d'herb^^ de fleurs,& felcs cntrcieder La 
xccompencede ce trauail eftoitTubaifer réciproque. Apies ils s'entredonnoient 
de petits fouflets oiïfur laiouë^ouparderrierCjen fuy.antauec les plus eftranges ôc 
nouucllcs efcarmouches,qu'Amour iccut oncqucs inuenter , fans toutesfois faire 
adte qui defrogeaft à la grâce d'vnc honnefte fille. Mais toufiours contenace ôc ge- 
fte tel^qucles reo;ardans n'enpouuoientaucunenient cftrcoflenfez. Helas qui fe- 
roit donc le cœuï II froit,& tant gelé, qui ne s'enflammeroit voyant fi dcleaables 
cfFcdsd amour egaUlepenie véritablement que la chaftcDianey eull: cfté tout 
foudain embrafee: ôc pfei ois quafi dire que les ames des felonsenuieux n'édurent 
plus grand mal en ce monde , que celuy qui leureftcaufc de i'ennuy qu'elles ont 
voyant la félicité de celle heureufe compagnie, qui vit fans peine iSclans foucy, 
menant ioye perpétuelle, contente du prelent, non alîbuuie en délirant l'auenir, 
ains eftimant toufiours chofenouuelle ce qui efi: fousmisàTeursyeux , &dontils 
nefgnt iamais las.Lcs miens(ccrtes) receuoient vue douceur fi grande feulement 
de les contempler , que mon cœur participant en ces délices, fut furie poindtde 
me laiircr pour aller en ccftebeatituderequerirfapai t de ces bénéfices d Amour. 
Et fi l'imagination cuit peu caufer reffcâ:;ie feuire(lans doubtc)demouré lors fans 
amo.Aucunesfoisiepcnlois que cefcufi:enchantcment,ouiecuidois élire arriué 
en quelque paysdeFccs, puis il me fouuenoitdes oignemens deCircé, des hér- 
ites de Medee,du chant Magicien de Byrrcnne,& de l'infernal murmure de Pam- 
phile:cariefçauois bien que Icsyeux corporels ne peuuentrien veoir outre l'hu- 
iîianité:& qu'vn corps mortel fait de terre,lourd,vil,peiant& ténébreux ne pour 
Toit élire au heu ou rcpofent les immortels. Ces choies penlois-ieen moy-mef- 
ftie:toutesfois après auoir lailFé toutes ces refueries , Avenant à remémorer les 
ttier.ueilleuics choies quei'auois manifcfcemept veu'és & apperccuës , ie cogneu 
que ce n'eftoient point illufions ny fallacesdc Magie, ains veritezimparfaidiemét 
çomprifes de mon fens:qui me feit retourner à contempler la beauté de ma guy- 
àcyôc y appliquer toute la puiiîànçe de mon clprit^ lequel fouffroit vue peine trop 

f;riefue,pourneluy ofer demander li elle elloit ma Polia,ou non: confideréqu'el- 
e n'agueres m'en auoic donné quelque cognoilUmce douteufe.Or craignois-ic de 
f olFenfcr pour peu de choie, pour autant que ic luy cllois inférieur en toutes par- 
ties & ouaiitez,voïre prefque indigne qu'elle parlail à moy. Ce ncantmoinsla pa - 
J-'olem eiloitplufioursfois venu'éiufquesfurle bout de la iangue,& iel'auois touf- 
iours fupprimee,.eriant perplex 3i incertain outre mefure de ce que i'auois lors à 
f-iii-e;doutie mc trouuois plus cllomié que Sofia quand il rencontra le dieu Mer- 

O iiij 
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«are lequel auoitpris fa propre forme , d'autant qu'il nepouuoit iugers'jl eft"'* 
ouluy.ouvnautrc.Voyla comment i'eftois aflailly de pcnfecs,& difois a pat moj- 
Pour auoir place en ce paradis terreftrc,ic ferois content de m'auanturer à couttf 
cntreprifcs,pour hautes & difficiles qu'elles peullent cftre. Nul trauail mc K"' i 
bleroit molcftc. le mettrois ma vie à tous hazards. le ne craindrois péril de a>a 
ny de rerre.Ieferois content d'entrer en la caucrncdu cruel Polyphemus , log" 
en lamaifondc Calypfo,fcruir plus longuement que lacob, m'oftrir à l'iuattcurt 
de Hippomanes contre Atalanta,& endurer toutes peines, labeurs & dangers'*" 
trcraes.redoubtez&fuis de tout le monde :pourautant que ou l'Amour doinin«. 
peur & peine n'ont point de lieu. Toutes chofes fcrois-ie volontiers pour acf j' 
m vnfi grand bien , &demourcrcncelieudc félicité , abondant Se •:omblc'i' 
toutes délices parfaiftes^Sc principalcmct pour parueni'r à la^racc de cette 
phe,laquellc eftfans comparaifon plus belle que Hclenela Grecque,voire(cc"« [ 
que toutes les autres renommées de grand beauté. Helas, mavie& mamortl"» 
du tout en fa puiifance.Mais s'il femble aux dieux que ie foy e indis^ne de fon ami- 
tié, lereqmers pour le moins qu'il me foit permis de la pouuoircontempl'|* 
feruir k toutumais.Puisie redoublois.O PoLhile , fi leerand trauail te defto»' 
ne,leguerdon tyfcmont & conuic. mefmes if les périls t'eibouuantcnt, hon^ 
poir te doit enhardir.Par ce moyen le m'aireurois,difant derechefen voix non J 
tenduc.Ograndd.euxdc]a(rus . &vous fouucraines Dcc/fes ,ficcftcNy< 
dont ic voy la prelencc,eft Polia de moy tant dclirce, laquelle ie porte empra> ' 
dedans le pxofond de mon c<rur,& l'ay portée depuis les premiers ans de nif « 
aeire,cfmscontent&fatisfaia:tantfculementielupplicqu'ilvousp!aifel»'J 
tranadredcfbchauiFer aufeu ouïe mcbrufle, & fane que tous deux^byons'', 

^h^ù^ll^r^S^^^ confomme. l'ay f^^ 

IZl nilT" ' ''f'f """^^ ^" S'='9on mis au milieu d'rne (ou^^^% . 
dantcHelas cet amour m'eft vnplus pefantfàixque i'ificl'lnarimeauge^»' L 

*note ^1, °"^"""<=f«A'aeonparfescliens, & tant que ie ne puj,,, 
|no,ftre enque!lepart du mode iefuis.lînô deuantles yeux de cette DamoJ,, , 
Sr'T, «>■ Pourrefifter. Helasau^je. 

tolsla^mort , tout bas , de peur que ie nefuffeouy,5rdeliberay plufieurs f"'^ ^ 
^tZnjZ ^""'^ P'^''"^^- ^ Nymph';maSui: efpl^ancc , f J 

moîsTe;orrl puistouticoup , 

2t „ fr.^ r ^ d,rant.Pourquoy vanes-tu: ô mcof^^, i 

S^chir''^''"°"''P°'^^=^'"°'^>^« feraplasbonnorable que lavie-J'^J I 

t ^"^ P«*"=inture(difois-ie) que c'eft que que Deeir^ L 

T£u r7 rf '"^''- Syrmgad'Arcadien'euft amais eftéf 

SdLr. r " Labdon/iellenefe feuft abftenuede P ^ ; 

Stiee"r'""'i P''^T^'*« DeelTes-SemblablementEcho ne fero'^;> 
S coJ.k'^"'"''^? ^?'''^^'l"»'^^°""°^=^Wementrecité fon aihn^- ^ f 

^-n^caoce. CJu^d foxtvrayjes.compagnow dafage YlylIisncfcuircntpei'^'V 
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fil deD?' W 

piuacnce lefaifois quelque adc indécent enuers cette Nymphe tant exouife il 
Zï:sT:iir'' f^-^ (peuteftre)pi. Ce dLoVrrSŒ-e 

Tco 1 I ^'■"''P"'^''^*^"" grand repos, & meremcy 

acontetnglerlabonnegrace , & l'excellence de la Damoyfelle, qui me cS 

Fourni "?wf r r""^ queiepairay toutesces fafcheufespenrels, & cefTay de 
ouip,r„Jaiirantljcfperanccfktteufc,quicftIapafture ordinaire dequoy viuent 
iesamans mcflee bien fouuét d'vn breuuage delarmes & me miray en cette beau. 
'edjuine,content&fatisfaia d'en auoir la feule fruition parla reuë. 

NYMPHE CONDVIT POLiPHiLE EN 

P.utsle mcmeen v»temple/untptueux,& par l'exhortation delà Prieufe U 
Nj,mj;heyeJie,nd,tfo»^ambeaHen tref grande cérémonie ,fe don^ ' 
nant à cognoijire a Peliphile,^ déclarant quelle ejioitjâ 
P oliadesfaerifices qui sjfeirene, 

G H A p. X VI r;. 

S T A N T dominé par le pouuoir cc!cftc,ic ne pouuois p\* 
refifterauxtraïasdelarcher diuin qui mepreLit paffes 

yeux de cette parfaidc Nymphe, quiVanttLtc puEce 
furmoy, mepntparlamain voulantme mener pCoLtîe- 

versvnnuagequieftoitlurlebcrddeceftevalleloufinïï 
foietlescoftaux &montagnettes dont le lieu eftoitclos & 
enuironnc.Auflî nouschèminafmes entre des beaux rangs 
Laun^rcT iTr^^-^ p Orangiers , Palmiers, Piftaches, Pins , Pommier! 
Launcrs,Chcfncs, Houx.Bi^ys, Icneur.^^^^^ 

ques,Corraier5,Amandicrs,Meuncrs,Ccrificrs, & autresinfinis, qui n'eftoiene 

«pois,nyobfcurs,maisplantcz par égales diftanccsàla ligne. &verdoyanscom 

me au prmtemps. De la nous cntrafmcs en vn lieu faiû à parquets en quarré fcDa- 

r«de chemins c'^ allées alTez larges,croyfezpar carrefours biç ordonncz.Les par- 

Ls .ftl eneures Buys,&Myrtes,drus & ferrez en façon de muraillc.Lc de, 

^uet^fri'Ll^i'^^T"' de fleurs. Parmy la clofturedes par- 

T^llTZn f'ir'''''°^^^^^ leur fruia,pUezauffi par intcrVi' 
ies,entremcflci d Orangiers,Citronnicrs,Grcnadicrs, & Pyftaches/ ' 
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Au dedans de ces prcz fe trouuoit vue multitude infinie de pcupîc ^^^^Lc^^ 
telqucien auoisaccouftumcdevoir.Il me fembU veftu ruftiquei^^^"^' Jfuci'' 
.dcDeims,Cheureuk, Onces,6c Léopards. Certains eftoientaccouftr^'^ ^^^ii 
iesdeBardanc.Prilcff)ate,Mixe,ou Sebcften,enfcmble de la grand Far^i^S * .'jli 
brodequins eftoient de Parelle,& d'Ozcille , bordez de fleius , po^^^f 'f.rrt^i^' 

;^l^.^...;r„:^..^.... - r.n i »r i ^ ' dC * ■ j^l^y 



w tilc a crans <ic liiuit.**"'» . is» * 

par quatre grans^Faunes cornus.A leurs pieds y auoit vne Chantcpleji^^ '^.çj.A^ 
■ nionatenoicenfamainvnccornedabondance,pleinede fuciilcsi^: d^f^ gjil^ 



***uii«4Lcnoiccnidinainvnccornectabondance,picinede tuciilcs o. ^^^^^ e^' . 
deuant du chariot alloitdeux belles Nympires port' cnfeigncs, l'vne ^y^l ^^jcr^ 
deuifedes fers de charrue,marres, boyaux, faux, faucilîes/ieaux, eft^ 
mftrumens de labeur , tous pendans au bout d vue lance. Esvntabkau 
. cicrit. * ^ 

JNTEGERRIMAM CQRPORVM V A LET,VD1N£^'' 
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STABILE ROBVR,CASTASQVE MENSARVM £)ELICIAS 
ET BEATiAM ANIMI SECVRITATEM CVLTORIBYS 
MEIS OFFERO. 




L autre poi toit certains greffes &rciettons au ce viîc petite ferpc , afTemMea 
cc^mevntropheej&'cettetrouppcal^Qit en forme dp proceffion, félon Tviagc 
antique à Tentour d'vn autel quarré, fcitué tout au milieu de ce pourpris taillé eu 
^axbi c blanc,&;garny de moulures conueaables* En chacune face du quarré j 

R ij 



auoitync figure plus cnlcuçequcdeladcmyboflc.La prcmicre cftoitvncficcfiT* 
couronnée de rofes & autres fleurs , les cheucux cfpars au rent veftjjc d'vn. dcaP 
de linfi dclic,que Ton pouuoit voir fcs membres a trauers. Elle rcfpandoit de 6 
main gauche des rofes fur vn pot à trois pieds,faitpour les facrifices. De Tautrc tc- 
^ noitvn rameau de Myrte^reprefentant le naturel. Auprès d'elle eftoit vn petit cn- 
faiu volant,qui rioit,& tenoit vnarc ac des flefchcs,aucc des Colombes amiabl<>*' 
, (5c au dcfTous eftoit efcrir. 

FLORÏDO VERI s. 
Dédié au fleuri PRINTEMPS. 




En-l'autrc cofté fc monftroitrj 
Damoyfelie femblantvicrgc à ^ony^^ 
fage,& matrone en fa Majcftc V 
fus foft chef elleportoitvne conto 
ne d^efpiz de bled : fcs cheueus^^ 
fl:oicnt pcndâs fur fcs efpaulcs, cC^^^^ 
accouftrement eftoit tel que ^ ,^ 
des Nymphes.Elletenok ^^^^^^^i. 
dextre vne corne d'âbondani:^ , F 
ne de bled mcur : ôc en la ?,^^^^^ç it» 
racmcdont procedoicnt tous c 
A fes pieds eftoit vnc gerbe de 
& au deffbus eftoit efcrit. 

FLAViE MESSI S. 
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En la tierce face cftoit figuré 
bcaufimulachrc d Vn icune homme 
riant,tout nud&rcfTcmbJantdu vi- 
dage à vn enfant, couronn<5dc fucil- 
les de Vigne, tenant de la main-gau- 
che vn fcp chargé de raifins : & de 
l'autre vnc corne d'abondance plei- 
ne de grappes & de fueilles. A fes 
piedsyauoitvnBouc, ^audcflour 
telle efcriture. 

M VS TVLENTO 
AVTVMNO S. 

T^cdiéau vineux ^utumnel 
K iij 



il 
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La dernier e face, con tenoit Vncaii^ 
trc figure en forme de Roy , feucrc 



rgbulle, tenant vnfcepcre enlamam 
droide, regardant deuers le Ciel , ei 
iorte qu'il rendoit l'air trouble & od- 




fcur 



qu 11 rcnaoïci iiii. ti^"' . . 

De l'autre niain touchoit^cy 



nues noires & pluuicufes, pleines 
grefle & de neiges. Son habit dtoïc 
d'vile peau vclu'c, le poil tourne de- 
uers le nu, chauffe de fouliers à l'anti- 
que: & au deCouscftoitcfcrit 

HYEMI jEOLÏ^ ^• 

JDfc/ze ^ ÏHyuer'VcnteH^' 

Outre l^exccUcncc de ^'^'^fÛ. 
me par louuricr deceftaurcl.u^^^^ 

choifi le marbre à propos : car P*^- 
la blancheur s:eftoient trouuees 
— J taines veines' vn peu brunes , p^^^ 
faire apparoir robfcuritc des ^ 
méfiées de plujces, lieigcs, c 
tourbillons:: Sur le plan de 1'^" j^^^ 
ftoitpofé le rude & ruftiq^e g/J^^^^ 
1 1^ 11 I 1 r • des iardins.marqoé de fon en\^ i' g^ 

fans grand ouurage. A chacun cfpacc entre deux perches pendoit vn^'^c 
Ridante, attachée au miheudc l'arc delà voultc à petites chainettes de cuyuref 
Jubtiles.-quieftantagiteesdu vcnt,rendoit en s'entreheurtant vnfon com'"^,,, 
petites cymbales.Toutautoureftoitcettctourberurale,Bouuiers,Bcrgcr«.^^^^^^^^ 
boureurs.qui rompoicntcontrc l'efhgiede leur dieu beaucoup de fioles de vj 

.nenélev.eillajdlan„sj.éderan.erultfl^^^^^^ 

certameschanfon.champeftres&feitiues,appellansTS^^^ 
fans fautans,&nanspargra„dioye. Ce tdo.Lhc me do„n^^^^ 

^il^depI.ifiï,&aenKrçmfakpoint£diaii.qucisp"^^^^^^^ 
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Qî^^nd nousfufmcspaflcz outre,icvey à.crauers laforeft: certaines Ny^P 
Orcades,Napces,&: Dryadcs,aueclesNcreidcs,veftuesdcpeaiixdcVeaumai » 

& les autres de fleurs & de fueilles,ballantes aueclî^s Faunes & Satyres ,0011 

de cannes & de ionc.Parcillement y cftoit le dieu Pan,& Syluanus : puis 2^^^^ 

auec s'amie Chloris,&: tous Ics^ autres dieux & D eeffes des bois, montaignes,^^^^ 

îées,&: fontainesrenfemblepluneurs bergers MuficicnSjfomians de vicu^^^^^^jj 

mens compofez de feftus de cannes , de corncmufes de peau crue , de chalujn 
A'.r.r...^ „i„ r. , ,nt-ikrr.lebroicntleslam<^te5 



d 
ries 



..w**^ K,KJlli^KJl^^^ ut iciLUi uc ciiniics 5 ac coincmuies ae peau ciu»^ j — n.prfc- 
l'cfcorcCj^c autres tels d^eftrange refonnance^dont ils cclebroicnt les lainC 
iesflorales.Ielailfeàpenferàceux qui le pourront comprendre,leplâi^i^^ 

-le 

voir des chofes tant nouuellcs. Nous n'eufmcs rucres cheminé ma g ^^^^ 
nioy^queiapperceuà traucrs les fommitcz des arbresvn hautpinnacleco ^^^^ 
vnctournelle ronde, qui ne mefembloitgueres loingde cette riuedclaiii 
ma guydeprcnoitfon chemin, à laquelle tous les ruifleaux que nous J^^^ 
rcz,Ce vcnoient rendre. Quand ic fus vn peu approché , ic vey plus manirelt 
comme vne voûte ronde à^cul de four , couucrtede plomb (ainfi qu'il mc 



."V, ,v.«.,vLwiiu.^*i cui ac rour , couuertc ae piomo {^nm 

bloit) enrichie dvne lanterne àhuid pilliers: 6c deflus vne autre voutc ac i--_^^^ 

louftenantvnc autre lanterne pareillement de huidpilliers quarrez, en m 
cftoit fichce vne verge & vne boule fort relui&nte. le defiray foudainement 
ce bcaù baftimcnt, qui touiiours mefembloit de tant plus exquis , q^^^'^^V^^u 
chois plus près. Ic iugcois à lc veoir deloing,qiiec eftoit ftruaureantiqucî^j^.^ 
quoy ie fus en délibération de prier ma guide qu elle m y vouluft mener, co 

ClUe nous chemininnc ^r>Il^î^nt•c xriorc 1- i,"^,, ,1 ^a„:^ : ^ ^^pfjniay ..i 



.y*.^v,..^.^ixs.auT-tousicsnommes ae ce monde lue la ponuoii^^^T ,y^inJ» 
ment donc dcmanderay-ic cette cy quincm'eft nv neccilàirc ny vrgcnte ^^^^^^ 
aUois-iechemmant,toufioursla fantafie comblée de telles variaticxJis am» j 
les^tant que nous parueinfmes fut-la riue de la mer en vn lieu fortplaifa^^^ 
I^Mzoc'la ^^^^^tedihevntcmpiefomptueuxconfacréàVenus Phyfizoé. Saformcclto 
m-.dc na- de,& auoit de hauteur tant que le diamètre de fon cercle:& pour la bicn<^''ti' 
^^c. j Architcftc en premier lieu auoitfaid furie plan vn rond , & dedans vn .^p 
puis auoit deuiié le diamètre du rond en cinq parties, depuis la circonferc^^ j^i. 
quesau cofté de ce quarré, Ôc en auoit adioufté vne fixiefme fur le cen^r^ 
queileil auoittirévnautreccrcle,& fur iceluy érigé ce belcdifîce,quant^y5^ 
tiesprmcipales,voiretrouué toutes fcsmefures , tant de la f^rolTcur des p»^j^^ ^ 
pjlaftrcs,querefpace qui cftoit entre la muraille faifant la clofturedu ^^^niét 
les colonnes fouftenantes la voûte du milieu. Apres auoir tiré dix lig"<^ # 
depuis le centre iufquesàla circonférence, diftantes IVncde l'autre coi^^^ jl. 
ou femidiametresrfur lefquels il auoit faid dix arcs ou voutures affifes \f f'U^ 
lers depierrcSerpentine.Par dedans l'arnure, contre chacun des piH^;;; 
auoient^deux pieds delargcur en leur facc,& fouftenoient les berceaux àcs 
tures) eftoitpofee vne colonne Corinthienne de Porphire, de hauteur îons ^ 
c^eft à du-e de neuf diamètre^ i eftoient de cuiure jo . 

parallement les bafes fur lefquelles eftoient affis l'irchitraue , la frize, ^ i^;^^.i,,rt' 
Ole, qui auoient loir faïUic iufquesà plomb du vif de la colonne, ^""^^^t^^ 
^es arcscommençoit au chepiteau dupillicr,qui auoit de hauteur la ticr^^^jcS 

quarrez,& les colonnes GorinthiennesTur des demyr^n 
^c>vnetiercepartie employecauxmoulurcs soignantes auxpicdeftals Pj ^^c^ 
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^uarrez Aux clefs des voutures il y. auoit dçspetits.cn&is, 4fe aufîî anx coings qaC 
icsarcs faiioietTers lespilliers^ily aiioità chacun vn roadelafpcae diiierfes coii^ 
leurs, enclos en chapeaux de fueillagc. Dcrautre coftc du pilîicr au derrière des 
colonnes de Porphyre, fortcientdespilliers quarrez camielcz, de Serpentrine, 
ayans deiaillie la tierce partie de le.ur grolTeur , leur bafc alïï fe furie plan dupaué; 
A leur oppofitc en la muraille principale faifant la clofture du temple,il y cu auoit 
dautreslcmblabrèf : &delTusvne ceinture en forme de corniche , cnuironnant 
toute la n^iironnerieXa diilance d'vnpiilicr à l'autre cfloit reiglcepar Icsli^^cs 
ta-ees du centre à là circonférence. Les pied eflals quarrez Â:dcmy ronds dçs^mU 
iiers& colonnes,eftoient d'Alballre, entaillée de ferons ou failTeaux de verdure 
dcplufîcursfortcs/à telles de Pauot,Ncffles, & autres fruits Se fueil]cs,liez.deru- 
bens qui fembloient pafTer parmy-dcs anneaux de chacun codé.ôc leurs extremi- 
tez volantes fur le vuy de de la Pierre. A chacune vcu t ure de la nni raille, il y auoit 
vnefenellrefaic^c d vn quarré &demy , vitrée de pierre Sogobrine trefclaire . 
ainfi qu il efloit requis pour les templesantiques & n'eny aùoit'^finGn huid pour' 
ceque laporte du temple occupoitlelieude la neuficfme , 0:1a chapp elle ou i-u 
criftiequieftoitàloppolitejeheudela-dixiefme. LespiHicrs de dehors auoient 
autant de failhe^ quc la murait d'efpoifleur. La largeur du pillicr efloit tirée de, 
1 elpaee d'entre deux lignespartant du centre , & touchant à la circonfcrence di- 
Uilant tel e/pace en trois,(Si la tfcîfîefme partie en- deux , l'vne pour. Ja largeur du 
pillier,l'autre.auffî diuifce ciideux^pouren niettr^vne à chacun eofté des pilliers 
furlerquelslesarcsdcs ventes eftoientcourlVez. Outre la faillie du pillierdepa^l 
ticen trois, ces deux coflicres en auoient vne aucc la voulture , & le pillier deux 
autres. Ces mcfures turent iadis obferueespar les fuffifans Architectes Dour ne 
dônertantdcgro{îcuraumur,quelcsfenertresenfeuirent.obfcurcies Au milieu 
del'elpaceentrelesdeuxpilliers,audroia-delaclefdrJa 
lcsfenc/lrages,c5.yauoitdixpilliers, 6. dix arches, comprenant ccK^^^^^ 
quellceftoitlachappelle.Droiacmentfurlavoult-e^c efpoiifeur de l'arc cftoit 
taidte la corniche aquellc enuironnoit tout le bafti-ment , embralfoit toute h 
chappelle , 1 aflemblant auec le temple. Sur icelle corniche commencoit la voutc 
ronde à cul de four.du tout feparee de la grande.Or par dedans, aprcs'l^vrchiti-auc 
^ la fnze,fouRenuz des colonnes de Porphire, an-rond du milieu &:d^irus la cor- 
mchc,à chacune fiilHe d'icellc^à plomb des colonnes, il y auoit vn demy pillicr de 
î^>rpentine,quarré, &C cannelé félon quïi éfl requis. Ccft ordro de pilliers foufle- 
noit vne autre corniche,[ur laquelle eftoitaiTife la grand voûte ronJc/aide en vc- 
tabe ou cul de four. Entre deux pilliers il y auoit vne fçneftr-e viuec de lames de 
Bo ogne en France. La muraille eRoit de mufaïquQ d^rec, contenant en peinchi- 
re les proprietez des douze mois dcl'an,& leurs difjip/îtions félon le Qours du ^x>. 
icil par le Zodiaque,6c pareillement delà Lune,'Cnfemble leurs conionaious,an- 
politions,quadrauurcs,echpfes,<3^ autres arpeds:& pourquoy clïe fc monflre cor- - 
nuc,puisdemie,&tojn; après ronde. AiifTi 1 on y pouuoitvoir Icsreuolu&ions du 
..olcil parles tropiques.Puiscommentfefontla nuid & leiour, auec Udiuifci 
aes q"atrelaiionsannuelles>àfçauoirHyuGr,p.rintemps,EIlé, Automne. PloTla 
nature des planettes,& efloilles fixe5,aueclçurs influences & e^eds^qui mcfeic 




„ ^'--mplation,coniouicte à vn pldiin uneuner : car la U- 

^ion cftoitingenicufe,Ics%urescxcc]lentes,ladiftribution(rv' ordre propre h 
peinture richsjla proportion égale ,ks ombrages au naturel , <3dlbtout expriinc 
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p»rviicreprefcntation tant viue , qu'elle donnoitcontcntcmentnonfeule" _ 
*UK yeux, mais rcuiuifioit les efprits:cai- (i la vérité) c'cftoit vn ouurage autan 
gnc d eftre veu.qu'aucun autre qui oncques ait cfté. En i'vn des cfpaces eftoi 
crueenlcttres attiques toute la fignificition du contenu comme en tous^^ ^ 

les du temple cfto.ent de marbre enrichy de tous les orncmcns que 1''"/"%. 
archueaeauoupcu &fçeuimaginer.AudeflUs de^^ 
iesqudlesfa,foientàplombdescolonncsdePo 

fç toutes de relief.faiâes de pierre pilâtes. La grand' retubc ou voute rode e' 
pluftoftœuuredmuiequetcrreftre:&fiellefuttaiacparmanisd'hommes,^^^^^^ 
fto.tpasfans accuferlatrop prefomptueufe entrcprifc de l'entendement 
en fonte fe'ï '"' "^"^ ""'f ' «î^^ dW feu c pièce de met.1 g 

IwSd^ ™P°«"ible. Toute cefte ro^ndeur cfto.t , 

pCbles Maï^ J^;- vafepoféfur kdernierecorn ch ' 

S.frîtt^.tcU '"."f ' '^^'^ tnefmefCnte de cuyure doré. L J 

de l^es branches/ueilles. & raifins rpa,™;fie^^^^^ 

commepouricscueHlir,&desoyrefuxriSt\^t°^:raS^^^^^^^ 
couleuurcsmouJcesfurlenaturehtoutlc vuydepercéàSr &vk^ 
î^/>''^^ldediuerlescauleurs,reiremblantàpierrcsprecieufe 

WpLoarS;}^'" 1,"^" ' enrequicrt vne autre paFdehors, autremf^n,. 

parce c^^dn "^^^ qui tomboitfurîc tem " ^j, 

Sn^end^ T'"\^'''°^"'"^f^'"S°"""«»y Gargoules . pource J^^l» 
ioutr,fî3'''=f'-bcr:par^ 

FS.. ^ fi l'eau chct fur la pierre,clle reiailht & P i,,. 

res-mef^ "'l P^^y'-^^'-^cit.couure de terre.d.fForme . & ruine If^^^SC 

çondtaSïï±:i^i^ri^^^ 



Çon de canal- c.ÙZ '^"^n'cne ae delius.laqucUe eftoit caue 
ies h iri^ ? "^"'^l^^^l^^ pente du couuer .depuis le i 

f.^ cuyuredor=;, Ltes ^ 



ronddun^'Jjji'i 



clcaillcs^ 




«hguvcsdcsMufes , furlaqucllc commençoit lag''*"^ 
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'XtcoZV'' """i^^^'^j^^ iufqucsàla hauteur du pillicr . i!y auoitautantde 

rS fa7ll:!Tf"P r ^^^^ 

cE! '^""'"T P^llier.auquel par dehors eftoient faitsdcs nidsau dcllhs du 
dcuxrnfr^?"'{r°^V''^'^S"f,'.'^*= relief toutes décontenances diuerfes. Aux 
deux coftezlc piUier eftoit entaillé defculptureainfi comme en fa face. La pente 
commcnçoK à-la ceinture lous la voulte , Se defcendoit fur la cy me du piUier auec 
teUesmouluresquecclIesdelenceinte,qui eftoitvnc corniche dentelée, &our! 
ce,L deflous rabaule aucc des rofaces.Le plan de la corniche à l'endroit par ou il 
o.gno.tala voulte eftoitcaué toutà l'entour^pour feruir dceoutiere,& ixccuoir 
touteleauquiendefcendoitjaquellecoulok^respardedalslesarc^^^^^^^^ 
de là dedans les pilhcrs,commc cellcdelWcouuL,puisfeiettoiteXifter 

apoelkn'^v r"r"f "'T"""^'^" "^'^"^ "^"'^'^^ - rouleau 7ï?i"ucun; 

del autrc.c cft à fçauoir celuy qui touchoit à la muraille dcucrs le t,as:& celuy q^! 
citoit contre le piUicr.deuers le haut.Dei vrs rcpliz fortoicc des gofTcs de Feues 
ois^&Carobcs.àdemyouucrtes, tantquel'ondifcernoitleurfruiapour orne" 
incnt. Le plan de deflus cftoitdcparty dVncarefteplatte,cntaillecàcTcaillcs des 
deux cofte2,&_par deffiis vnc fueille d'artichaut bien ouurec, & vn peu ^^c^^^^^^^^^ 
furkbout:lefquel esvoultes fefontfacilementparccfte pktique^ Tou nez d! 

copasvndcmicerdc&mettczapresl'vndefespiedsfurlacornednir! f 
puisl'ouurcz tantqu'il embrafrcl'autrecornevvLfi!-K, ! dudcmi cercle. 

«rantparmcf„re,v\uspourrezfaireavoX 

le haut des pilliers il y auoit à chacun vn rb.n LT a , ^ ' «^ï^ment fpitc. Sui- 
de vafcs ant^es^à ^«^^^^^^ 
matiereqniiîefepeutinfume^ry^l^dnl:^;^^^^^^^^^ 

«tachez des feftons courbez , contre leur milieu beaucoup plus gros que oar L 
« remuez Ccsfeftons eftoient faitsdctoutesfortesdefueiLsIdeflTurs^"^ 
le miliri r 1"^"^^' ^'1"^ candélabres. L'ouurierles auoitli'ezpar" 
l'tiV li t ' / ? n branch e vn aigle ayant les aiflcs eftendues , & res^arda-it en 
a^rd^hl f '^''^r/' l'efpace entre l'ordre descoîonnes": &làmu- 

Cteurl-^r^ diamètre: &poar trouuer cette 

'^iHeàStreÏd^cM? f 'r^ ' ^<=''^^"'^«««Pr<=n»ntladiftaBce d'vnemu- 



S 
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Toutes les mcfures & proportions de ce fomptueux édifice auoiet e ^^^.^^^^ 
ordonnées & difpofeeSjquele dedans de le dehors s'accordoient & J^^^^fie- 



oraonnees oc aupoiees,que le aeaans oc ic aenoib ^^^^t-^iy^^^^- - nofttcli 
l'vnàrautre,enpilliers,colonnes & ceintures. O malheureux tenips.U ^ çç, 
cle infortune: auquel fi belle & fi digne inuention efttant fri- 
Certes il ne faut eftimer que nous eulfions peu entendre que c'eft artnitra^ » ,^ 
ze,cornichc,bafe,chapiteau,colonne,pillier,pauc,entablemêt,proportio ,F ^ 
' ^ ^ ^ . ' . •uslWrcntaprisparporttai 

da bouche dVneofterneft^^^^ 

l'entour de laquelle fe monftroit taillée de bafle taille,vne danfe de N ymp 



tion 6c mefurc, fi les anciens Architedes ne nous l'euficnt apris par portrai 
par cfcriture. Au milieu de ce temple eftoit leuee la bouche d Vne .cilter.- 
^ ^ - - ^ - danfe de NympJ^^^^^^^^^ 

nauoientfautcfinondelaparole,tant elles cft oient bien contrefait, au^^^.^^^^ 
habits Yolans de bonne grâce. A la clef de la voultc au miUeu du rond ^^^j^cfi 
eftoit figurée de la mefmc fonte & matière, la tefte de Mcdufe ouuertc 
elle euft voulu crier par grad' rage.Du fons de fa gueule fortoit vn ^"^^^ V^^^ ^jftcr 
pendoit vnc chaine faite à nœuds,refpodante à plomb de Ponuerture e '^^^^^j/ 
iie.Cctte chaine eftoit d'or fin , au bout de laquelle il y auoit vn ^^^'^^^^ 
dVn autrejfoudéiur le cul d'vn plat renucrfc,finifiànt en pointe, fai<^ ^ ^ -edcH^/ 
ayant de diamètre vne coudce. En fa circonférence eftoict fondées ^^^^^^i^^ti*' 
boucles,ôc à icclles quatre crochets,retenans quatre autres chaincs,ou e 

rr- ^ chec vnc lame roa .^^ 

le tour de laque 
pofoict quauepii . 
fn6ftreu(es,lescg^^^ 

hezàrentour^i^ 
&dunombnien 




lieu de 

en 

m eaux de 
Braque vrfinc 
en rond deucrs 
où elle 



toufi^^, 
Icufs 



fiâcs, 
gnoit 



^ Leurs ailles de Marpies eftoient cftendues vers vnc chainctte , attachée ^^^.^p; 
paules, auheuoùlesfueillages fe rencontroicnt. Entre deux pucelles 
derrière attaché vn crochet, les fucillages Uez Pvn à l'autre. Au delfus du^ ^^^^g^ 
toicnt des cfpiz demy crcuez, puis au deflous trois petites fueilles. i .jncS^ 
il y auoit quatre Uens, & quatre crochets , 'dcfqucls pendoient quatre ^^j^iiï 
tcnoit vne lampe merueilleufe,dont la platine auoit; vne aulne de ronde^i ^^^^^ï' 
de laquelle eftoient les pucelles s'acheuans enfucilla'^c. Ellcportoit ^^^^^^^(1, 
ture ronde furie milieu,ôc quatre autres fur les deux diametres,qui ^^^^^^^ f^s^r 
de dcuxpalmes de tour,ou enuiron. Aux quatre y auoit quatre boules ^^j^dl^ 
. tenues par vn petit bord, en ces quatre ouuertures,.rellçment que tout 1 ^^5^ 

Tîionftfoitentier,& comme pendant. L Vne eftoit de Rubis baLay^i'^^^^-cfto^^ 
phir,la tierce d'Efmeraude,& la quatriefme deTopafc. La grandela^F ^ j)^ 
paredlemcnt ronde, faide de Cryftal , à quatre anfcs prés de ion ouucrt 
Iclquellcs on Pauoit attachée aux chaincs. . jjvn^^' 

EUeportoitpour le moins demy braffe d*ouuerture:<S: dedans eft^\^^|oiiib'^[ 
tre vale en forme de courge crcufc, pareillement de cryftal, pendant *P -^^c^ 
le miheu du grand vafe rond, lequel eftoit plein d'eau de vie ou efpri^ o^i^^ 
■ de tois diftillé qu'il n ait pomt de flegme: PefFcd nVen dÔna cognoifia"'^^^^^^^^ 
qu il fcmbloit que le tout fuft en feu: de forte que la vcuc ne s'y pouuoii^ 
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non plus que contre le Soleil. Auvafedu 
milieu ôc en femblable aux autres quatre 
ronds pen dans à la platine, brufloitvne li- 
queur odorante, ikns aucunement dimi- 
nuer:^ quifaifoitque pour la diuerfité des 
pierres precieufes dont les lampes cftoicnt 
eftofFees, il fe rendoit par tout le temple 
vne reuerberarion de couleurs tremblan- 
tes, fîgayesque lefoleil après lapluyenc 
fçaurcTit peindre vn plus bel arc en ciel. 

Mais lachofe qui me femble plus mer- 
ucilleufe à veoir, eftoit vne batail'c de pe- 
tits cnfans montez fur des Dauphins, s'eF- 
forçans les vns contre les autres, ne plus 
ne moins que s'ils euHent eftc produits par 
la nature. Jls eftoient graucz à l'entour du 
gradvaredeCryftal,quinefembloitpoint 
enfoncé, mais entaillé de relief^ &li pro- 
prement exprime, qu au tremblement de 
lalumicre & flamme des lampes, il eftoit 
aduis aux regar dans que labeiongne Feu/l 
mouuantc. Or cette admirable ftrudure 
eftoit toute de pierre Auguftc, & de Mar- 
bres exquis, fans qu ily euilne boisnefer, 

'^^i'''^ "^^^ P^"^ belles inuentions 
d Architefture & fculpturc,que i on aitia- 
mais peu imaginer. Ccluy (certes) que 
Pfamm etichcR oy d^Egypte feit à fon dieu 
Apis^ne luy eftoit comparable aucunemêt 
Sous les baies des pilliers dêlafpremiere 
muraille, au plan du paué,eftoitl:aia:e tout 
à l'entour vne ceinture de Porphyre, au- 
tant large que la faillie des pilliers dedans 
œuurc : & ioignant cette-là vne autre de 
ferpentinc. Sous les pilliers dumilicu, & 
, des colonnes, il y en auoit vne de Porphy- 

de la largeur des quarrcz oui fouftenoient les pilliers: & à chacun cofté d'iceK 
eyncautrcfemblablementdeferpentine, large commele piedeftal des colon- 
f lacifterneily en auoit deux, vne de Porphyre, &l'autrede 
eipentine.Ledemourant dupaue, entre la cifterne &;les colonnes, eftoitfaid: 
par compartimens en dix ronds & quarrcz diuerfifiant les couleurs- de premicre- 
nient deux de lafpe vermeil taché de plufieurs vcines,deux de pierre d azur femé 
paillettes d or deux de lafpe verd,meflé de gouttes rouges ôc iaunes,deux d a- 
gathecame ote de veines blanches, &les deux derniers de Chalcedoine. Ces 
ceintures alloienttoufiours en diminuant vers la cifterne, pour le raccourcifle^ 
^entdcshgnes. Entre les colonnes & la muraïUeà l'entour du temple, lepaué 
^itoit de mufaïque a petites pierres quarrees, de toutes couleurs , compofees en 
^ciUagcs, frmds,fleurs&bcftions de toutes manières, que vous cuOîez iu^é 

^^yes6cnatureIlcs,nonpaspemtesnyconcrefaides; le tout fipoly^raiu égal,!: 

S iiij 
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tellement par c^queiamais Zçnodomsn cil fcit defcmblable en ^^^.?^^^Ly.li 
ftrote ou paué du temple de Fortune à Prcnefte,n eftoit en rien pareil a ce J^^^ 
Audeilusdeiagpand'vouteronderurlemilieu, eftoitvne lanterne fl^^"^^ 
lonnes cannelées ôc creufç5,du mefme cuyure doré, continues Tvne a 1 jj^^^ 
voultures,bercc;aux & arches: puis audefl'ous des chapiteaux larchitraue, ^^.^^.^^ 
&c la corniche , ayant de hautcui: vne tierce partie des colonnes : &c .^^^^j^mj 
ou proiedurcs à plomb de chacune, y auoit vne figure de vent, taille c le ^ ^ 

natures & conditions, lesaiûcs ouuertcs, pofez iUr^cs piuots, ^^"^^^^^^^^ipof' 
eux l'on pouuoiccognoiftre quel ventregnoit, confiderc qucla %^^^^^*joit 
toit le nom du foufflant, luy tournoit droidemcntle vilagc. A^^^^, ^ gj-.Ji; 
vne petite rctubc, f'aictc à cicailles, en laquelle ejftoient pofez hui^^l^p"^ ^ 
la hauteur de deux quarrcz parfaits, prins de l'cfpace de Touuerturc, ^ ^^^oi 
d vn bafe à baluftres renucrlé , faidrà colles de Melon , duquel fortoit vii 
ronde,diminuaatdc grolleur peu à peu, iufques à monter autant que 
duvale: là eftoicfichcc vne grofl'c boule crcufc de cuyure dore > ^""^^^,113/) 
lommct, & percée au fons en quatre lieux. Ce qui auoit ( ainfi queiepr^^ 
cftc tait a celle fin qucTeau ou la terre entrant pari ouuerture d'cnhautn e^^r^, 
chaft Ion office, ounelachargeaftplusquiln'cftoit conuenablc. ^'^^^^^[i^c^ 
che (iiilloit la verge plantée droid au milieu , ôc paflbit autant en amonc ^ u 
pointc,que la boule auoit de hauteur. Sur la pointe eftoit fichée vncroi 
Lunc,quifembloit comme renouuellce de huidtiours, les cornes touro^ ^^^^^. 
le ciel. Dedans ce croiflanreftoit branché vn aigle marin, ayant fes ail^^ 
^ues. .^^j^n- 
D cfibus pendoient à quatre'boucles,autant de chaines de pareille m^^f^ ^^q^- 
dues aucc le total de la machinc,pour monftrcr rexccUccc de rouurie^i'^^ ^^^ji 
ua le moyen de faire vne chain^d vne pièce, fans y appHqucr fouldurej^ . ^^n' 
vn moule party en quatre , garny au milieu d'vn pertuis , où il ictca le P^^r jfeai'' 
ncau,puisadioufta toutes les parties Formées en vnc,dont on lapouuoitl ^^^oi- 
tant longue que l'on vouloit.Les quatre chaines dcfcendoicnt eigalen^^^^ ^^^^e- 
tic de la bouJe,& au bout de chacune elloit attachée vne Cymbale ro"^^'|}^silf 
lec depuis le milieu en bas,à petites fentes comme dents de pigne , ^^^^^^^j^JcS^f' 
auoit certaines petites billcttcs d'acier,pour leur donner le Ibn. Ces '-T^^^ jclci^^ 
branlces parle vent, heurtoicnt au ventre de la grofle boule , tellement l^^^^jy 
refonnanccmellee aucc le gros retentillement de laboulc, compo^^^^ ^^ub^J^ 
cieufc ôc hautaine harmonie , bien autre que les chaines & vafes pen^^^'^pj^fî^^^'' 
du temple de Hierufalem , ce qui eftoit faid à fin de chaiïer les oyfeaux- ^ 
mur où eftoicnt les huid feneftres,portoit vn pied 6c dcmy de groll^^^^'f ^^nioi»" 
auoit la voultureimefmes la faillie des pilUers qui foudenoientle ({Uàn^^ ^^qî^^ 
ftroit de ceftc grofleur en tous lez, c'eft à içauou- trois pieds de diamerre.^yfjz^ 
' eftoit Dorique, taillée de fin lafpe Oriental, fur laquelle au plat- tons^^^^H^^; 
Cylopcra, eftoit cfcrit ce mot enlettres d'or, limées & apportées enfemble, K ^o^ 
lieu où les L'huys eftoit de métal dore , cnrichy d vn bel ouuragc percé à loumioi^. 
nrnr ir'" ^^^'^^^ ^^^^^^ P^^' ^^^^^'^ aucc VU puifsât vertouil, auquel la Nymphe T 



conceuoir ^^î^^'o^^^^^ettrclamain fans congé delaPrieufe,ô<: des feptpucellesg^.^^^^^^ 
cftfans. temple, à qui appartenoit de permettre l'entrce. Mais quand ^l^^^^^^iaci^f, 

nues, ôc eurent entendu delà Nymphe, la caufe de noftrearriuee, ^^^poir^^. 
nous receurct auec bon vifage: p uis nous feirent monter fept dcgrc2 cV ^ 
re,aflls depuis le plant du paué iuiques àlaporteioù nous trouualm^^ , ^o^^^L^ 
pQfokdvnereulepicrrcnoire,fipolie,qu'Unes'entrouue(cecroy-i^^^ 
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telles au montdeBriance.IIeftoitouuréde marqueterie de nacre de perles. Là 
les filles s'arrellerentj&nousaufîî.Adonclaprieufclepnntàdire quelques lliiFra- 
gesrparquoy la Nymphe ma guide s'enclina en toute reuerence:& l'en feis autant. 
Toutesfois iene peu onques entendre ce qu'elle difoit, àcaufe qu'en baillant la 
tcfte^ieicttay mon regard fur les pieds de ma guyde , quiauoit partie delaiambc 
droite dcrcouuerte,pour ce qu'en fe remuant, (on habit s'effcoit vn peu tiré en ar- 
rière. Apres que la vénérable Prieufe eutacheué Tes oraifonsaddrelFeesaux dieux 
Foricule , Limentin,&: àlaDeelîe Cardine , la Nymphe &moy nousreleuafmes. 
Lors le verrouil fut defFermé parla Pricufe^^ les portes ouuertes fans aucû bruit, 
iinon auec vn doux Ôc plaifant Ibn.Parquoy voulant voir d'où il eftoit caufe , i'ap- 
pcrceu au dellous de l'huys,à chacun coftéde cesiambages^vn tuyau de metaî,rôd 
& creux,tournant fur vnvaiiFeaupoly: lequel froyant furvne pierre Serpentine, 
vnie comme glace/ai' oit ouurirl'huys plus ayfcment qu'il n'euftfaiâ: : & de cela 
proucnoit ce gracieux retentilFement. Mais l'vne des chofes dontie m'efbayau- 
tant/utquel'huysd'vn cofté <3<: d'autre.ians eftre pouffé netirédeperfonne^s'ou- 
uroit ainfique de iuy mclme rparquoy eftant entré dedans ic m'arrcftay tout ex- 
près à fin de cognoifcrè s'il eftoitainfi tiré par cOntrepois ou autre engin , ôcwcy 
qu'en la fueilleure ou l'vne des portes fermoit fur l'autre, il yauoitvne petite la- 
me d'acier,affez eilroitejlouldee fur le métal: puis qu'en la muraille 3c arricrcorps 
de laporte,d'vn chacun des collez, il yauoitvne table d'Aymani- de couleur indc 
oblcurcjcraignant les Aux <ScrAyement,vtile auxyeux5neceffaireaux mariniers, 
& amy delà belle Califto. Celle table auoit en largeur vne quarte partie de fa lon- 
gucur.Parquoy leslames d'acicrattacbeesàl'huys tirées par la force de la pierre , 
fe venoient ioindrc contrela muraille,& ainfi s'ouuroient d elles mefmcs. 



En celle ducoftédroid deTcntrcc 
cftoit efcrit e cefte fameufe fcntencc de 
Virgilcgrauee en belles lettres Latines. 

TRAHIT SVA QVEM' 
QVE VOLVPTAS. 

Cefikdire. 

chacun ejl tiré de fi "volu^tç. 



Et en lafcncftre en lettres Grcqucs 
capitales il y auoit. 
nAN AEI nOiEiN kATATHN 
AtTot o tstN. 
Pan dei poiein cata tin autou 
Phyfin. 

Qiù figmfie,il faut que chacm 
face félon fa nature. 
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Apres auoirquckjuc temps coiifidcrc cette inuention ingcnicufc 
* Teuë deucrs la voûte , Se recouru toutes les autres parties , qui me ^-7 j^n 
cxccilentes,& dignes de grande admiration : mais la beauté nompai cil^^ ^^à'J 
guyde m'en retiroit pour retourner à elle, ftimulant mes yeux inccflainii^^ /'^j.* 
faire,& tenant-xTics fens diftraits de la contemplation de ces chofes fowf^''' 
cette caufc il me femble que ie mérite quelque excufe . fi ic ne les fçay bi^^, V'* 
hcr parle menu. Ma guide donc entra dedans le temple toufioufs co^'y^ 
Prieufe , ôc ie la luiuy auec les autres filles qui auoient les 

cheiieux f^' ^-^ud» 

&eftoicntveftu« d'efcarlattc , ScpardelTusportoient de beMxlW'^'L'A 
toile de cotton fort deflipr nhiQ r■r^,■,r^, i„. a ;».nacai'' r. 0» 



-y.-^.^,,. ^ v^^diMiic , (X paraeiiusportoient de beaux lu.i— ■ 

toilcde cotton fort defliec, plus courts que leur vcftenicnt , qui en acq"= f 
oien bonne erace.La Pricufc nous mrna G„- !<■ Ur^rA ,1^1-, ^i(>,.rne mirac^" , 

Icfc 



bien bonne grace.La Prieufe nous mena fur le bord dé la ciilcrnc - 
n entroit autre cuu hnon celle qui tomboitdc deffus le temple , dcicci^ 



goutieres , Se piffant par dedans iespilliers . Adonc cette vénérable \^^' 
quelque figneàfes fiiles,quirentendirent incontinent , &c fe retirerent^^i^^a^^ 
cn(aeouThrdorerie .tellementqucma guide & moy dcmourafni^^ ^ ^ 
clic.Toutesfoî<; il ne tarda gueres que les religieufes retournerét en '''^^ .c^^^i 1 
celiion ac apportèrent les chofesneccffairespourle feruicc diuin. F.-iar 
Kcnoxt le hure des cererhonies , h. fermoirs d'or , couucrt de velours blct^. 
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couiicrturc vnç colombe de grolTes perles Orientales, fiiift es en broderie, enl<;- 
uee a demy. La féconde auoit deux linges defliez ôclongSjen façon d'aumuHes^ou- 
urezde fine foye. La tierce deux Tutules ou petites coiffes rouges frondes. La 
quatriefmcvn e fainte faulmoire enfermée en fa chalTc d'on La cinquicfmc le Ce- 
ccipitCjquieft le coufteaudufacrifice^à vnlong mâchedyuoirc rond^ioind ài^al- 
lumelle auec or ôc argét , Ôc cloué de cuiure de cypre:&: auec ce tenoit vn Prcferi- 
cule 5 qui eftvn petit vafc dédié aux facrifices. Lalîxiefmevn Lepailcde lacinthc, 
autremét Calicc^plein d'eau de fontaine. La feptiefmc vne Mitre d'oi auec fes pc 
dans^enrichie de pierreric.Dcuât toutes alloit vne petite rcligicuie portât vn ror- 
tisde cire vierge, qui n'auoitencores efté allumé. Chacune auoit vncliapçau Je 
fleurs en fa tefte.Ccs iiWes eftoicnt bien endodrinces de ce qu'il côucnoit faircau 
feruice diuin^expertcs en facrifices, fcrupulcufes en ccremonies,& fingulieremét 
bieninftruiâ:es des inftitutioiis ôc myfteresantiques. En ceft ordre elles fc prc- 
Tentèrent reucremmentàla Prieuferlaquclle auant toute œuure print enmçrueiU 
leufe deuotion l'vnc des coifi-cs,qu'elle mit en la tcfte^puis la riche Mitre, ôc aprcs 
rvnedesaumufles. L'autre auccla coiffe qui eftoit dcmourcc, fut pour la Nym- 
phe ma guide, qui pareillement s'en accouftra. Les aumuffèseftoient froncées^ 
parvn bout, &: s'attachoientdeuant le front àt vn riche fcrmail d'or. Celuy delà 
Nymphe eftoit de Saphir,& celuy de la Pr ieufe d'Ananchite , par laquelle on did 
que font cniiy dronaancc évoquées les figures des dieux. 
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Quand elles fc furent ainfi atouniees fur le bord de la ciftcrne, la Prieufe nicfit 
approcher. Puis auecvne clef d'or , ellcouuritlc couucrclc auecdeuodon bic" 
grande , & cérémonie nompareiUe. AdÔc la ieune reliçieufe bailla le cierge qu 
Ictenoit.à celle qui auoit rapporté la Mitre , &pnntlcliure , qu-clie ouurite» 
toute reuerenccpour le tenir deuant la Prieufb .-qui commença a lire bas en lan- 
gue Hetrurienne.Peu après printla Caindc faulmoire.fur laquelle fitplufieursl'»- 
iicaidions facerdotales,& ainll l.i refpandit dans la cifterne.Ce faift elle comman- 
da qu on allumaft le cierge ou flambeau de la Nymphe ma compagne : & fit t""'' 
ner la flamme contre bas fur le milieu delà cifterne, interroffeant la NympW'" 
cette manicrc.Ma fille que demandez- vousîMadame (dit-elle) ie demande g»'' 
pour ceftuy-cy (enme monftrant) & defirc que nous puiflîons aller enfcmbl«' 
benoift Royaame delà grande mcrediuinc , pour boire en fa lainûc fon»'» ' 
Q«?yentendu.la Prieufe fe tourna deucrsmoy,& medit.Et toy , mon fils qi"=/' 
mandes-tu? A quoy ic refpondy bien humblement. Madame ie ne demande^ 
aue I. 'X^'a ''^'^ . nwi^ipcc ialement , que cette-cyj 

quellei eft.me eftre ma Polia trcfdefuec,& toutesf ois ie n'en fuis pas certain,»' ! 

Srn7'""fi,'r''^'"'^"^"r''"-- amoureux Alo eO^me replÇ 
Prcn donc mon fils dctes mams ce flambeau qu'elle porte & dvainf. par trois f»' 

a^resmoy.Amfiquel'eauellei„dracetteflam^me,leLSl^u^^^^^ 

n™ '"^'^'IT'^^'^^P^^ 1 

la dcrmcrefoislaPrieufcmefeitplongerleflambeauenla cifterne. 



bic» 
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Cefai(ft,ellc print le précieux Lepafte delacinthc , &Ic deualk dedans ce 
crcux,auec vnc corde d*or meflee de ioy c cramoy fie & ver te , & en puy la de Teau 
Deneiftc,qu*elleprerentaàkNymphe feule.qui en beut en grande dcuotion. In- 
continent k cifternefutreclore& recouuertepar k Prieulc kqueîle femeitàlirc 
deffiis certaines oraifons,exorcirmes,& adiurationsipuis commanda à k Nymphe 
qu'elle dift trois fois deuers moy tels propos. La grand DeelTe Cytherec vueille 
exaucer ton bondefir:&: parkgracemefoitfi fauorable, quefon fils fenourriflç 
cnmoncœur.Aquoyles pucellcs religieufes femblablement re/pondirent. Soit 
faid. Cemyllere acheué , k Nymphe le ietta reueremment aux pieds de k Pricu- 
fe^qui efloit chaulFec dVn Sendal tiiFu en fil d'or : mais elle la feit incontinentle- 
iier^k baiknt amiablement. Adonc elle Te va tourner deucrs moy auec vn gracieux 
vifagepleindepiteufeaffcdion: & eniettant vn grand fouipir du fondsdekpoi- 
trine^fe print à dire Mon defiré.Poliphile, voflrc defir exccftif de amour perfeue- 
rante, m'ont diftraide ôc feparec de k chafte compagnie de k Deeffe Diane, 6c fi- 
nablement contrainte d'eftaindre mon flambeau. Et combien queiufques àpre- 
fent vousayezkns quelque certitude prefuméquei'eftois celle que iciuis,ia foie 
que ne me fois déclarée, fi ne m a ce pas efté petite peine, de le tenir fecret, Ôc le 
celer fi longuement. le fuis cette Polia que vousaymez de fi bon cŒur;&: confef- 
Fe qu'il cft plus que raifonnable qu'vne iî grande & tant ferme amitié foit rccom- 
pcnfee de bien-vueillance mutuelle. Parquoy me voicy appareillée de donner fin 
à vos douloureux foufpirs^remedier à vos gi ieues langueurs, complaire &: partici- 
per à vos amoureufes penfees,dcfirant eiteindre par mes larmes, Tcmbrafement 
de voftre cœur affligé , & mourir pour vous s'il eft befoinrpourarres dequoy, en 
hoftage de mon amour, ie vous donne ce baifer. Difant ce motelle m'accolk ôc 
baifa trefeftroidement,parvne douceur fi naïfue,que defes yeux fortoient peti- 
tes larmes rondes en forme de peiles.Son parler fut îors fi courtois , & le baifer 
tant fauoureux,que ie me fenty embrafer depuis k tefte iuiques aux pieds,& fon- 
dre quafi tout en krmesrmelmes le cœur de k Prieufe,&: de fes religieufes , en fu^ 
tent tellement attendris qu'elles ne fe peurent contenir de krmoy er. 
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Il cft certainement impoffible^ vn homme ignorant & de mauuais 
comme ic fuis^^de déclarer à fiiffifance & en bons termes ce que faifoit xnor^ ^^^^ 
au milieu du grand feu qui lauoit lors e/prits : car fî mon ame fcuft en ccH: 
partie de mon corps , clic m'euft laiiîc grandement farisfaicft. Mais pour ^^^.j^jc 
poin6t,la Prieufe dit à Polia.Pourfuyuons ma fille, d'accomplir les facrifi^^^^ ^j^uf 
xieurs,quc nous auons tantheureufemcnt commencez. Alors elles prindr^i^^ 
chemin dcucrs la riche chappelle oufacriftie ronde, ioinctc au temple? M 
eftoitàropporitederentree,& toute bafticdefons en comble de picrr^^P^^ ' 



chemin deuers la riche chappelle oufacriftie ronde, ioinctc au temple? ^^5^j^V 
eftoitàropporitederentree,& toute bafticdefons en comble depicr^^P tuf^ 
7>u r.,>« trayant la voulte d vue feule pièce, de femblablephenaitc, qui eft de telle ^^ 
JTflul^ q^^^" toute la chappelle n'y euft fenefti-e ny ouuerrurc , 

fant' portes,ellc neâtmoms en eftoit clairemét enluminée, par vn fecret de ^^^^Zac^o^ 
incogneu, &n en ponuons dire autre chofefmon que lapierre poncleno 
cfl-ed.Deux des rehgieufcs par le commandement de la Prieufe apportci e^^^^^-^ 
Irncllcvafc .deux Cygnes mafles-, propices aux augurcs,& vnelrnelle pleine d'eau m^^'^.jic, 
ûeiacnhce. Fautre deux Tourterelles blanches,âttachees par les pieds alasdc ^^r^^^^fl^ioi^' 
fur vnc corbeille bien garnie dexoquilles , & de rofes , qu'elles poferent à 
ment fur l'AncIabre, table des facrifices qui eftoit auprès de la porte ^^"^''^^^-^ç^ ^ 
îrerent toutes enfemble dedans la chappellé. lauois toufiouislcs ye^^^^^V s'^' 
fichez en mô obied fans varier:& vey que la Prieufe commada à Poh-^^^.LcS 
genouiliafi: fur le pauéfaid: de toutes les efpcces de pierres prccieufcs . ^^çâii^^' 
table A aiîcmblecs d'ouurage mulàique,cu fleurs , truic^s, fuciilagès , ^ ^'^ • 
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entrclaflTeZâuecdcs oyfclcts& autres bcitionsjcnfuyùânt les couleurs des pierres; 
&tanteftoitce paué làpoly , qu'il fcmbloit double à ceux qui eftoient horsle 
pourpris delà chapelle. 



ftm 




La Poliafe.meitk deux genoux , & ic demouray cntcntif faiis motdiVepour 
n interrompre les faindes cérémonies, lacrifice,^' propitiation frudueufe , mcf- 
•*î^cs de peur de troubler les prières folcnnellcs du feruice diuin. Elie eftoitagc- 
«ouilleedeuantvn riche autel affis au milieu de la chapelle jfur lequclluyfoitvne 
flamme de feu faid ainfi. Il y auoit vn plinthe de marbre quarrc , ôc par deffus va 
^ond,puis vne gueule taillée ^ fucillage , les poindcs duquel Snilloicnt contre vii 
petit quarré d'entre la gueule eftoit vn trochilc ou nalFelle , aucc Ion petit quarré 
^ntredeux,aprcs vne bandeplatte comme d'vnc corniche , ^cpardelfus vn autre 
i'ond,cannelc à goderôs plats,vn petit plus large dcuers fon diamètre du pied , que 
par cnhaur. Pat cette régie diuiûntlc diamètre en deux ,il y en auoit vncpour la 
ftiliie^puiscn trois,&Iesdcux eiloicnt pour la largeur. Le haut faidà moulures 
^ouilenoic vn bafîîn renuerfc,ayantautant de diamètre que le Trochile, cizelépas 
^cHiis en beau fueillage de demy taille^commcncant à vn piedeftal affis fur Icfon^ 
baffin,fur lequel le pofoit vn vafe à baluilrc, tourné la bouche contre bas > cou- 
^^crt de quatre fueillesd* Acanthe: Ôc ou le^ fueilles fc fcparoient vers la pointe , il 
cnfortoit autres quatre par delFous les premières. Plushiut quelevafe,!! y auoit 
"'H pommeau auec fcsornemensnccefla fur lequel eftoit mile vne platine de 

T luj 



fine 
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,vn peu rabaiireeaii milieiijayant les bords laro;es 

& plats aufqaelscftg 



cnchartezdesCarbô\icles&: Diamans taillez en poince.deero (leur incroy 



comparaifon de ce vafe.la talfe du puiffant Hcrcules^la couppe du dieu BacchusA 
leCarchcfedulouuerainlupiter,!!' eftoientrien,oubicnpcu de choie. 




SousTextremité ou 



dubaffincômepour 



ftenir eftoient appliq^^^, 
quatrebellesaniesauxq^ 

trccoftez,aiïiies parcf 
diftâcefurlafailliea^^;^ 
chilcauec vue volutc^^^ 
rouleau qui ^o^toit en 
hors. L anfc nioiitoiten^^ 

renucrfant, iu^q^^f.^Lc. 
rousdubaffin,oucll^l^^^^ 

plioit en dcdans.Cc . 



uraee eftoittout < 
cc;dvn lafpe àcài^f, 
couleurs , parfai^^ 



pture 



non de 



de cifeau, maisprati'l^^^j,, 
vn art qui no' eit ^^^j^^^jf 
Depuis le phnthe de 

uoit vne coudée dc u*; 
& autant en auoit J ^ 



V— , pillicr de longueur 



à la P 



mourant iniques à r 
ned or, cftoit ^'^'^ P J'yH 
demy de mefure. 1^^. ^5 
desanfesà volutesiui4j, 

à Tautre , pendoient 
lets de picrreric, rubis» ^ 

ais,Saphyrs,DiamaJ|^^^è 

1 1 n n 1 1 Efmcraudespaireesc .^5. 

de billertes& taillées en Oliues , dont les couleurs eftoient deuëment ^^f.\y 
Entre deux pierres tenoit rang vne grolTe perle Orientale. Puis au bord àc 1^ r ,^ 
tinc eftoient attachées à crochets pluficurs autres riches bagues , approch^i^^^^^jc 
grolîeur denoihlles, enfilées fept à fept en quatre petits cordons d'or , 
defquels pendoit vne fleur d or houppee de fil femblable meflé d argent. V ^^^^r 
crochets iufques à rautre,pendoient certaines cordes de pierreric , P^^'^ j^on' 
neuf à neuf.La platine eftoit tan t dedans que dehors cifclee de petits cn^^^^'ç^^Ù^ 
ftres,mafques,&:fueillages. Eftant PoHa humblement à genoux deuant^c ^^^^ 
autel,la ieune religicufc luy prefenta en toute reucr cnce le liure ouuert: Se ^ > 
toutes s'agenouillèrent fors la Pricufe : & cependan t i'entendis qu clic inU.^.^^^ 
les trois Graces,à voix deuotc 6c à dcmy tremblantG,cn proférant ccfte or^ii 



lof 



1 




loyeulc Aglaia,flori(ranteTfaalia,&delcdablcEùphrolinè,tr^^ Aglaîarc- 
filles du grand lupiterj&de la Ny mphe Eundomcne^, miniftres perpétuelles de la rplediflanre 
Deeffe d'amours, partezdelafontaÏAC Alcidale,quicft enla vilIcd'Orchomcneau ^^j^/^^^^ 
pays de Eeotic,ou vous faidcs refidçnce : & £nCi que grâces diuincs venez à moy xii/na^ ver 
pour cftre fauorables à mes dcuotes prières , tellement qu'il plaife à la faindc tc& io^cu-. 
Deeffe voftre maiftrefle accepter la profelEon religicufe en laquelle à cette heure ^. 
ic me dédie & confacre en Ion feruice , afin que mes vœux, prières , & facrifices, ^^^'^ 
ibyent reccuz en gré de fa majefté diuinc , fi bien qu elle vfeen mon endroit d vne jclcfta- 
afFcdtionmaternelle^commcellefaidà plufieurs autres. Cette oraifon finie les ùon. 
icligieufesTcrpondirent toutes en chantant» Soi'tfaid. Cepcndanti'eftoisaufîîà 
genoux de mon cofi:é,&:auoisbien ouy le tout ,à raifon que toufioursiem'eftois*- 
rendu entendf à curieufemcnt confidcrcr ces myftcies décorez de cérémonies 
antiques,qui me faifoicnt grandement louer la grace^la belfe contenâcc, ôc Thon- 
nefte façon de faire de Madame Pôlia qui fc monftroit ainfi dénote en ce grandi 
& lolemnel facrifice:d,onti'attcndois curieuiement l'y fluc , pour vcoir quelle ea 
pourjroiî: eikc Ja fin, ^ 
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petit ^ngearriua : parquoy la ?rieufe fettfonoratfonà laDeejfe Venus: 
fuU les rofcs furent eJ}^andueSi& deux i^ygnts Jmmfie'Xjfur U cendre defquds 
creut miraculeufement ijn R o fier plein de fleurs & de fruiSi , duquel 
VoUphile Polta mengerent, lApres le facnfce ils prmdrent con- 
gé de U P Yieufe:puvs ^indrent i m autre tgmple ruiné : U 
cohJI urne duquel P olia déclare a P olipinlç^ ^ le perfaa- 
de d'aller veoir plufieurs epitaphes fepultures. 

CHAP. xyiii. 

I ENnemcpouuoit perfuadcrque Numa Pompilius euft 
inuenté de plus belles façons de faire , ny de Ci parfai ^t^'' cé- 
rémonies ou facrificcs , ou qu*il fe loit exercé de plui exccl-' 
lentes apparences de Religion à cerité en Tulcanc ny 
Hetrurie,merme le fainâ: luif n'en a point eft'al 4y de mk^^ 
trouuces : Aufîiles prcftresde Memphis nelcs feircnc i^' 
mais en fi humble reuercnce à leur Dieu Apis quand ilsict' 
tercntia coupped'or dedans le NiL Et i ofc bien aTcurcf 
quclefynulachrcde U Deciïc Fortune n'cftoitlionnftré defemblabiefolcmnitc 
dedans la ville de Rhamnis^non pas(certes;le fouucrain îupitcr cnAnxur: ôccfi^ 
ceuxquicelebroientla fededcFeronia , marchant fur des charbons ardan^l^^^' 
bleneure,n appi'ochoient en rien de celles cy. Polia donc ayant compiins \cf\^^f 
quelaPricufetuy feit/e leuapromptement fur pieds, toutes les autres demeuras 
àgenoux:&: futmene^parlabonne merc droid à vnc cruche de lacinthe, n^^^^ 
vncofté delà chapelle, leprenoisfoigneufement garde à tous leurs a6tes: & ^c)!!^"* 
me elle euft tourné fonvifagcdeuers moy , il mefembla veoir le Soleil qu^'^''^".^ 
cfciaireàlafrefche Aurore. leluy vcis mettre fcsniains dedans la cruche, c^^^^" 





rautelilyauoit vn grande , ^ - o - 

pierrerieifur lehaut'^duquel eftoit vnc platine rondc,vn peu creule, contenant ci^' 
uironvne aulne de tour,cn laquelle fut mis de l'Ambre, du Mulq,du Camphrej^»^ 
Labdan,du Thymiame,de la Myrrhe, du Mafl:ic,du Bj niouyn,du bois d'Aloes , 
Blaâ;cbifantis,& autres odeurs que PArabic hcurculcproduid: , deuëmcnt coi^^' 
pofees par poix $c merurcMufquelles Polia,cfl:ant admonneflee de ce faire, app^^/ . 
cha le cierge ardant, & après auoir allumé ces odeurs, refceignit incontinent, p^\^ 
Je meit à part , & d auantage ie.ta en la flamme de Tes lenteurs vn rameau de M/^' 
thefeci^quandileutrcceulc feu, lereporta deiruslautel du facrifice , po^î^^^ 
allumer tous tous les autres rameaux qui làeftoicnt. Ce faidmit dellus les dci|^ 
Tourterelles qu'elle auoit tuées du couftcau Cccefpites 8c plumées furla wj^ 
a Anclabre, liées enfembleauec du fil d'or &: delbye cramoifie, rereruantld^^^'S 
^edans le petit vailîeau Prefcricule. 

Quand le lacrifice fut fur le feu,celle qui failoit office de ChantrcffejComn^^^ 
^a le reruice,& les autres luy refpondoicnt. . y 

DcuantlaPrieufeailoientdeux icunes religieufes , Tonnant de chaîemiçs A^; 
^iennes,enf on Lydien naturel, plus excellent que n'eut peu muentcr Air)phï^ 
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Apres la Prieufc cftoit Polia^puit toutes les autres par ordre, portans chacune vn 
rameau de Myrthc, chaatans d accord auec les chalemies, dVnpas ôc cadence pa- 
reille à Ten tour dcliiutel , difant, 

O feu famtij^ar ta bonne odeur 
Ojle U Aiice de tout cœur^ 

Qmioints Venm & les amours^ 
2^ "vne ardeur cjui dpiretoufiûHrs. 

Ainfi enuironnoient cçsreligicufesrautelfacré, chantant & danlantpar me/u- 
re cependant que le facrificc fe confumoit , Ôc contmuerent iufques à ce que la flâ- 
incfutcftcinte^^cn'endemourafinonla fumce. lepenfe que ces bonnes odeurs 
& parfums furent-là mis pour couurir la mauuaifc lenteur delà chair bruflee. In- 
continent après ellesfeproflernerent toutes iur le paué, excepté la Prieufc : &ne 
tarda gueres queie vey manifeftementfortir de la fumée vn petit efprit, beau en 
toute excellence^qui auoit en Ces efpaules deux aifles fi luy fautes que mes yeux ne 
le pouuoient bien regarder.Ie me fentois faillir le cœur,&: cfblouyr par les raiz de 
fa clartéjComme d'vne foudre crée d'eau,de feu, de nuce^Sc de vent. Mais la Prieu- 
ré prenant çarde à moy^me fcit figne que ic n'eulFe point de peur,&: que feuleméc 
iemc teulîe.Cebel enfmt tcnoit en rvne de fcs mains, v.necourône de Alyrthe, 
dsi en l'autre vnc fleche,cftincellant de feu ardant.Sa teftc e/loir couucrte dcpetits 
chcucux d'or,crefpcs,&: couronnée d vn fîi et de Diamans. Il voleta par trois fois à 
Tentour de l'autel^puis à la troifiehnc il s'eruanouit,& tourna en fumée , tant que 
ie le perdy de veuë,&:demouray trembîant,5<: grandement penfîf,voyant ces cho- 
fes miracu]eufcs5& vne vifion tant admirable , qui m auoit (pour certain) remply 
d'vne horreur deuoticufe. Peu après la Prieufc les feit toutes Icuer, &c fcprintà li- 
re dedans le liure qui eftoi t tenu ouucrt dcuant ellepar la petite Nouice. La fàintc 
Dame portoit vne verge d'or.cn fa main , dont elle commanda lors a Polia qu'elle 
aflembla la cendre demeurée dufacrifice,^ la meiîlcn v^n crible d*or, apprefté 
pour ccfteffedrcc^u elle feiftjiScla cribla fur le premier degré de Tautel, ii p'ro-^ 
prcment5& en telle difcretion,qu'elIe fcmbloit eilrcnee à ecft office.Quand celle 
cendre fut criblee,laPrieufeluy feit cfcrire <S^pourtraire dedans aueclcpremier 
doigtdc fa main dcxcre 5 certains charaéleres ^ forme de ceux qui eftoycntau 
liui e:puis la feit de rechef agenouiller^^v: femblablement toutes les autres. 

Lors elle auiïi regardant toufiours en fon liure, efcriuit de fa v erg #i autres ca- 
ïîideres en la mefme ccndre:dequoy ie fus tout efbahy , & quafi trancy defrayeur 
tant qu'en ma tefte n'y eut poil qui ne fe heriOTaft , craignant que par ces ceremo- 
incs&: my ft ères Ton ne me feill: perdre ma Polia^ainfi queiadis la belle Iphigenic, 
pour laquelle fut fuppofee vne Bilche en Aulideroii bien qu'en contr'efchang;c on 
niciaitraft vi-jjç autre Damoyielle , de que par cette voyc ic perdiffe^cn vninflajat 
toutmon bien^Sc rbbicdldemes dcfîrs. ^ 

Croyez que i'entremblois comme la fueillcfur l'arbreiiSc neantmoins mes yeux 
lie partoient iamaisde deflusfaperfonnc, & ie notois ioigneufement toutce que 
faifuicnt elle & la Pricufe:qui prenant le liure , feit denouueau plufîeurs fignes 
terribles, coniurant,anathematizant,& exorcilant toutes chofes contraires à l'A- 
nîour,<S^'quiy peuuentcaufermolcfte. - 

Puis bcnciil vn rameau de Rue, quiluy futprefentéparrvnede fesminiftrcs,a- 

f'i'cs auoir cfté trempé en la cruche de Iacinthe,& mouillé en la liqueur dont Po* 
^as edoit lauéicviiage.Elic en arrofa toutes Icsreligieufcs , & moy femblable- 
ment. 

V ij 
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Adonclcsbellesaffcmblçrcnt tous Icursxameaux de Myrthc, îiuec ccW 
Rucqui furet portez dedans la cift^rne par vue des profefles ^^^^J!^^^^^^^.^ ' 
fc ainfi le cotnmanda,luy baillant la clef pourcc faire : puis c le mefme pnntv 
efcouuettc d'HyfTopc^lieede fil d'pr & de foyc grifc A en balha la ccndre,i aiic 
bkntcnvn monccau5& la ferrant en vnebocftc. 

Ce faid,eUe la porta vers la cifternc , eftant fuxuic de F olia , des autres n 

ILà cette cendre fut rcfpandue après quelques hymnes chantez , oc la en 
dcuotemcnt encenree,que la Prieule feit refermer,6«: confequemmcnt rptou 

fa petite trouppe en vénérable proccfTion dedans la chappellc, ou elle f rapp^ 
fois de fa verge fur lautcl^difant plufieursparoUes recrettes,accompagnccs cie^ 
iurations,cnfaifantfigneauxreligicufcs,quc de rechef elles fc proftcrnallen- 
tcrre-.maiselle dcmouradcbout:^ la petite no nnam eftant à genoux , iuy tei 
toufiours Icliure ouuert,auqucl en voix baffe ôc pofee elle fit fes orailons ainU, 



m 



O Deeffc d*amour,mcrcjpiteufc,rccours Se refuge de tous amans, fondc^ ^^^^ 
& principe déroutes gracieurès affemblees & coniondions , ayde certaine ^^^^^ 
faUiblcdcceuxquiloyaumentteferuent,ietcfupply vueilles à cette heure ^^^^ 
uoir les humbles prières de cette ieune Dame,qui s'cft ce iourdiiuy ^^^^^^^^^0 
.nec&: dediee àtoy. Aycs foimenance des requeftes que fit Neptune à toi .^^^ 
VuVan/parlcmovcn dclci ucll.es m fus dcliurcc du -filé auquel il t'auoit u } 
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POLIPHILE. 
auec ton amy Mars.TUifc a ta clemécc 'iiuine cftrepropice à ces 3eux icunes pcr- 
fonnesjcftâs en la fleur de leur aagc,aptcs6<: idoines à ton feruice. Fais leur la grâ- 
ce qu ils puiffcntaccomplir leur defîr,& amourcufe volonté , après les auoir fepa- 
rcz des froids glaçons de Dianc5& rendu ardans en ton doux brader ccnferuatçur 
de la nature humaine, à quoy ilss*olFrent ^rprefcntent en humble obeiflance^^r 
-iingulicredeuotionimefmemcnt ce icune Efcuy er qui s'y diipofcj,& dclibcie em- 
ployer rapcrronnepcrpetuellemcn: & fànsvarier. Tous deux défirent acguerir 
*csgraces,rentir tes biensfaids^participeren tes mérites, & veoir taDeitcfouue- 
ï^aine.O doncquesfainétc mere cclefte, ie tefay prière pour tous deux , .&.te fup- 
phe&: inuoque humblement qu'il leur foit loyfiblc après cette faiji^le purifica- 
tion de fe tranfporter en ton exquis,triumphant glorieux Pvoyaume, tant qu'ils 
puifTcnt paruenir à la fin ordonnée de tes faints facremensA' accomplir leur voeu, 
par le moyen dcmesintercefîions, quifuis tadeuote rcligieufe, adminiftrant te* 
iccrets myfteres.Exauce mei prières mere de naturc,comme tu exauças iadis cel- 
les de Pygmalion,d'Hippomanes,& d'Acontius.Vucillebleur fauôrabiement fub* 
*icnir,aydcr5& fccourirparta naturelle bonté ^delaquelle tu vfas çjiuers ton ieu- 
lîc berger quand il fut battu par le violent Mars cfpris de ialc^ufic.Ètfi nos prières; 
ïiefont dignes d'cllre adraifes en ta diuine prefencc , fais que ton amoureuic bon- 
té fupplcemifcricordicuiement à noftrc débile cffcék-.c&tilsie font hcz & obligez 
^ toy , en infcparable fermeté de ccyur & de volonté irrcuocableprcfts d obcy.r,&; 
diligens à fcruir,curiciix d'obreriici- ôc entretenir tes loix & commandemens/ans; 
iamais les cnfiaindrcny aller au contraire , àtoutlemoins ceft elcuyer qui s'cft 
de long temps rerolu& toufiours porté vaillant foidat fous ton cnfeigre. Au re- 
gard de cette icuz^ie Dame , qui à tout maintenant faiâ: cxprcfleprotciïionencc 
lieu , icpenfeeibcalîcuree qu'elle à grande cfpcrancc d'impctrerSc obtenir ta 
iàinde grace,aydc,ôc faueur. A cette cauic faifant intcrceflîonpour eux, ic te fup- 
plie par les flammes dont il tepleuftieftrecmbrafeeàroccafionde tonamy Mars, 
partonmaryialoux, Ôc par la puiflancc de ton enfant rebelle , qui viuent tous 
éternellement aucc toy en exceilens Se glorieux triomphes , qu'il te plaife con , 
duirc à cfFed,la louable intention de propos de ces humbles pourfuyuans, qui ne 
défirent autre chofe. Adonc toutes les rehgieuies rcfpondirent àhaute voix,Soit 
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Apres la Pricafeprintlesro'esaueclcscoquinesdc mer, & les fcnia farl'^*^" 
tcl^mcfmcsaiTtourduchandclie.-jenrouuerainereucrencei puis vei fa dedans vJ'^ 
coquille , de Tcau de la mer qui cftoit en rVrne,& en arrouia tout le lieu. Ces ni/' 
lleresparacheucz,!esdeux Cygnes furentfajgnez fur i'Anclahie,aucc le couft^^. 
Ceccfpite,& leur fang mispârmy ccluy des Tourterelles , dedans le Prefcrici^*^ 
(i'or:& cependantles religieufes chantoicntcertains rcf].>ons: mais laPrieuf^^' 
Tant à voix baflc,commanda qucles Cygnes fcuirent/arri fiez , ôc brûliez en h^^^^ 
pellc,la cendre amalTce en vne boefte , puis iettce dansTonucrture qui cfloit^^^^ 
1 autcl.Apres elle printîe vailTcauoueftoit le /àng,& y mouilla Ion doijrt:^ iïg^^* 
furie paué deuant Tautel quelques caractères incogneus.Lors elle appella Poii^^?^ 
• luy fcit faire le fcmblable^les re'igicufcs toiifiours contiinrati' chanter leur fc^^^^ 
ce. Quand Polia eut faid ccqucluy cfiait cnioind,la Prieu! ■ &: ellelauercntk^i^^ 
mains du refte du fang, parce qu'il ne leur eftoit loyfble' de toucher autre cho^^' 
Puis îaîciu^^Mionain leur bailla de Tcau pour les nettoyer:<?clareceut en vu ^1^' 
puicd'or.Ce futl,la Prieufe donna charge à PoIia,qu elle print vne efporge vi^j^ 
ge,&: Cil eifuyaii: les charaderes qu'clleauoicfiirs fur le p^ué , 6: tout fou(îain| ^ 
lafl efpraindre en laiaueure de leurs mains. Eftant cette chofe accomplie ^^^^ 
f c pour la tierce fois feit proftcrner toutes ^es miniflres a terre , Se comme tt^ 
biant de frayeur , ietta cette eau lur le foyer du facrifice, qui eftoit en^ ores ^ 
JLorsic proflerna elle mefme:6c ne fut paspluflofl enclince,qu'vne fumcefc 
%c: de cette eaii,& u>ontcr peu a pcJ vers la vouteidont tout en vn mitant h 
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cômmtnçaàtfembler.s^cfmouuantÉcni air, «Se dedans îctèm^ 
rage tant efpouucntablc, qu'ii Icmbloit proprement que quelque grotremonta- 
gnefc fudprccipitccenla incr.Durantcela , les portes fençflres s'cntrcheur- 
toienci'vne contre i'autre,dc telle impetuofîtc quelcbruit reprefcntoit vn grand 
tonneircjcaufé par vent enclos dedans vnc caucrnefàns yfTuë. 




Si ie fir <^rayé de mapart,il ne s*cn faut point cfbahir. {C^^v pour certain)ie ne 
iÇauois que faite,fnioninuoquer de cœurdeuot la clémence & bôté diuine: d'au- 
tant que i'iiuoîs perdu Tviagc de la parole» Ce bruit horrible vn petit appailé, i'en- 
tf ouury lesyeux (5c vey que l'autel fumoit encores, mcfmcsquè la funice fe con- 
^ïcrtifToit en vn rofîcr tout verd, multipliant les branches , 5c les cftcndantpar tou- 
te la chappclle, iufqucs^ plus haut de k voûte. Il eftoit abondammtn,t femédc 
rofes vermeilles entremeficcs dVn frui(? roftdj& bîanc^vn petit coloré de rouge. 
Sur ce fruitier apparurent trois colombes,& certains autres oyfeauxvolans , 
fautelloient de branche en branchc,ia^gonnans doucement leur ramage : parquoy 
^cprefum;3y que la DceiFe le monftroit h nous en telle figure, & comme par vifiô 
^iuinc.AdonclaPrieufe fclcuade icrre,&: en feitleucr Polia: qui meicmblapîus 
'^cUefins comparaifon que iamais n*auoit faid auparauant. Toutes deux m'appela 
^^rchtjc^c mcfeirenrentrcr cnlachappelle , ou iem'allay agenouiller dcuant le ri- 
J^hcautel, au milieu d'elles. Adonc laPricufe cueillit trois de ces < ruids miiacu- 
'^^Xjmangcalcprcmier^mc donna le fecQnd,&: le tiersfut pour Polia. 
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fraich)'.f 



le n'en eu pas fi toft gouftéjquc toutioudain ie me fcntis recrée, rctra>Ç^;;> 
lenouiicllc en mon entendement , voire mon cœur fut cm ply du bkn daj^^^jj^ 
rcufe lycffe^m'cftant aucnu ne plus ne moins qu»iceux qui fe plongeant Ç 
fermcntla bcuche,& retiennent leur Ifalcinc , puiscftans ^'eto^^nijf deU ' 
inentle ventpar grande afFedion-Ainfi (certes) ic commença/ à brATler ^^ ^^ye 
mes plus amourcufes que deuant,& auec vu tourmetadoucy ,|)our cftre(a^^^é|. 
4c ce miracle)transforméen nouuclle qualité d'Amour, j^og^oifiant cuidc^ l. 
& Tentant par effca,de quelle cfhcacc iontlcs grâces de la DçcfleTcnus,^ i .^e, 
Icrccompcnfeacquierccrentceuxqui conftammentperieuerent en io^^^^Ççi\^ 
meimes commeàla fin ils paruienncntà la poficffion de Ion Royaume r^^^.^ 
anx bien heureux.Apres cette refediondiuine^rarbrefcdifparutincontin^^^^pj 
par ainfi fut le facrificeacheué. Lors toutes deux aefpomllerent leurs orn^^^.^, 





pontificaiix,lerqueIs furentreporte&enfaThreforerie rfbis la Pneuieno^^^^a. 



^ics ënfans^vous eftcs maintenant purifiçz ôc beneits de moy:parquoy voîi^'^cf*' 
%z aller (fi bon vous fcmble) en vodrcentreprife & voyage. le pn-> ^'^ ç^^o^^' 
Gu^A cet afFaire.& en tous vos dclïeinsamoureux.ellevousfoit ^^y^^"^'^ ' j^iiit^^' 
ble^miisricordieufcac propice.CelTez déformais vos foufpirs, ^^^^^^^^Î^^Lu^/J' 
îSc.châffez :o^Jte mclanckolie: car ic croy que ce iour vous iera P^P^P^^ -ifeur IjJ^ 
anais/ll:€tenez mes înfouctioas,& vos affaires an auron îoufiours m ^^^^^^^ 
cez.A cesmQtsnou^iamcrciam£s.humblcment,& primes congcd cii^ . 
4^jà compagnie,le plu5 reuçrçmmcnt qu il nous fut polTibk.Mais ^^^^^^^^^ïCt^ 
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monftrcrent pat leur larmes.que noftrc départie I«ur cftoi't ^randcmeiu ennuy e u- 
fe.l'Adieu dia,nous fortilmes du templê.aprcs que Polia , i c fut enquilc & intor- 
mee de noftrc chemin.O agréable compagnie, Se de moy longuement delirce. Q 
profpereyiTuedes triftcffes palfces. Moncceur ne me tient plus en-doute: voicy 
maintenant ma chère Polia, qui cft le bon Anec de mon efpnt , dont le fuis tenu à 
la grande Dceffe, Se pareillement à ma Nymphe , de la dcmonftrationd amour & 
exceffiut courtoificdont ellcàvfécnmon endroit. Telles & femblablcsparoles 
difois-ie tout bas àpar moy :a quoy cUeprint garde, m. voyant remuer les Icures: 
& me ietta fes yeux eftincellans comme l'acier embrazc quand on le forge lur 1 en- 
clume,voireplus clairs que deux luyfantcs cftoiUes en 1 ablencede la Lune. Adoc 
meprenantparlamain,ellemedia. Mon amy allons vers ce nuage: cari elper,, 
(ouWftoftietientpouraireuré)quenousparuiendronskla.oyequenoftrecœur, 
defJe. A cette caufeW renoncé aux loix de Diane & eftemd mon flambeau .^^ 
par le facrificc iôlemnel,& mengé du fruid miraculeux. Celadid, nous cheminâ- 
mes enfemble,côfermez enamour inuiolable:toutcsfoisic rcmemoroistoahours.. 
en tha penfee les vifions que i'auois eucs.tant que nous arriuafmcs a vn vieil bafti» 
mcnt,fctué près d'vne grand foreft.fur le bord de la mer, ou l'on^oit encores cer- 
taines grandes malTes de murailles,& ftrudurcsde marbre, cnicignes & apparen- 
ce d'vn beau moule rompu 8c demoly, auquel fouloitiad.s y auou- vne belle mon- 
tée de de'rez^our aller au portique du tcmple,qui par longueur de temps . moy-^ 
tcedcdegrczpour aucr a p^^^^^ en ruine. làeftoient encorestouten vnmon- 

JeÏu'ornSTfesch^^^^^ 

ces de marbre & de bronze de toutes fortes , faites de fonte , couucrtes de Chriftc 

marine d'Abfinthc,de Caly,d'Erynges,de Cachile,de Roqucttc,dc M-y rfinites, & 

autres herbes aymant l'air de la mer. Quand nous y fufmes arrmcz, Polia me iiâ. 

Poliphilc mô amy,ie vous prie regardoz vn petit cette digne mémoire des chofes 

srandes&mctueilleufcs,commeellccftrenucrfceen ccgrand tas de pierres bri- 

kcs&desfi<'urccs, dclbrtcquele tout ne femble fmon vn tertre raboteux : & 

ncantmoins'cefutiadisvn temple grandement magnifique, àPen^our duquel au 

temps qu'il eftoit en eftat,fetenoieiit les foires & marchez , ou venoient tousies: 

ans innumerables multitudes de peuples de toutes nations & y eftoient célébrez- 

plufieurs manières dcieux ScpalTetemps fi bien que pourl excellence de a ftru- 

fture &pourl'abondancedesfacrificcs,.lfutgrandementrenomme. S: '^l^^^'-,.^,^., 

mentVTlïTMaispourcequUamagnificcnceeftaefcheue^^ 

îieure defert,& gifant enruine.Il futantiquemcnt appelle Poliandrion,confacia. J ^.^^^ 
Pluto dieu des ombres:& pourtant y a grand nombre de tombeaux ou font cnle- 
uclis ceux qui par importunité d'amour malheurculc ont miierablemet hny leurs 
iours. Par chacun an,leiourdes Ides de May(qui eftlcquinziefmcaumois) tous 
ceux qui feruoient à l'amour , ou eftoicnt deifous fon adueutant hommesquc 
femmes , de diuerfes contrées tant loingtaines que prochaines s aflembloyent en 
ce temple ^our célébrer les folemnitez des funérailles & obleques annuels de 
leursamis cjui ainfi eftoient decedez:& facnfioient à ce Pluto tricorporel , à celle 
fin qu'ils ne tombaffent eux mcfmes en inconuenict d eftre occafion de leur mort, 
&auincer leurs ioursconftituez: & pourceluy faifoient reucremment les obla- 
îions funèbres de Brebis noires,qui n'anoicntencores porté & les bruflo.ent fur 
vnautddc cuynre,prefentantresmaflesaudieu, &les femelles à la DeelFe Pro~ 
fetpine fa femme,ordonnant les leaifternes par trois nuids, puis eftcignoient la 
femme du facrifice auec des rofes & de l'arferie.Quil foit ainfi, voyez là vn grand 
rofier duquel fi aucun euft lors cucilly vue rofe.il eftoitieputefacnlcgc,ayatfaiifc 
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fncruciilcureorfcïiccàccdicq|Mais lespreftres cnpouuoient bailler en ^^^^^^^ 
gc.Lcfacrificcparachcué,Ugrandpreftre veftucn pontifical , -& ayant dcuant^^ 
poitrine vn riche fcrmaillet d vnepicrrcprecicufcappcilec Synochitc ,donno^^ 
chacun vn peu de cendre eu il portoit en vn Simpule d'or,&: elle cPcoit ^^^^^^ ^ 
grand'deuotion.Puislcsperronncslamcttoient envn tuy;îudc caiinc ^^j^^ 
chofcj&rortoientpar trouppes fur la marinc,ou ils fouffloicnt cette -, 
fcruantvneruperftitionccrcmonicufcjiettant des hautes voix confufcs , rncl 
de hurlcmens & cris féminins, endifant. Ainli puiflc péril comme cette cena > 
qui fera occafioncoulpablcdc la mortdc ce qu'il r^y mc.Apres donc Tauoiï l'^^P^^' 
ducjilsicttoyentauffila canne en la merrScy cracî:oicnt troi3 fois, difans à chac^^ 
coup,fu,fii5fu:& s'en retournoient en arrière, fcn?.ans des rofcsparmy le tcmp > 
fpccialementfur les fepulturesjchantans en ton piteux & funèbre , acccmpag 

deplcint' ' '^^ J., J-> ^.,-)«.,.-« -U^? : ^l.Ti/BnnCSnCO' 

uenablcs 

fcoicntc , ^ ^ 

& en faifoicnt vn banquct,qui cHoii: îc Siiiccrnc,o'j les banquetr.ns fc taifoient 
mangeant.Et après auoir prins leur î:c^c<5c:on,appclloienr les ames,fc leur lai^o^^^ 
cnuiron les fepulchres le de-nourant de ia viande. Outre ces anniucrfaires , fc i*^' 
foient les icux fcculiers;ldqncls pr.r acheucz ils fortoient du tcmple,&: achetoic# 
chacunvncPancarpe^ccfl à dire vn chapelet de fi^iurs, qu'ils mcttoyent furU^Î^ 





sparmy: 

ils faifoicnt d<-sii.^iLrtionstumuIcucu.{es , .^iccompagnecs du fonde plufieursJp^ 
(Irumens:^: ilioicnt trois fois b. i'cntour du tc„npl^, pour appaifcr ic5 trois Dc^^^ 
fatalcs,Noua,Dccima,L:orta,& en rentr^:aî: dedr^us le faniSluai rc, pendcient lcu| 
rameaux de Cyprès en diucrs lieux, ou les laiiToycnt nchcz en la muraille» 
cftoicntorardc2iuf:;ues3li année cnfuyuantc , que les prefires cnfaifoient k^^^ 
du facrihcc. <:>uandtout cUcit accomply en b. manière qui efr di(ae, ^les^^^"^] 
railles cclebrees,Yoircfiny le feruicv- des morts^aucclcs prières Ôc rccommai*^^^ 



tions accoufi:umecs,5c tous mauuais efpritschaiTez, le grand prcftre profcroK 
dernières paroles, difanc. Ihcct: qui vaut aut?,nt à dire comme chacun s'cnp^^^| 
quand il voudra,rctourner en fa maifon. Sur Icpoindque Polia parachcuoitai^' 



fon compte de ces couftumcs anciennes,& cérémonies dcuotes , nou5 arriu^^ 
fur le bord de lamcr,ou eftoit le temple deilruidb, 




"U nous affirmes fur nieri>c fraifche & flcune.Adonc mes yeux le retournèrent 
îicontempler la grand' pcrfcdion & cxceilccc de beauté de ma compaçnc,fi bien 
qu'ils nctrouuoientplaifir ny contentement en autre obieûjParquoy mon cœur 
recréé d'vncioyefecrette,laifra tous peniemens bas Amples fantafies , &mon 
cntcndemcnts'efleua àconfiderer^svertus admirables. Touresfois il aduenoic 
pai fois que ic retournois à confîdcrcr lafituation de ce lieu; belle (certes) & dele- 
^ X ij 
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aMc.Vzit cftoit fcrcin & profpcrc,Ics vcrdurcsphifantcs.lcs petits coftaux om* 
bragezdcboccagcs, cnrofezde fontaines ôc ruiflcauxcoulanspar la bcllcvallec, 
bordée de tous arbres fruidicrs,Lcsvensicrendoyentgracicux,la terre abondât 
jdc fertilcjrcfonnantèlu chant des oyfeaux : Ci que i'eufTe quafi pcnfc que c citoicn 
les champs Elyfees tant renommczicar les beaux champs &flcuue de Thcflalic^; 
lont en rien à comparer. Ce nonobftant mes yeux eftoycnt toulîours arrcftcz lu 
ma compagncjfans pouuoir les addrcffer ailleurs , ioint que mon entendement nC 
s'occupoitàautrecnofe, &ner<5auQis en quellepartic arrcftcr maveuc, pour 
plus belle & deledablc. Sieft-ce pourtant que ic rcgardois volontiers vnepetitc 
vallée aflîfc au milieu de Ton fein entre deux mammelles plus rondes que pota- 
mcs,& plus blanches que-flocs de neige,voire (en vérité) plus fomptueufes cpc 1* 
fepulture du Roy Maufolus.-pour lcmoinsilmclefembloitjpour ce que làeftoii^ 
le defir de mon ame. Aucunesfois elle icttoit Ton regard deflus moy, ôc ic le fentoj? 
courir par tout mon corps,ainfî quVn efclair de tonnerre, tellement que i'cn rrii- 
fonnois vne heure aprcs.Cclapaffc ic recommençois comme deuant , prcffé d'vn 
defir infatiable par amour afprc &:împortun, difant, fans remuer les leurcs-, p^^" 
fieurs paroles de piteufes prieresjfondecs fur raifons vray femblables, par lelqud- 
les ie demandois ce qui m*euft rendu le plus content du monde,que i'obtenois en 
imagination,&mctrouuois aumiheudes threforsde la DeeiTc Venus, y defro- 
bant(ainfiquefcitMcrcurc)lcsioyauxdc nature abondante. Mais (helas) ic mC 
trouuay atraind par trop au vifde'cctce maladie contagieufc, affiegéparla mer^ 
diuine,& alTailly de fbn fils le grand boutefeUjindiirolublemenc lié ôc englué, Coni 
Tappaft de deux beaux yeux cllinccllansàmerucilles : àquoy neferuoitde rien, 
faite effort dem*enretircr:car c'eftoit y entrer plus auant, &ian eftoitplus enn^* 
puifiance de refifter aux penfemens diuers^veu que la patience cftoit prefquc vain' 
cuc.Sidcliberois-ic(en quelque forte quecefuft) d'efteindre cette ardeur in^i^P' 
porcable,&: mettant tout fage confeil en arrière, tenter ma Polia dVne belle âud^- 
ccjluy voulant neantmoins dire en voixhumble. Madame , i'eftimerois le mourir 
pour voiis,à vne louange éternelle, & me feroit la mort (àmonaduis) tolkrablej 
.aggreable& glorieufe.Ce di-icpource qucmonameeft oppreffee dVne aideur 
trop violente^iaquelle augmente inceflàmment , &fe renforce dans monctfur 
tant que ic ne puis auoir vne feule heure de paix nyderepos.îe penfois bicnp*^ 
cette voye donner fin à mon grief martyrCjmaisfoudaiç mevenoitvn autre co^^ 
feil ,qui difoit.Que feras-tu Poliphil^? Penfe vn peu qu'elle fin eut la violencci^ ' 
de à Deianira^à Lucrèce Romaine, ôcplufieurs autres Dames tant renon^m^^^' 
Confidere que les Dieux ont efté fouuentrefufez de leurs amours terrcftres.QL- 
doit donques faire en cefl; cftat vne panure fimple perionne côme toy ? Reduy J^^' 
duyentamemoirequetout long temps vient à certaine fin, au moins à q^^^, 
peutattendreivoirequeles Lyans& autres bettes fauuagcss'appnuoirent 
cinuation mefmesque IcpetitFormy endurcitle chemin pour y p.ifcrjfouuentc^' 
fois:parquoy k plus forte raifon vn eiprit celefte caché en vn corps humain^poi^^'^ 
bien fentir quelque petite eftinccUe d'Amour, Par cettemanicre approuuant 
blafmant mes opmions,iemeretiray de ces fàntafies ennuyeufcs, elperant p^^^^'^ 
/îitaufruicldemalonguequefte , &àla fin triumphcr delà viâoire 'acqui>^P.|^ 
mapaticnce,mefouuenantau{rides laindes oraifons &€ facrificcs de Polia,ou e^ 
auoitfaidl Ipecialle commémoration de moy^ôc eftaindl: fon flambeau ardat po^^ 
gratifier à fon PoUphile.Ie pcnfayqu il eftoit meilleur plus feur d'attendre, 
<^^»^^^rantvnc heureufc(bien que tardme)recompcnrc, obtenant la pcrfcdio^^ 
achr,que par importumte pcrilleule acrfoi.are mapcinc, perdre i'eif ef^^ 



iouffran 
Kl on 



POLIPHIIB, ?j 

totale pour Tad uenir,Polia s appcrcçut que ie changcois trop fouuent ât couleur^ 
&mevcitaltcré>troublé,& quafîhors d'aleine,rourp}rant coup acoup du fonsdc 
mapoitrinerpour à quoy obuier, elle me ictta vn doux regard , qui chaflà de moy 
toutes ces cogitationçimpetueurcs, tant que de làenauart nioname le mainte- 
noit en erpcrancc plus tranquiilcjparmy les fiâmes dcTamour, comme le Phœnix 
qui fe bruflc afin de fc renouucUer. 

POLIA PERSVADE A POLIPHILE D'ALLER AV 
Temple deJirm£l^'veoirles Epitaphes antiques, ou entre autres tltrouua en peintu- 
re le ramjjement de Proferpine: & comment en la regardant , // çutpeur 
iauoirparfe Mable malheur perdu fa Dame : par quoy il retourna 
tout efjjoHuantê, ^pres vint deuers eux le dieu a ^mours^quiles 
fit entrer en fa najfelle d'honneur que les dieux marins luj 
firent tant que dura cette nauigation, 

Chap, xiï. 

N des plus releuez tourmens d*Amour,c*cfl; à mon aduîs d*a- 
uoirenfaprefcnccle fujct d allégement & ncpouuoir l'ob- 
ccnirrc'eft ce qui empira mon mal: quand quclqucsfois ie le 
penfois adoucir, chaque mouuement de ma maiftrclTe, con- 
tenance,parolle,ou petit traid d'oeil , me faifoient rcchcoir 
en plus de mal. En fin cela engendra en moy vnc audace qui 
m*exhortoitàne me monftrer pufillanimc, veu mcfmemcnt 
que la proy c par moy fi long temps pourchaflcc , eftoit deuât 
mcsycux,& en ma puilfanccjde forte que pour le moins i'en pourroisprendre mo 
droiét de vcneurj& par ce moyen retarder la continuelle mort d'amours ; les def- 
feins me rendirent tantaccouftumc à ma douleur queicnetenois plus pourmal^ 
tous les griefs accidens qui m'eufTentpeuaduenirjà raifonqucfousMconueniens 
me fcmbloicnsdoux,quelques dommageables qu ils pcuflcntGftre. Or ma fagc 
Polia,bien informée des importunes conditions deramouraueuglé.cogneut allez 
le trouble de mon ame:& pour m*cn diucrtir,profera certaines paroles fyncopees: 
puis parlant plus ouuertemcnt,medit.Iefçay (PoliphUe) que vous eftes naturel- 
lement curieux de chercher les chofes antiques rparquoy fi vous voulez aller veoir 
ce temple cependant que nous attendrons noftre maiftre Cupido , iepenfe que 
Vous y pourreztrouucrplufieurs beaux fragmens de l'antiquité , qui valent bien 
d'eftre attentiuement confidcrez:& ie demoureray en ce lieu toute feule,pour at- 
tendre la venue de ccluy qui nous doit palfer au Royaume de fa merc. Entendant 
cepropos,(fansplus tarderjiemeleuaydema place bien fortunée , pourledefir 
d'obéir & de veoir ccft œuure, auec les autres ia par moy vifitecs. Et pour ceft ef- 
fed ie party de la bcUc ombre des myrthes & Lauriers facrez , abandonnant vnc 
treille de laf min qui nous couuroit de fes fleurs blanches , rendant vnc odeur fm- 
guîierejôc ians autrement y pcnicrjie laiffay ma chère Polia: puis ie me mey \ tra- 
ders cesterres & monceaux de ruines couuertes de terre^rhierrCjronces , & Cap- 
pticrSjtantqueie pauuins ài'cdifice^qui auoitiadisefté vn temple rond, fuperbc 
^upoffible 5 comme Madame m'auoitdidrencorcs s'y trouuoit-il quelques Tri- 
bunes, ou chjtppcîles qui n'cP^oient qu'a demy démolies , & grande quantité de 
ftagmen:; admii.iblcs,de Pilaftrcs, Arch-traes,Corniches,(Sc Colonnes, de toutes 
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fortes &matieres,NumidiqLics,Laconiques, C^^^'J ^^^^'^ 
nes,Idniques,Turcanes,DoiiquesAautres.Ccs tnb 
me firent penfcr que la cftoient les Icpulchrcs des p 
nobles Se renommez pcrfonnagcs du monde. 

Derrière le Temple eftoit cflcuc vn grand Obehfq^^^ 
de pierre rouge/ouilienu de quatre boules , pofccs iur vi 
quarrc bien entaillé de hiéroglyphes en fes quatre race ; 
dedans quatre ronds. 

En la première il y auoit vnc balance, Se au l'^^^'^^j!^^ 
platine en £. çon de baffin,dc l' vn des coftcz duquel cl 
vn chienA^^^i'^^^^^^" Serpcntipuisau dellous vn co^^ 
frcantiquc,auec vne efpce nue,la pointe droide cont 
mont/urpa-flant le ioug des balanccs,6c cntrans dans v 
couronne le A'intcrprctay ainfi. 




POLIPHILE. 

IVSTITIA RECT^ 
AMICîTlA ET ODIO 
EVAGINATA ET NV- 
DA, PONDE RATA QV,B 
LIBERALITAS, RE^ 
GNVM FIRMITER 
SERVANT. 

Qmflgnijk. 

Itiftlce y drciâîe , nu€ & de^ 
{j:omllte de haine ^ amitié y auec 
■tthcrabté bientjofec ^ o^ardent fer* 
mem^nt les Roy v^^csen leur en-' 



Au dcfTous de cette flgurCji'cnvcyvîie autre faicflc- en qtJ^Tc^dedans laquelle 
y auoic vn oeil , deux efpis de froment liez , vn braquemai rantîque , deux fléaux 
pareillement liez en trauers dcirusvn cercle, vn monde jVn timon de namre, 2c: 
puis vnvafe antique duquel fortoitvn rameau d'Oliuier, vue platine, deux Ci- 
gongnes, fix pièces de monnoye mifes en rond, va temple à huys6uucrt,ic pôur 
ïc dernier deux plombs ou perpendicles. 
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Que i'interprctay en cette forte. 
DIVO IVLIO C.£SARI SEMPER AVGVSTÔÎ TOTIVS 
ORBIS GVBERNATORI, OB ANIMI C LE M ENTI A M, ET 
LIBERALITATEM, ^ GYPTII COUUYNl^KE SVO 
EREXERE. 

C'ffl 4 dire. 

^ud^in Iule Ctcfartoufiours ^ugufitdctoutlc Monâe^gouuerneurfourUcU^ 
même de fon courage & libéralité Aes Egyptiens de leurs deniers communs^rn ont érige. 

En la face du coftc clroid,cftoicnt ces autres hicrogliphcs , h fçauoir vn Cadu- 
cée ou baguette fur laquelle deu^ Serpens s'eftoient entortillez. Deuers le bas 
d\n cofté & d'autrc,y auoit vn Formy ,qui croiffoit en Eléphant: & deuers le haut 
deux Elcphans, qui dcclinoient en Formy. Entre les deux d'vn cofté y auoit vn 
vailTcau plein de fcu,& entre les autres deux,vn comble d'eau. 

Dont ic fcy l'interprétation telle. 




PAGE AC CONCOÎl- 
DI A P ARVi£ R ES 
CRESCVNT: DISCOR- 
DIA MAXIME DILA^ 
BVNTVR. 

C<f4dire. 

Par la paix &* concorde, Us pe- 
tites chofes augmentent : ^par 
difiordç les grandes fe ruinent. 



En la fcncftre y auoit vn Ancre cntraucrs. Se fur la ftanguc vn Aîglc à aiflcs eftc- 
cLucs:vncGumenc attachée àrAncrcraudcfTous vn homme armé, entre aucunes 
machines de gucrrc^regardant vn fcrpent qu'il tcnoit en fa main. 



Ce 
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C e qu c i *i n t c r p r c tay ai n fi . 

MI LI TARIS i'RV- 
DENTIA SEV I^li C'U 
PL IN A IMPERII BbT 
T.E N A C I S S I M V M 
VINCVLVM. 

Signifiant. 
Z ap'ude/i ce o •< di fcipline miU" 
taire , tji le tresfort Ijen de l* Em- 
pire, 

Enlaquatricfmcfaccoppofitc à lapremierc,eiloitvnTrophce : Se au bas de la^ 
lance qui le foiiftenoit,clcux rameaux de Palme en tiauers, atta chez à deux cornes ; 
d abondancc;à vn cofté vn.œil, &c à l'autre vnc Comète, 




Quifi2:nifioientà mon aduis. 
DIVr IVLII VICTORIARVM ET SPOLIORVM C O^- 
PIOSISSIMVM TROPH^VM, SEV INSIGNIA, 

VouUnt dire, 

Ceft le copieux &rthortdant Trc^heeaiteclescnfeignesdes ^i^oires:- 
& deJ^omUes du diuin Iule Ceptr, 

Y 
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Xama^niHccnce defcft obelifque me feit coniedurcr qu'il n'en fut on^^^^^ 
porté vn tei àThcbes, ne femblablement à Rome.Parquoy quand le tus arn ^ 
uant le premier front du temple , le trouuay que le portique dtoit aboat 
portailallédemefmeicar ietrouuay à mes pieds vne pièce del architrau ' 
blcvnepartie de la frize & corniche , qui mêla feit contempler longuemc 
trouuay en icclle frize ces mots grattiez on lettres Latines, 




Qtnft^nlfie 
Dédié aux Vieux wfernmx. 
cime! € e des miferaUes corps qui par amour font tombex^n/urcur 

Ce beaufragmcntefloit dVne feule pierre maiïîue , Se encorcs y tenoiy ^j^ 
partie du fronrilpice,au plan duquel dedans le tympan,ou platfons , ei^oy ent 
figures à demybiifees, a f<^auoirvnoyfeau fans te(le, quci'ellimay eftrc vn ^ 
îiuan^&vnci?eufet ou lampe antique:le tout conflruid de fin Albaftre: 

îerprctay ainfi. 

. VIT^ LiETIFER NVNTIVS, 

signifiante 
Le m ^Jj'^g^^ ^^^''^ ^ '"^'^ ^* 
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Apres-i';:ntray ia^qlrcs^;m.nliii6u"dll tcmplc,ouiie^loic moins demoly , ^ ap- 
pcrceu vnœuure fin^ulicr, que le temps auoit eiicoreslaiilé enfon cntiei.Ce- 
lloicnt iîx colonnes de Porphire^affiics fur vn plinthe d'ophite hexagone . La di- 
ftancedervncàraurre,contcnoitlîx pieds denierure,& auoicntleurs baies, cha- 
piteaux,architraues5fiizc,&: corniche^fans moulures ny lineamens , ains leulemét 
cîloienc poliz, de bonne gracCpfelon la pratique: & fur cela e/loit pofee la voulte 
rondc^ ^^-ice toOTC d'vne pièce de pierre mamuc, diminuant en pointe^en forme 
d'vneclie.minec,pcî:ceeàiour,6<: fi couuroitvne grand' caue qui nauoit lumière 
finon par vue ouuercure ronde,clofe d'vn treillis de cuyure eftant au milieu des iîx 
pillicr^:^ au droid du centre de la voûte par laquelleie regarday , me lembla que 
icvcy la delfous comme vn quarré: parquoy ilmeprint enuie d'y defcendre. 

Aiiifi ie chcrchay tant rentrée parmy les ruines de ce lieu, que finablement ic 
m'addrciTày à vn gros pillierde marbre,toutabbatu,fors eninron deux pas de hau- 
teur,cnaeloppé d'vne elpoilTe tige dePhierre , qui bouchoit & occupoit la petite 
porte en laquelle i'cntray àgrand' peine.& dcfccndy par vndegré ciîraid & ob- 

Le lieu de prinic face me 
fcQîbla ténébreux , mais 
fbudain que mesyeux y fu- 
rent vn petit accouftumez,. 
ieeommcnçay àveoir vnc 
grand' cauc ronde , voutee 
ôc fouftenue defix coulon- 
nesnaifuesjpofecs à plomb 
des fix eftant delFus, toutes 
fuidles de marbre bis, &la 
voulte auffi: dont les quar- 
tiers eftoientfibien ioints,. 
qu'elle ik les colonnes fcm- 
hioient proprement d'vne 
pièce. Yray eft que la caue 
cftoit toute pleine d'Aphro 
nitre ou baurach , ôc fouil- 
lée de fiente de CheuecIieSs^ 
6c àc Chauuefouris.. 

Au milieu de ces fix cou- 
lonnes naïfues fe trouuoit 
vn aut^l de cuy ure,compo- 
féde deux quarrez parfaits 
qui faifoient fix pieds en. 
longueur, & trois de haut,, 
compris en ce les moulu- 
les ordinaires. Il cftoit- 
creux en fiçon de fcpultu- 
îe,mais en Tounerturc de delFus , deux bons pouîccs en profond , y auoit vu treil- 
lis de la mermc fontc.ôc en Tvn des coftez vne fencftre , faiâ:e (ainfi que ie peu cô- 
prcndre)pourmettreIcfeudcffbusleiacrifice,&en tirer lacendreiacfteindle.Cc 
^îiilem€fcitpreiumcr:fiitquc ce treillis auec lafupevficie derautel,eftoient tou$ 

Y y 



fcur le poffible,iuiques au plus bas de la vis ^ 
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n&ircisacfùmcc.laqucllefortoitparlcronddcdcirus, Se après par lepetit tuy»» 
qui cftoit en la voutcaflîfefur les fix colonnes faift à la mode ^Egyptienne, ta 
deroicic face de l'autel cftoitefcdpt en lettres Romaines bien aillées. 



Jlll!ll'!ll'llliil!Hllli|lillli||lihli\|.llir .lilllll'IIJIIIIilinillHi||.ll.lli!lllillii!!li 




?IHTERHOP L OTOMITRICOPORI 
rtBTCARAEOXOKlFROS ERPINAE 
^ TR^ICIPITI qCERBEfLO^ 



Qui veulent dire, 

^ P luton R oj iEtferajant crois corps ^& à fa chère eFpoufe P rofcrfir^f^' 
enfemble k Cerberuâ^quia trois tejîes. 

IcncYcyautrccliorecncelicLi fouterrain , fînon pIuH-eurs ficgcs àc niar 
drefTez tout à rentouriparquoy ie remontay par ou i'eftois entré, grandcmcn ^^^^ 
merueillc en moy-mcime,de ce que les colonnes & la voûte edoicnt demoui 
en cftat.Etàlaveiitc, celaconferma mon opinion , qui cftquclc templ<^ c 
ouuertparledcirus,& toutlerefte efloit pléiade ruines tombées en f^on^^ 
de toutes partSjôc la autour il n'y en aiaoit point. . cH 

D auantagc regardant à cofté , ie vcy vne Tribune ou lanterne quafi c^ntictC f 
la voulte de laquelle eftoitdemouree vne belle peinture de Mulaïque : ^^^^ 



. ^ ^ alaïqUw - 

rochay tout foudain pour la veoir,& trouuay que c'eftoit vne gra 
ireufe,ouplufl:oft vnabyfmc efpouuantable, fcitué entre deux roches , ^ P,||f,y 
merueilles , &hautes àpertedeveuë: voirefi bafTes-commcilTembloit, 
auoitnefonsne riuc.Elles eftoient rudes & enfumées, ouuertesl'vne à j ^^'^ 
trcdeTautre, auec vn pont trauerfantrabyfmejdiuifépar Ton diagonc. L j,^^, 
moitiez fe monllroit de fer chaut embrasé comme fortant d'vne fornaire, ^ 
trc de glaccfroide en-toute extrémité. Entre ces deux roches, deûousicpo ^J^-^^^ 
i'f ntour de cette foffc d'vn coflé,tout fcmbloit eftrc plein de feu, icttant des 
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celles Volantes 5c bruyantes en rair,pins retumbantes en cendre cïlaintCjfifouuct 
& nicnu,qucronn*euft pas veu àvnpiedloingdc foy.A traucrs la roche ily auoit 
plufieurs loulpiraux de feu,côme petites bouches de fournaires:&: de l'autre cofté 
vnlacobfcur& troublcyLelc en toute rigueur , ioignant à la roche bruflante, le 
pontfculement entre dSx.Etpourle trouuer deux matières toutes contraires (î , 
prochaines IVne de lautre, & ne lepouuoit m^fler naturellement , comme il e- 
ftoit exprimé par lapeint|^e,iirembloit qu'il s*y engendraft vn tonnerre meroeil- 
Ic^ufement impétueux 5 toutainfi que quand la vapeur humide encloie en lieu ou 
elr^treuue Ton contraire,venant à eftre agitée par force, fait tout Ton pouuoirdc 
forth;^&:defaidelIecnfortcrcIattantpârles voyesqui luy font plus ay fées. Cer- 
tes la dcmonftration que la peinture ne pouuoit faire dVne cholejcftoit aflèz fup* 

'Pv^J^.,^ -,«.-^,> « ^IX^i*. G^itfÀ IV»-»fV»r rlnc r^'vn<* vif»illf» nnrfr! 



eportc 
enCer- 



plée par l'autre. Dedans cette cauerne cftoit figuré l'enfer,clos d'vne vicill 
rouillecj&faiaegroiîcmentipuislaaupresaufons d'vn crcax,eftoitIe chie 
bcrus à trois reftes,couuers de poil noir,tout mouillé, velu Se heriiré de petites co- «j-^f- 1,^^^^ 
lcuures,puât&peftilencieux,faifantleguetàperpetuité,fansiamais fermer rœil. voix punJf- 
Sur la riue du lac gelé,eftoit Tifiphoné Tenragee^auec fes cheueux de Scrpens, la- famc. 
quelle perfecutoit par grand fureur les malheureufeS ames, qui tomboicnt à gras 
monceaux du pons de fer dans le lac,ou après s'eftrc veautrees quelque temps , en 
l'eau gelée, fe haftoyent de fuyr cette pénible & mortelle froidure ; 6c tant fc tra- 
Uailloient qu'elles eaignoient fînalementlc bord: parqnoy elles pertfoicnt dcftrc 
cfchappees.Adonc fuyant cctteinfernalc furie , elles couroient à toute impetuo^ 
fitélelongd'vncfentecn:roi<5be,rude,afpre,raboteufc , ScglifFante, les fourcilsa- 
baiflezjlesycux rouges ôc larmoyans,mefmes les bouches ouuertes,comme fi Ton 
cuftdeu entendre les doulôureufes voix , piteux crisôc lamentablcs,prouenans 
d'angoiflc ôc plaintes mortelles qu'elles faiioientlànsintermiflion. L'horreur l'ef- 
froy,la foule,la hafl:e,6<: la grand prellejcftoient fi terribles entr'clles ,que fe pouf- 
fant l' vue l'aUtrCjUplus grand part en retomboit dedans l'abyfme, &c lerefte qui 
cfchappoit, entroit dedans vne cauerne,ou fe trouuoit l'autre Furie nommée Me- j^|e(Tcre,ha. 
gcre,qui les gardoit de ce précipiter au lac brûlant ou elles defiroient aller : à Toc- nc,priuatiô, 
cafiondequoy elles eftoientcontraintcsdefefauuer fur lepont. Telle & fembk- 
ble cruauté de tourmens,ef1:oitauiïîdcuer^ autre partie: car Aledo 1^ delpiteufe Alcdo/ans 
auffi fillcd'Acheron&delanuidtjempefchoit que les ames condamnées àla pei • repos, 
ne du feu,nefeprecipitaircnt dedans le lac gelé:dont en courant comme les au- ^^^^^^^^^^ 
tres,& rencontrant cette horrible fuiic , efpouuantees de la veuë , elles cftoient 
forcées de courir au maLidid pont:& la s entrehcurfoicnt auec celles qui venoient 
àToppcfitc: en force (^eiccôgneu les miferables amesdcftinees au feu éternel, 
tafcher par toutes voy es de ce précipiter au lacgclé:& celles qui eftoient dépu- 
tées à la froidure trenchante,s'cfForcer par toutes voyes d'entrer aux flammes in- 
fcrnalesineantmoins quand elles cuidoient prendre vne partie du pont pour i*au- 
tre,àfçauoir celles du feu,la gelée: ou celles de la froidure,rardeur : par vne cer- 
taine difpofition fatale le pont siouuroit & departoitendeux : tellement que les . 
ames condamnées au feu,tomboient aulicuquileureftoit ordonne: & par fem- 
blable celles qui elfayoientd'euitcr la froidure, eftoient du haut du pontrcnuer- 
fees au fons d e la glace:& tout incontinent par le vouloir diuin le pont retournoit 
en fon premier eftat.Ccla fefaifoit continueIlement,voire fans interualle , pource 
que ces ames mal fortunées tafchoient fans ceife &: fans repos de faire ce maudid 
cfchange,&: toutesfois ne pouuoient paruenir 11 Iftur intcntion,en quelque manic- 
*^equece feufticar celles qui par rage furieufe accomp gneede defefpoir, cher- 
choient de fuy r la chaleur {intoUerable, ^pour icu-laijemcntferafraifchir en k 
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Les couleurs de ce tableau cftoiéntfi artiftemcnt mi es, ôc lefiâffedions tant 
parfaitement exprimées, qu'iiefl:(c-ccroy-ic)impoffiblc tic mieux fau e. 

Z e tiltr^ ej^it tel. 

En la flam.me éternelle font condamnées les ames de ceux qui par trop ardam- 
■nientaymer,fef(j(itmeurdriseuxmefme^. Et en la^lacc iontplongqes les autres 
qui en amour ont efté par trop froides,refulânt obeyraux conftitutions amoureu- 
feSjdefpril'éou defdaignéles iaindiesloix & ordonnances de Cupido. Tout hom- 
me de bon iugemcnt peut penfer ^ que ià ou les deux lacs de natures contraires , fc 
viennent àrencontrer,ils y doit engendrer vnmcrueilleux tonnerre, à raili^n de 
la contrariété (Se perpétuelle difcorde de leurs qualitcz différentes : car ou ils s'aH. 
femblent,ils le perdant tous d"eux dans vn profond abyfme trop efpouuantable.A 
dire vray ,1a profondeur de ceft Enfer eftoit tantingcnieufementrcprefentce,qu il 
fembloit vnc choie naïfuçouuertcpour les mal viuans: tant bien ôc artiilemcnta- 
uoit l'ouuricf (pour monllrer (on intention) fçcu varier Tes couleurs , & conduire 
les lignes de Perfpediuepar mefurc.'» 

Quiconques regardoit foigneufement ce pourtraîA, pouuoit /ans diffirultc co- 
gnontrc quecela tenoit beaucoup delà verilîm>h'u<ic .* carlegertil maiftreauoit 
hgurc lésâmes en forme corporelle: entre lefquellcs, aucunes s cftouppoient lc5 
oreilles de peur d'ouyr le bruit c/pouuan table. Les autres (c couuroient les yeux 
à deux mains, n'ofant regarder les abyfmes trop hydeufement enfoncées & rem- 
plies de monilres abominables. La plulpart eftoient pâlies ôc décolorées , cftrai» 
gnant les bras contrôleurs poitrines ainfi que gelées de froid. Aucunes pour ex- 
primer l'ardeur qu'elles foulfroient^vomilToient vnc cfpoilîe fumée. Maintes a- 
uoient le? mains ferreesTvne dedans lautrCjOU bien les doigts entrelaflcz comme 
dents de pigne, en lignification de leur triftciTc , accompagnée de peine tropvc- 
faemente. Ces ames ferencontroientdeflus lepont, &làvenoient à s'affronter^ 
& heurter rudement les vues contre les autres jïàns auoir moyen de reculler , è 
Toccafion de la prelTe de celles qui fuy uoient,n'y d'aller auant,pour la répugnance 
des autres qui leur venoient àTencontre-Etlors ce pont fedcpartoit en deux pour 
renucrfer chacune en fou tourmcntjpuisferaffcmbloitdefoy mefme, Ôc tout en 
vninftanteftoit rechargé denouuelles/ans celTcnc dilation: parquoy les panures 
^ «mes dc(clpereeslouhaittoicnt leur perte quilcur euft eftémoins grief que ces 
Furies infupportabics. 
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Auprcsdclailyauoitvn petitautcl,aufrontduqucleftoitcfcritcnlettfe! 

I,adncs. 
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^ra Deum infcrnoYum, 

Viator^hiccxfamLaodiam Pu- 
bliais inrpicc.Eo quod statcm 
Tuainfraudaucrat, abnucrâtquc 
concra pucllarujpritum , iufla 
Amoris^ fcmctcxpcsgladiom- 
tcrfccit. 
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^utel des Dieux infernaux. 

T.afftnt tu peux n)eoir ky Laodia . Vuhlia, UqueUe pour auoir fraudé fon ^^^^ 
contrela couflume des ieunes Damoyfelles^mej^rtséles conflîtutions d^^mour?^ 
me defijpereeseflmeurdrie de fongUiue^ 

Quand ie fus party de ce lieu, ie trouuay entre les ruines , vne pierre àc 
/eulcmcnt rompue en vn endroit,mais entière en là plus grand* partie. Ac^^' 
Le milieu cftpit fai<îi comme vn nid à voutCjfitué entre 

deux cpiadrangics lie 

cundcfquelsilyauoit vue oualeaflTez longuette : en l'vndes coftez de ^^^^tfC 
cftoit figure vn D^vn mafquç. Puis en l'autre du cofté gauche vn M, .^^^^^^ qU>^' 
mafque. Le frontifpicenemôtoit pas du tout en pointe, mais fini/Toit ^^^^^^ 

toutplat , fur lequel ie pofois vn vafe de cuy urc fans eouuerturc , plcii^ 
drc,ain/î que ie peu conie(*urcr,aucc tdlcinCcri2tion en fon milieu. 




C'ejlàctire. 

ontbajlycefepidchre. 

Prcs ccftuy-l>i ie vcy cncores vn autre bel Epitaphe graué en picrr- de Porphir*^'. 
giiaiKcn rcire/ansaucuns ornemcns.brifé aux deux coftez: qu, me feit prelumer: 
tueccauoitcftHuclqueexcellcntchet d'œuurc.Ilcftoit cnuironnedeRoquct^ 
*ccrcuëattxenuirons;Scdiloicntceslctti:es. 
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GladUtorimeoyamorecutH^extremè fen- \ 
Jlaytnmoncm lan^uorémque decubur. atent^ 
cruorcheu me miferamy impiata, com^uiji - 
uaFaujiinaaugufia.piè msmmentum reltn - 
(juens, rvtQ^^nmH^fan^uine turturam inter 
f4crificandum arcamreùgiofamhanc intinge- 
ret.ic L I y: Accenfisf acuité: tSr coUacfirymuUn- 
tespmllàs foluerenturJaMmquefmeralem ob 
tanù Miaumdoiomferfcrrertt , crinibmprO' 
miJiiSyruffarentpe^lorafaciémque , dieminte' 
<rrumpropimm mambu^circafepulchrumft- 
lagerentanmatimperpmo repetenio, Exta- 
bulispmi^ff* 



M|i|, |MiiliHUMniniiiii!i>ill!il!IHililli^^^ 



A 

'comme 



mon gladiateur de lamour auquel cxtrcmcmcntbruflcc , ic 
:commemortc:Mais après (ô moymiferablc ) que icux cftcfouillecdc > 
îcmc porte bien moyFauftine Augufte laiflantrcligicufcment ce "^^S^^^fter^^' 
fin que E.Annius facrifiant face lauer cette fainde-bicre defang de ^ ^^^jn' 
les,qu'il yaitX L ï X. torches flambantes de plufieurs filles cicheuelee r ^^^^i 
tespar les funérailles , &qu^cn fignc de douleur véhémente ^f'^^^^^^ 
leurs vifages & poitrines,continuant ainfi vn lour entier autour de ma r^^^pc^ 
fin de ne rendre propice les Dieux infericurs.Ccftammueriaireioit 
pctuellcment.Iel'ay ainfi ordonné par mon teftament. ^éfu^'^^^L' 

Apresauoirdiligcmmentléucesdeux EpitapKcs , iciettaymavc ,,t^ 
beauhrftoriéàdemy relicf.Au milieu de fa face de deuant , >' ^es V 
tcr,&: de(rus,la tefte dVn Bouc fauuage,quVn vieillard tenoit par 1 ^^^t^^^ 
ÈkC'icrificateurauoitlcpoildelatefte mefléà iantique , veltu^ivii 
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lcnu,reicttéfut l^cfpaulc droide , pafTantpar JefTousIa Icncllrc, .5: pencl.nrac- 
uerslederricre.Auprcsac luyefloitvnautremalpeigné, veftu de deux peaux ac 
chcLîre,l'vnc deuant,l'autrederriere,les pieds des peaux nouez fur les cipaUies,ies 
autres pcndoienc entre Tes cuiiîes,Iepoil tourné deuers la chair, ôc ccmtl a vn ni- 
mcaudevi(Tnel^muage,enflantfesiouës,& fouillant vn chalumeau nillique, Ce- 
ft Liy-là efto^t appuy é contre vn vieil tronc d arbre creux & couppé , ou il y au ci r 
encorcsquclques-fucilles ^petits rameaux vndoyansautourde|(atclle.£nti^^ 
dcuxfauteloitvnpetitcnfantaurondu chalumeau. De l'autre coftc le mon^roir 
vn homme nud portant fur Ton cfpaule vn outrej ouucrturc tournée dcucrs la te- 
fie du bouciurlaqucUeil verfoit du vin. Auprès de luy eftoit vne femme nue <x . 
derchcuclec^ulorante ôc tenante vnflambeau,îapartieaiiamee contrebas, en- 
tre deux vn beau petit Satyre, eftraignantvncCouleuure entortillée^ entre les 
mains.Puis vnc viihgeoife luyuoit vcftue/ur le nu d'vn drap voiant en 1 air , cenv 
te alentour de les hanches, & portoit fur fa teftc mal parée , vnc corbeille picme 
de fruits & fueilles:c.lle tenoitren l'vne de fes mains vn rafc de terre ^ log col, pour 
miniftrerau facrifice. Dedans le pctitautel eftoitelcrit en lettres Roxiiamesci^ 
pitales. 




Voulant ^ire. 

Ha Valma^amyahlefur toutes femmes.k Die», 

rcftoisbienk mon fouhait, voyant tant defepulchres dignes de mémoire: & 
ainfiqucialioischerchansçà&là,pour toufiours trouuer quelques choies nou- 
ucllcs,il fc prefenta à mes yeux vn Epitaphe compolc en langueRomaine,par for- - 
mcde Dialogue. Dedansfon frontifpice y auoitvne Aigle dcdemytaille, & fur 
chacune des pentes vn Dauphin , tournant la teftc contre bas , mais de rehef par- 
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Viator, hucpropiusferto oculos: dcindc 
vcrba mecum facito. Fui fine amorc viua: 
amans heu morior.Dic quxfo,amabo.rem. 
Mchiiic Polyandrie dedi raortuam ob a- 
moris incendiiim pueriflorcntis artate for- 
moCffimi. 

Quid infanis? At amans viuebas. 
Profcdo cumnoxic amare.cocperam ado- 
lefccns fprcto amoris muncre abnuic. con- 
tabui.morte rapca liic fum. 

Quid tibipoflum? 
Naeuiam Roroanam crudelis Proculi amo- 
rc defundam miferè , totam per vrbcm or- 
bémquedicico.Hoclaus.Vale, 
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Paffanh 4{^roche Icy tes yeux af r^sfane àmoy.raynjefcu Jans amour jhel^^ 
^ te meurs en djmmt, V y rnoy^it tepru y comment tl fe pc i4t fatn^ le me juis donnée 
^one m ce\^ oy.tnàre^emhr(ifce de Camourd''vnbeau leune fils en U fleur de fon au* 
ge^ Q^oy tu foUeHu aimot6 en ton vruanr . Pour certain quand te commençay i telle- 
tnem 4ymer^cet adolef centre/} rifant le donde monamourje refufa.panjuoy lefechay 
toute ^ & fut6 icy rauie par la mort. Que peux ie four toy^ Va dtfant par la ville & par 
lemonde.cjue Nema Romame efimiferablement trefj^ajjee pour tamour du cruel Pro.. 
cula^Xela fuffjra. ^ dieu, 

Icntray après en vnc autre Tribune , ou eftoitle refte d'vne peintuic faille en 
mufaicjue comme la precedente,toutcsfois la piufpart rompue & gaftceaufli bien 
comme fa Tribune. C'cftoit vne Dame qui toniboit dedans vn grand feu , de se- 
ftoitpcrcee dVnc elpeeà trauers le corps. A Tentour d'elle on pouuoit vecir 
plufieurs pieds de femmes^aucuns nus auec partie de la iambe , autres couuers du 
Veftcmentjtout le demourant efface & abbatu par longueur de temps , au moyen 
.<lesvens,pluyes,& chaleurs du Soleil. Pareillementle paiié efloitdemoly. La n'y 
auoit aucune efcriturCjfors la moitié dVn Epicaphc bnré,renucrré à terre, ou c- 
ftoit ce peu de Ictti es bicii mal ayfccs à entendre. 
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Le^ardant.iè U ^nefUureicy à effm malheureufe Hoym horsàujmp* 

Et au plinthe quarrc fous le vafceftoîtdift. 

il riyd rien plus certain que là mort: 

Auprès de ce fraemcnt gifoit en terre vn vafc an tique d'Albaftrc , de la hi^ -^. 
d'vnboapas &def.y .aya^nt encores l'vnedesanfes ma.s Ji" 
Lc.partiedaventre.Ileftoitpoféfur vn quadrangle, ou eftoitdcmottiÇ , 

.lettres antiqucs,pir.tiA entières A paitic4effai^ 

ielaiffay ces fepulchres ruinczpour aller en vne autre Tribune.ou appat^^y^^^^ 
vnfraementdc peinture Mufaiquc.quafi toute effacce.ce neâtmoms l Lell* 
cncorcs 
fille fuï 1 
cncorcs 




Heui'vtatof,p4ii\uhmmUrftrere m4nihm, adiuro teprodmm itc 
UzenspolyJlonosmctatioofcHUdatoMdens.'^hFcn^^^^ 
âmentum. V mre de^m^cnt. LeonmfiieUaxoU,t mgemiMfce». 
tii prmmaamomcum tntem^m irgcrentur , patcmts affeCta crtt- 
ciauÙH.,4uM.tmfequmr ^oU,hs :fdmter amplexandum a pirata 
c<cpu,mnnmcu,damnjcndmtur:amhccafumna^^^ 

CHn£losmrctd4t.Nauu,orumayt6frv4m{copuliiterr^^^^ 
me^im: Scopplum afcendtmusfumtfimfdfuxeonU4m huntemam- 
ptcnsmpomFmeadffdum Neptune pat(r:nos mJlramquefortun>im 
nbuommnc, Tuncdclphine.mxubraclmfico'vrdu '^^^ f'^ZT 

ZZTZLcorJu^, atqucf.ficderog.»s. Smtneah'v,res mc4 
animMfaio. BdsexcitA'^mox ccUum amplexatafachmter bamlantem 
dea/cvlatur foUtuy,hortatHr,'crm4nteminttmm4t. Gejho, adUttusta- 
dem deuenimus fofpites inj^erato infremes lea aggredttur: amplexamm- 
imicem.M onbundu parât ko terri t cnfu, mmcttlam littori vna cum 
remi?dipa[rnicuUdeie£lamfu9itmiafcendimusvterqtte: alternatim 
cantantes » emi^ammjiemméîémque tertUm errantes-.ipfum antum 
^ndiqueMlur^patetlethabcruaamurfame, atque diutmainediata- 
berce»tes,ruimus in ampUxusxeontUmqmens,amabo,fameperu. Sat 

1 tecumefteUU, dep4fcor:^JÎ , lia fuj]irul4ns,m,,Loll» défias . Mm.me 

' mquaiarnore/edccrpore.Sob^><brant,h^^ 

' bLrdulciter,0riéi>ifyuebucŒ^i4^^^^^^^ 

i raciteramplexabamur Ambo attopha rnonmur Plennyrmr^c f^. 
ulent,bushucauraimehmur,acmqu4^^^^^ 

Lattca rapacit^u , nec -varawt leoninamjrluwes , pélagique mmefn^t, 
JabmitcapleMm^vrnHUarignjlia^^^ 
i lebaminfœlicitatem. 
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Helaslpaffànt ie t'adiurc parles infernaux que tu t'entremettes vn peu » 7^ 
puis en foulpirant baife ce mctal,difant. Ha le ci ucl monument de Fortune ^ 
gucmentdefuoycntviureLcontiaieunc fille , & lebeau LoUius Tamour ^ 
Guel elle fut cfprifc en Tes premiers ans. Miis affligée des mauuais ^^^^^^^^^^f 
fon pere,ellc s enfuit & Lolliuslafuiuit. Ainfi qu ils refoulageoient ^l'embra^^^ 
mens pris par des Pyrates ils furent vendus a des marchands , ôc montèrent au_^ 



uire ou ils cftoient captifs. Durant la nuid LoUius craignant quon luy ^^^^^^^ 
Leontia & la durée fiir mes cfp iules^difant, Soy , moy fauorable pere NÇP^^J| 

1 Ç , n J /' 'T_^ „1 1» J L..„r /-nmlTie ^' 



Leontia& ayantpris vn glaiue tue tous ceux duvaiffeau. La tempefte ^^^^^ ^-^^^ 
le nauire s'efchoUa . Prelïez par la faim nous montalmes fur le rocher. le pr 



ayes foui de nous ôc de noftreaduerfité. le tranchay Téau de mes bras ^^^^^ 
Dauphin auccfcsa^flerons , & ainfiqueic nageois ma LeontiamedifoitjlN,^^^ 
charge point trop ô ma vie,& ieluy refpondois tu mefembJesplus legcrcq" 
Couiandrc Leontia mon petit coci^r.Souuent me demandant. As-tu aucz de 
mon efpoir mon petit cœur , ie luy difois tu m'en donnes mes amours : Vnp 
près luy cmbralFant le col,cllej3iiifc doucement fon porteur,lc confole Sc l'^R^ 
rage elle anime fon nageur, rentrefïàuxdcioye, lin fin nous arriuafmesaU P 
àfauueté. Vn Lyon ro'ugi^îirrt fans y penfcr nous aflaut ainfi que près ^^^^"^^ 
nousnousenti'cmbrairames, ôc le Lyonnous pardonne. Effrayez nous entr»»'''* 
m vne barquerollc que^^mcrauoitiettce a bord,i] y auoit vnpctitauiron, *?^|^ 
quoy nous vogafmes nois iouts & trois nuiâ:s fans rien veoir que la mer &lc^'^^ 
trauaillansl'vnapresiautre, nous dci'ennuyons en chantant. En fin 
defamine mortelle de defaillans par continuelle difctte nous nous embraUbn 
fans. Hclas Leontia tu meurs de faim: LoUius difoit- elle ie me repais alfez dc 
auec toy: Puiseniou/pirantme vadire. Mon ami tu n'en peux plus. M^n^^^^^ 
deffaut luy dis-ie,mais non pas mon amour. Nous remuansvn peu nous "^^^^^^ 
paifïïons de nos langues & hallctans des bouches l'vnc contre l'autre, n^^^^ 
muniquans des baifcrsaggreables,nous nous ferrions eftroidem. nt. N<^^^ ^ 
rafmes enfen:ible en chartre. Les ondes eftans appaifces vn doux vent no 
mena icy ou nous auonseftcenleuelis. tous accolez , & par argent queft^^ >^ 
çftécalloquez entre lesamis Plutoniques. Ceux donc que rauaricc des ^y^^^'t 
n'a peu retenir , ny la'Leonine gloutonnie deuorer , & que l'habi/me 5c 1^ ^^^^tj 
pas voulu receuoir vne petite cruche les contient tous deux en fon ventfC* 
voûlois faire fçauoir cette infortune. A D I E V". . 

Partant de Ikie trouuay vn autre autel quarré, fur lequel il y auoit vnc ^^^c^ 
acaucctoutes fes m -nilur es, & delFus eftoit vn plinthe quarré auec les ^^^^^^pï- 
4'vn coing à l'autre de la quatre partie de fa largeur , ainfi quVn taïUoir Jq^ 
teau. Ces coings ne laiUoient point outre le pied de la bafe, dclfus laqucH^^ .^l^ 
pofe le fons d'vn vaiifeau rond,n excédant en largeur les angles du plinthe- j.j, 
iDouche auoit autant de largeur que le diamètre du pied de la bàfe : le ^y^x^^ 
ccUc boucheii repliôit ^^raïuerfoit en dehors. Enla face dedcaant^^^* 
aûoitc.Ccnc, 
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p Infcrnis Diis Deabufquc. 

C. Vlhlus'adulefcensmtemperato 
amore percitus Putilia Sex, fueU^ 
gYHtïj^ïmét. , quoà (dteri ^Itro tr^di 
non/iiflinertt cruenrogladio fibfmet 
mortcm confcimt . Vixït ann,XlXi 

menfes 1 1 JJiçs ixJtioYtufcitmmo^ 




Cam Vihmdolefcent defmefuYemcnt attaint de Umonrdc Putilia Se%tta,fU 
htvefgracieufe.nefouuantfouffnrciueUefuft donneeàvnautn, sejiluj wefmcpar 
w fangUnt coujîeaufait mourir, il 4 "vefc^ dixneufans^dcHX mois , & neuf iouru 
i^Hlnefcaitcombicn S heures^ . 

km 
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Apres icveyvnbMtt 
fragmct de Porphyre, 
auquel cftoient enta^- 
lees deux teftes de chc- 
ual lèches. Par le lieu «1^ 
yeux fortoit vne 1» » 
laflant deux beau" » 
mcaux de Myrte, en"» 

uerfez.&l«lioiV"i 
croilurc. Entre les«l«"* 
teftes au drllus de* ' 
mcaux. cftoitelcr.pt'» 
lettres Ioniques. 

TIMOkCTPHI J^J' 
KlA APTEMii** 

C'efl 4 dire,. 
^ Timocure LarcU, Diane, 

le me trouuois grandement «(5^^^ 
•ucillc de la magnificence àc t^^^^^^ 
monumcns. Toutesfois i'cn ^^^^ 
corcs vne de marbre blanc/u^^^^^ 
Icy auok vne infcription 
ambiguë , car il n'en eftoit dcn^ ^^^, 
qu<; refcriture , en vne ^ 
quarree:lc demeurant cftoi^*^^^ ' 




aterrc. 



Lyniu Thafiusjeme p^>'^^^^^\^^i' 
fonjie fias icy, Lai[Je:ie r^^'V "^^^ ç^H^ 
ure^maisay mieux ajmé rr/ourf^* 
lefictis.dfufftu Mi^^' 

lauoisvn grand conx.tn^^'^ u{v 
voir CCS ruines tant g^^ri^^^f 
rois toufiours trouuer que>^l^^^-^^i^ 
ueaaté : parquôy ie m'^n ^1^^^^^ c^' 
lantpar ces monceaux de P^.^^^j^tcl^^' 
méfait vne beftequi en P^^ ^^^^t^)^ 
mine, cuidanc trouuer plus a ^ja^^ 

meilleure pafture. Ainfi ^'^^^j ,^ 
fieurs grandes pièces de colon^^^ljgsic 

d autres entières : Pvne^dciq^^^|,; ci^ 

mefuray , & trouuay qu'elle ^^f(jii. 

longueur fept fois ie di^n^^^^^^y 4^' 



|)ied.Auprcs dç laeftoit vn vieil fepulchre fans cicriture: parquoy ie reg' 
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dansparvnc crcuaire&rnercyfîiion des veftemcnsfunebtes, & des foulimpc- 
tnfiez,qui me fcicprcfumer que ce tombeau cftoit faid de pierre Sarcophage , ti- Sareophagn 
rccdcTroyeenAfic, &: quelaauoit efté mis en TepultureJc corps du grand Roy J]^^|^|-^^"^ 
Darius Joignant ccftuy-cy efl:oitvnautredePorphyre,taiIlédçbelouuragCjCOU- 
uertde certains arbriifeaux qui cftoient creux àPcntour^ &infcrit d'vnbel Epi- 
taplic.Soncouuerclc eftoit en poindte, faid: à cfcaillcs de bafTe taille , vnc partie 
duquel eftoitdemourcc furie cercueil jPàutregifoit en terre , 6c Tefcriturc enc- 
ftoit telle. 




T). M. 

P, CorndÎA Annia^ ncindcfolata orbitatcfupcriiiucrcm 
mifera , viuam me vitro in hanc arcam cum viro de- 
funâo incotxiparabili amore damnatam dcdo.-cum quo vi- 
xi ann.xx.fine vlla contre uei-iia;, libertis libcrtabûfque no- 
ftris niandans.>vtquotamnisrupra arcam noftram Plotoni 
& vxori Projfcrpinae,manibûfquc omnibus facruficcnr.-ro- \ 
sifquc cxorncnr: ac de rdiquis ibi cpulcntur. Dono dcdi, 
pra-ccpimandauidariH SX.atquctcftamcntum faciun- 
dumdcllcgaui» Valcvira, 




Publia CorneliaAnnîa^à fin queie ne furucfcuire miferable en veuuagc defo- 
léjpouiTecd'vn incomparable amour ie m'abandonne a eftre mife viue en ce cer- 
cueil auec mon mary trcfpalTé.ray vcfcu auec luy vingt ans/ans difputc.lay com- 
mandé à nosaffranchisquetouslesansilsfacrifîent fur ce tombeau à Piuton &à 
fon efpoufe Proferpine,& auffi à tous les Dieux inférieurs , 6c qu'ils parent ce fe- 
pulchre derofcs, ôcquils mangent les reftcs des facrifiiccs. Pour ceftefFcdie leur 
ay légué & ordonne de liurer H S. X.<5c ay ordonné qu'ainfi mon teftament fut 
accomply. 

^diea la vie. 

plus auant fous vnMiierrc fort efpoix , dcfcendant dVn vieil pan de muraille 
ruineCjic trouuay vn autre beau cercueil de pierre^relTemblant à yuoirc, demeu- 
rée iufqucs a lors^ou poui* le moins grand* partie, claire: 5c pource qu'il eftoit clos 

A a ij 
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couuci tfic fus curieux dcfçauoir qu'ily auoit dedans: Ci rcgarday paf Tne fente 
jdu couuerclc,& y vcy deux corps entiers : qui me feic croire qucle monument c- 
ftoit de Pierre Chcrnite. Ily auoitauflî plufîeurs fioles 5c ampoulles de verre ôc 
■de terre, aucc certaines petites ftatues félon la couftumc ancienne & façon des 
'Egyptiens,&: vnclampe antique de bronze, ardante &:allumec,pendante au cou- 
uercle à vne petite chaine. Auprès dcs.teftes des deux corps , eftoient deux petites 
•coronnesjlcfqucllesieiugeay cn:rcd'or:mais tant pour la longueur du temps^quc 
parla fumée de la lampe, elles eftoientdeuenues noires. Enlaface première da 
■cofFre,efl;oienttntailicz ces hieroglyphes,rçauoir cft deux mafques,<5c deiïus cha- 
cun vn(ril,vncfurce de fil,vne vieille Iampe,dcux flèches, Tvnc tournée au con- 
traire de rautre,vn mondejVncfemelle de foulierjdes crochets,du fcu,vn couteau 
cYnc mouche , deux brandons traucrfcz & liez par le inilicu , vn coiFrc dcniy ou- 
ucrt,5c des branches de Cyprès fortans d'iccluy d'vn cofté &d autrc,aucc vnioug. 




Qui furent par moy ainfi mtcrprete'X^ 
DUS MANIBVS- 
Mors vitaî contraria,^: velociflima, quac cunda calcat/uppcditat , rapit, con- 
fumit, dilîoluit , mcUifluè duos mutuo fe ftridlim & ardenter amantes , hic cxtin- 
€to$ coniunxit. cr fÀdire. 

AYX DIEVX INFERIEVRS» 
Mort contraire a U Vie^cr trefprompte toat/ouHe .fuppedite^rxmt.confumey fr fepare ,dicy 
^nioM morts deuxperfonnes qui smtrAimoimt trcfloucement^e/rot dément, cr nrdamment. 

L'on peutpenferquc i'efiois fingulieremcnt refiouy deladiuerfité de cesceu- 
urcs antiques, excellentes & admirables,car d'heure en heure me croilîbic le dcfir 

d'en cherchcrJrc niir/»tllf»ç A^^^aïc 



/tn trouuay- le vn plus pitoyable ac acux autres mrortunez,tai lie en vne grad pici- 
re,dedan$ vn quarrc,leuc de Ton diagonc, contenant en foy deux pilliers, c ôtinucî 
^Vn dcniy-rond,efqucis pend oit vn tableau. gxauc de ces mots pitc ux. 



O leëîorjnfeltx hoc monumentum^adcfdum^te 'voc£tty& pojl tnde ro- 
<rta y quo recidit humana volu^m yVtleo^^^B utim cinis hic amant t m 
%n mnàtdummutuo cumfruYtcntï amore infolemc^ 

xamterdirnU 'vbi eU4m forth ^duimfacrarum mun confra.op^ ^ 
falubr^rnin^ extabant : 'vbiciim Venerioptata mimera ambo fauere 
arfibilirerx'rz^eremur^& fuptme^o Lopidia anguem inaltum lapfum 
minitante Vider em . Heu ohç abmcœpto dtfme, tnquio mi chryf^nthe, 
fur (refuse. en ferfens voraturu^ nos. vibraturum Jefe illum è muropro- 
jfici6.MoxiUeei<terrinisfufficiens^ O Lopidia, incjuitymeaamabato 
vi4mfu<re tu viam,fine me moribundum Draconem tmpctere^ Vixfur-^ 
rexerl%Ieu tnflcme miferamcj'^ > meuchryfintfje, meavita.ad exinu 
irreùru , ac anauinea jiriŒm circnUturvcrù^ine, iammanxie rjf}irate 
r^jideba^defubmquciu^uinmciChryfanth^dentib 
cm:tMocmmcri drjfantemtticor. .Atatperi^infehx. meu Chry^ 
,<■'■'■ ^ ■ j:....:l..^,I„:,^„^;„ flvhfnre irafjtnauefu te. 



pts e^o^ Nequ4qu.i, fed Hcrcuko aufu, mo Umaltfum nnpiud4, 
co ipCo ftiptte conuerfo mpttu cadauef, Upfo arcinm ^eftia eafem at- 
queneco.QuidtupHcUaf^ehraempcrduà^ 

neohmxUeuadere.Miri'S, ccrdoUo ^Ucrj»,^ ,dmt'dnrroras,frg. 
.eftuauendamforopubUcoaJècndc,acfuj}M^^^ 
%it,mau,ucocurfusadcM 
mifcrSurmhStur^fmmSmcufmt.VmcrtdS^^^^^ 
nmnwainfcyoruimoco.EiaeygoJr.quiens,mevnacumeothyjanthe 

pœnas daturafufcipite.-nuc culp.un me mif>t omnt m^fera. TU dej}era- 
t4 inpMko omniïiaJjeéhanepto^^Udiopcaus nansfixi, enfjue çum 
cadauere hoc me mrmm tmulo fepeliendum dedi mi[enm.t. Vale. 
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O Leâteur , ^ien icy/te te prie. Ce malheureux monument ty appelle^ 
requiers que tu lifes k quelle fin tombe la volupté Humaine. Cy eji la cendre de ddt 
amans Je/quels tadus outre mcfire emhrafexje l amour l'w de l'autre Je Uijj^^J^ 
porter à l* importune perfuafio de volupté immodérée Je trouuerent en -i'» //^« ^vf ^ ' 
entre les ruines d'vn vieil temple dejiruiât. Ejïans Va(& defirans ardamment à ac- 
complir leurs vœux à Venus la T>ee Je, Moy Lopidia couchée a lareuerjeie 'VO'^'^ 
ferjpent fur vne muraille démolie ^ quife vouloit lancer k nous. Or ceff pjto;^^^?»^'^ 
Chryfanthesdieue toy^& t'en fuy: car voyla vn horrible ferpent qui veut nous dei* 
rer tous deux, * ^donc il regarda en haut tout ejrayê^ & m'efcria.H^t Lopidia f^^^!, ' 
toy.laije moy mourir ^& refijler au ferpent, le ne fus p^vs fi tofi: leuee ( helu>) moj 
ferable^que ie vey mon amy & ma vie Chryfanthes^ mortellement enueloppe ^ (y 
trefejîroiâîement des entortillemens de ce ferpent ^ tant qu il ne pouuoit défia pl^^^^' 
jfirer^car il le tenoitk la gorge. Heliuievey en maprefcnce fujfoquer moncn^ 
Chryftnthes. Hela^malheureufe ^ iefms perdue: ie voy mourir mon Chryfinî^^^' 
Lors tout foudain ie pren vn bajionj^commefurieufe ;, ^ cour fus au ferpent : /^î^ 
rtinfi que ie me hafiot^ de l' ajommer^defiourna fa tefie^grinfant les dents^ ^ ainf^ 
tortillé ie ne le peu ch(tjer:p(trquqy voulant redoubler d*vn atttre coup Jef aux )&. 
ftns y penfcrictu'émon amy chrjftnthes. Helds l h eliiôl mal fortunée, ie fui^s mô^^^- 
Qu^ay-iefaitfqueferay-ie tant mi/èrable?qui demourera j du ferpent ou de moy ? 
dià}^par vne hardie Je Herculienne^oupluflojl par rage infernale Je repren ce ba^^ 
& recharge fur la cruelle befle enuironnant le corps quigifoit mort k terreju pa^^^^^' 
lement la tettay morte. Que pouuoi6-ie lors penfer ou faire , fimple fille efierduë- 
vtetsfur mes ejtules mon chryfanthes, & la befi:e par moy occife , comme tefmo0 
de monforfaiôl'puis ie les portay en la cité, kfin que ie nefchapaje impunie, arrofi^^ 
mon amy de larmes, & l'accompagnant de fouj}irs an ^oi Jeux de mon cœur, le ^^^^ 
tayfur vn lieu haut en la place pMque,ou en fouf^irat ie récit ayle eu deuant tp^'^^ 
peuple accourut k ce hideuxfi^efîacle , & les gens me re^ardotent en pitié, bUf^^^ 
Fortune ^&maudijant Veni^. leconfejay mon forfait inuoqué les DieU>^ 
ferieurs, Orfis,d}f-ie,receue:!^moy auecmonamy Chryfanthes^pour efireptini^'-^ 
mettray toute la coulpefur moy. En fin defefjjereejeuant tout le monde ayant prt^'^^ 
coufleau ie me le planté enl'efiomac, & miferable ieme fuis donnée pour eftreet^' 
nellement auec ce corps enfeuelie en fon tombeau, ^ dieu. 

>\yantleuîafîteureaduenturedesaeuxpamircsamans, ic me party^ecel^' 
place, &I1 eu pas beaucoup cheminé, que ietrouaay vne belle table de m^^^^^ 
quarrec,auec fon frontifpice, giCmt à terre & deux petites colonnes , vne de c^^' 
cuncofté, entre lefquelles dedans le quarré, autant qu'il contenoit de 1^^^^^^' 
cfèoit taillé vn chapeau de triomphe, plus cnlcué que la dcmy taille, l'efc^^^^^ 
çftoit tournée deucrs le hauf.on y [iÇoii encorcs;, 
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Qmfe doit ainfi entendre, 
Qiù (ic tu fols qui ^iens a pour me lire^garde toy fï tu aimes:&* fi tu naimes^penf?) 
(^iifeHble)qu€ fans amour il ny a rien de doux. Mais en cerchant cejle douceur , 
^efitiinconftderementperdu.^ujsi amour enfut la caufe. 1 *ejloisfur njn cheuaL& 
defiroi de tout mon cœur complaire k Diruionie ieune fille de parfaite beauté: le tom- 
hay piifortune.monpied demourant en [eJlrier:dont te fm trainé& ie mourw^ 

Eu tes affaires hafte toy meurement, A Dieu, 

^bn defir de veoir,angmentok de plus en plus,quand ie donnay en vne autre 
'^ntunc,toutc abbatue^rcfcrué k muraille du cofté droid,oii ie vcy vn fepulchre 
^e.Ibrphyre,excellenc en inuention,& de bien (ingulier ouurage, voire (certes) 

ncrueillcufc dcfpenfc , cftaiitiait en ccfVcmanicrc. A chacun des coftez, il y 
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auoit vnc co onnc quarrec cannelcc.auec fa baie & piedeftal , &.ncb«««'! 

d^rarri chapiteaux des coîo„,>s>i' 

lÎTnv fucillages,& encor' après la cr»i<. 

es deux co onncs çaoït vn throfec «bailté dedans la pierre, en f.Wl 

redeux colonnes,debairetailleauecbafes&cha,.:faux,&pari^ 
tuie a demy retube fcparee du throne par vne petite moufure ,*F< 
:hapttcauxpofezfurlesdemycolonnes.^£nt« 

APTEMISIAOS BASIAISSAS SnOAOS 
C'fjt à dire! 
r.es cendres de laRoyne ^rtemife. 




MAYSOAAION ATIMITON. 

c'eJlÀdire: 

M 4ufolee fans honneur. 

Enkmaindextre elle tenoitvnecouppc,comme fi elle euft voulu b<iif'i 
lautreportoitvnfceptre, lescheucux pendans furfoncol,&couronV, 
couronne,il y auoit vne autre petite couronne à lenrour de fes cheueu/ 
& bien peignez. Aucomgdelavouturedefontlirolne,ilyauoitvno> 
dans lequel eftoit taillée vne tefte couronnee,le vifagegraue.la barbe U 
ies chcueux entortillez: qui mcfeit coniedurer que c'cftoit k vray e rc- i 
cedefon mary,pourtrai<aeapres le naturel. rcnuepar deux petits enfa 
platezlurladermeremoulure delà voûte: &dc leurs autres deux ma., 
vnecordelettede cuyuredore, pendanteau dcflbusde la tefte. Enccil^- 
eftoient enfilées pluHeurs petites billettes de la mefme matière. Sur le p^h 
dernière corniche fouftenuc des piUiersquarrez.eftoitvn plinthe plus KÎ, 
le bas que par le haut.orne de fes moulures : & au deflTus vn rond de cuyW»' 
où çftoit enchâffee vne pierre noirç & luifancc,ornec de tels charaftcrcs. 

ïPOTOJ} KATOPrpoN. 

C'ejlàdire. 

Miroir d'amour. 

tcronddorémoit quatre doigts de largeur, (aiâ à petits co"'P*^.""ii^^ 



M^M^^^^^ ^c^icî^ytailIc.Plushaut qaecerôd,il jaiioi>.Tnc%ured1iomme fem- 
olablement de cuyure doré,planté debout au milieu de ce plinthe.En Gl main dtx^ 
trc eftoit vne lance, ôc en laleneftre vne targue antique,oniee de belle fculpture. 
Au plan du plintkeeftoicntaflîs deux petits enfans volans , tousnuds , appuyans* 
leurs efpaules contre le rond, & tenans chacun vn flambeau allumé. Plus basily 
en aucxit cncores deux autres feniblables , tenans aufll lamaiafur vne bx)ulc, ôc de 
1 autre , lance dVn chàdelier antiquede cuyure doré,faicî:s en forme de- vafes.Les 
ances eftoicnt deux Dauphins Gourbcs^mordans vnpommean du candélabre : ôc 
Jcurs queues finilîbicnten poindte fur la corpulence ou ventrure du vafe., qui al- 
Joit toufiours en diminuant de groffeur iufques à la pointe ou cftoit la gueule, fur 
laquelle y auoit cinq poinctes,à içauoir quatre en rond,&: vne au miheu,plus hau=« 
^ que les autres! Le pied du chandelier eftoit entre les deux iambes de l'enfant; 
Toute cettefculpture eftoit pofce fur vn qtiarré de pierre ferpentine , leué fur Je 
paué fans aucunes mouIures,cxceptéx]ucievcy au miheuvn trophée d'enfeio-nes 
maritimes:&adonciepenfiyquec'eftoit.en remcmbrance de la vidoirenaualc 
que c<«tc Royne obtintfur les Rhodiens. CeftoirPcfperon dVnc ealJere auec 
partie de la prouë fur laquelle eftoit drelFé vn tronc d arbre , rcueft u dVne cuirace 
antique les branches palîant par louuerture des brasrcn l^vucdcCquclles pendoit 

Vnetculion,&:enrautrelcmanched'vnepompeàviiiderlarentine-audcirous de 
la cuyracc vn ancre, & vn tymon entrauerfcz. Sur Ja pointe du troncqui /brtoit 
parIecolletdelacuyrace,eftoitTn cabadetàcrcfte : toutes ces figures faidtes en 
extrême perfe<aiô &i>eauté,dignes d cftre veuës,&: célébrée en perpétuelle mé- 
moire, rcftimeauflîqu elles furent taillées j-ar les ouuriers qui furent emplovcz 
auMaufolce. r / 
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Il ne me /croit jpas facile de dire quel contentement i'auois de veoir des chofcs 
tant exquiles:car i'eftois de plus en pJus incité d'en enquérir & chercher d autrçs: 
& me fcmbloit $oa/îours que ce que ic trouuoisdcnouucau , cftoit plus à pxikt 
^ecc quciauoislaillé. 

A peineauois iedeftourné maveuë'dcce fcpulchresquei apperccuauhautd Vn 
petit tertrCjVne belle pierre de marbre,cn laquelle eftoicnt en tàilJez deux ieunes 
cnfans nuz,ouuransvnc courtine à deux rideaux, /busJaqueii^eftoient deux te- 
fteSjiV^i^dVn bcauieune homme, & l'autre dVne belle femme, auec vnEpitaphe 
ilc.lcm: mxfcrable accident, cjui difoit, 

ab îj. 




Arpiccviator Q^SertuIIij & duleicula: fponfo mca: C. 
Rancili^yirgXiraiTlacrum,acpôflinde,quicifaciatIice- 
tiofa Tors, Icgito. In ipfa florida xtatc,ciim acrior vis a- 
monsingrucrcc, mutuô capti , tandem foccro dus & 
matrcfocru annuçntibus , folcnni hymenxo niipciis 
copulamur. Sedô fatuminfaIix:noa:eprinia,ciimim- 
portiin^e voluptaiis ex legc.faccs cxcingacre,&;D. ma- 
rri Venen vota cogcrcmur reddere , iicuipfoinaau 
domustîiantalis corrucs,ambos iam extrema cum dul- 

citudinclastiflîmècomplicatosopprcffit.Funeftasforo- 
rcs ncc noui quidfccifTc putamon ciat in fatis tum no- 
ftralongior hora. Chari parentes nec ludunccJachry- 
mis mifcra ac laruata noftra dcflcatis funcra , ne rcdda- 
tis infœliciora-.at vos noftris diuturniorcs yiuite annos 
optimeicftooac viue tuos. 
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Dontic'fcnscft tel 

^ egayde pajjant le fimulachre de moy Quintu^ SmuUlm ^ & de met chère ejj ov.fe 
'^^iaR4nd[ia^pHcelle:&* après Ijs ce que Fortune fait a fan plaftr . En la fleur de no- 
Jire aagejors que tar^ourk plm de force, nous nous entraymafmesff^andementxà laf'n 
du coujentement de mon perci& de fa mer^î^tou^ deuxfufmes affemblex^ par mariage. 

avs (o la mal^eureufè auanture)la première nuiâî.que nom ef lions peur efteindre fe ^ 
Ion la loj les brandons d'importune 'voluj?téj&* rendre nos 'veux a la grand' Deefje Ve- 
nws:hel<ts en cet inflant ^ la mai fon nuptiale ruina fur nos tefies , ^ nom tua comme 
^fiions embraffez^ A^e penfe pas pourtant que l:s fœursfaialesayentencecy faiSt au- 
cune chofe de nouueau^car C heure de nojlre defiineen efloit pas plus longue, Trefchers 
farens ne plorexjpoint nojire piteux tre^as^à fln que par njojire duell ne le rendiexpluî 
'mifèrable:mai6 "Viuexjvos ans plus longs que les nojires. Et roj lecîeuyvfe lestiensen 
ioje. ^ 

Lifant cette piteufc dc(conucnuc,ie ne tncpcu abftcnir defoufpîrcrrôd: en tour- 
nant ma vcuë^i'en vcy vn autre de marbre blanc^poféau milieu de deux colonnes, 
taillées fur le mafîîf en demy relicf,auec leurs balcs chapiteaux,architrauc , 5c frô- 
tifpicc, dedans le platfons duquel y auoit deux tourterelles quibeuuoient enyn 
TaifTeau. Sur les colonncs*regnoit vnevoulte ayant lare vn peu large , diftribué 
parquarreauxarofacesjbuilediminuoient vers le centre/uyuantla raifon deli 
perfpediue: ôefous lavoultevn coffre faillant dehors, en la face duquel y auoit 
xleuxportesreni vne entroient quelques perfonnes nues : & de l'autre fortoient 
des petits enÉins non veftus:.d*entre ces deux trouppcs.partoit vn efcriteau qui 
ntfcfeitcognoiftrequele coffre fignifioit ce monde, <Sclcsdeuxportcs , Tvne par 
ou Toncntrc cn naiflant, & l'autre par ou Ion fort en mourant*, maistoufioursa- 
uccplcintes,pleurs & miferes.Cc coffre efloitaflîs fur deux pieds de Harpie finif- 
fans ca fucillage,& au dcflbus de la voulturc eftoit vn Epitaphe Latin. 
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Cette mienne femme qui m'aimolt tant^ ma laiffe des rnSenreufes Umes & "vn 
dueil éternel troublée dextreme taloufie^ayant opinion que feufj t couché auec une autre 
jemmCifon tant doux amour tourne en fureur ^eU-e sejitueejè donnant d'^vn acier dans 
lefèm^,Hel(ulmafemme, Pourquoycela ? Monxhermary.Tudeuoknon feulement 
oji€rl*effeB:mapsauJitlefouffÇonfoura(jeurer ton ammte, ^dieu fois libre de moj te 
ne repofedeliuree d'^vne w incertaine malheureufe & plaine de crainte. 

Q^il faut ainfî interpréter. 

Cyejl le monument de TrebtafiUede Lucius S extius Trelius:,^ four mémoire de 
[on amour & debonnatretéduyfut m 'tspar ^ulus Fibujlius/on mary^ auec qui ellei 
fuefcu en grandplaipr feulement njn mots & trois iours. 

Les lettres qui font dedans les deux tables du monument ^difcnt. 

jJineui table jlatut de la lue bénin ediâî de la 

marâtre nature. mere nature, 

le m'addreiray après à vnc autre Tribune dcmy rompue, en laquelle eftoit en- 
corcsdemourévn petit rcflc de peinture niufaiquc , <Sc n y auoitpointdorcpul- 
chre.Entrelesfigurcsi'apperccu Prorerpincqui cuiiJoit des fleurs auprès du mot 
Etna,aucc la Nymphe Cyaiiee,& les Sirene^fes comp ignes.Puis ie vey Pluto Por- 
tant du haut de la montagne atrauers vnc grand' gueule ardjnte, ôc comme i I la ra- 
uilîoit, la tirant parmy les flammes. Cyaneeiar egardoit en pleurant, & ne la pou-' 
.uoitrecourirja finifloitrhiiloirejmcim es 1^1 figure de Cyanee n'eftoitpasdu tout 
en Ton entier. La muraille elloit fendue,6c entr'ouucrte en pluiieurs endroits voi- 
xe percée de l'hicric,<?^ groires racines de Figuiers làuuag'es. Ce neantmoins i'y 
contcmplay d'ocilarrclié vn petit lieuuc qui auoitencores quelque peu d'apparé- 
ce de forme humaine, n'cilant t|u'àdcmy transformé: tScamii que mon entende» 
ment eftoit occupé en fi plaifan te contemplation , ic Icnty tomber quelque chofc 
derrière moy , dont ie fus ancunemenceffrayé, pour metrouuerleuicn vn lieu 
tantdelert A donc tournant la teRcjicvey que c'eiloic vue petite Lézarde coui and 
fur la muraille , qui auoitabbatu vneçierre. Cem'eftoit(certes) ;rand delplaifir 
de ce que ic ne pouuois veoir à mon ayfe toute cette peinture entiere,ains la pluf- 
part défaire & effacée, à caufequ e.ieauoirtrop long temps demourj àl-air cil 
defcouuert. 

Fantaliant donc en cette manière fur le raniffcmcrt le Prbferpine , ie me fcnty 
frapper d'vn tiillc penfomcntjequel me feit dire à par moy. O pauurc imprudent 
&: maladuilé,pleindecuriofité mutile , qui efi: de t amul^r aux choies vaincs & 
padees.Pourquoy vas tu cherchant les vieilles pierres brifees ^ pourries? A quoy 
telaillcs-tu tranfporteiîOr fipar malauanturc tachere Polia t'elloitprefenremét 
rauiCj&quepar ta nonchalance tu perdiîlcs le bien que tueilime*; plus ch*. qae 
touslesThreforsdumonde,quefcrois-tu? Dilanrcela, ie fusfifrpris d'vnepeur 
accompagnée de fleure bc douleur trop terrible,auec vn frilfon fi trefrude, qu'on- 
quesienem-cpcusfcuaenirfur les pieds.Et pour accroiftrc mon doubte, me re- 
tint ( n la mémoire conmje JEncâs auoit pcriu la Creuia en fuyant !e grand feu de 
Tioye.Etcpe toutdcmclmei'auois iaiiic fiia Polia loing de moyen vn lieu de- 
fertilir la manne. Helascomjiîci'experimentay -'^^ telle heurequc c'<:il: degrieue 
ângoilîe en la condition des amans. Ala vcritéicncfa point ii eiperdu lors que ic 
ftic vcis tout preft d'ellre deuoiépar le dragon : parquoy ma demeure ne fut pas 
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iéngue,ainsabandonnay incôtinent cette entrcprirc,&: nie mcy à courir a.traucrî 
Içs ruines ^.monceaux depierres,parmy les ronces ôc clpincs, fans regarder ain 
robe pclee, dont il dcmouroit des lambeaux à cliaciî coup aux arrefts des buiiion • 
car i\auois imprimé en ma phantafie que i'cftois venu amondcrnicr niaiheur, 
niapeurfinalcA^àlapertede tout môefpoir.Ainil courant h toute force leveîn 
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vii »^iiin„u*.ut. lu'^ vcuu rduz cipouuante: eue me icua v^ah-iv*-- 
eiîuyant auec viilinge mon vilàge toutmouillé de.larmcs-, terny de fucur , <5c' 
ieux delà pouiîîererpuis amoureufcment me demanda la caufe de cet accidenr,eft' 
paroles fi douces & tant-amiables, qu'elle cuftrcfufcitévn mort. Oyaiit cette gf^' 
cicuie demande, ie reueins foudaiaement à moy, me trouuay en ion giron,n^J^ 
de toute doute ôc malaife : puis luy cpmptay de poind enpoind: : ma pcin^^ * 
caufe de mon inquiertidc dont elle fe print à foubsrire,& me baifa doucement) 
dilant que bien toft viendroit Cupido noftre mailh-e,(S<: que cependant iç àcino^' 
rafle en patience, confideré que le loufFrir cftlbuuent caufe de grand bien, l^ f 
trouuay grandement conlolé de ces gracieufes paroles, &c remonftrances tantni^' 
in,^Hes:^parqupy piacouleurde Buys reuinten fon lu ftte naturel , ^mapeure^^" 
ceiïiue le changea en fermeté de courage , /i bienquc mes yeuxretournereiif 
leur office {lecouftumé pour viur.e de leur pafture ordinaire.Ie n eus cruercs efté en 
ccbicu,, que Poliafe leua d-oi\ elle ^oit.affîfe, (5cs'cn.cIinanthonnorableniciif^ 
fçi^vnc reuerence fort gracieufe,humble & honnefte.-puis fc meit à l^cnoux: ^i^'! 
'le fus tout e(bahy,çar ie ne fçauois qui la mouuoit , & rceardoit à autre chofeq^ 
lagrandebe^utcnomparcille ,.cnquoymes yeux eftoicntfi empefchez qu^^^ 
lî^ eftQit opffible de les en deftourner:toutcsfois ie 

q,uc,&abor4a.ntaterie,tournalapouppe deucrslei^ole ruiné Mes yeuxnepeiî 

ma^.mam entre deux. Chacun peuteftimerqueiene me cuidois plus entre lesh; , 
n^es^ins en U compagnie des dieux, voyant vn efprit celeftecn corps vifible.J 

dt eî;^?5 T'''' ^'^^^^^ ^leux petites ioues ton 

tth' " ^ ^^^"^^^^^^ ^ '^^'^^ ^^tres parties fi exccUe^; 

en beaute.que le reputois bien heureux celuy qui feulement auroit pouuoU' 
iSw ;^^^^ aifles de couleur cramoifieentren^^ 

u^lIo.delafinguUe.^J^autédLmalC 

^ouccur. qui me. fe.t coniedturer qn^en fon courage rlTa prffer 
^cl^,&left^ S^^^^^"^^^-^^-n.pamifonXor5av^^ 
ypix d.umç(qm peut reunir &ra(reml)ler tou 

çeftes,^.,pp,,let- ecQurrouxdela ce petit Dieu fe print àdire. Ny<, 

l o.lia,&toy Poliphile,yraisobferuatcursdesamoureufesloixde Ja Deelfe r^^f^^ 
in.ere, ôc qui puisn agueres auez faidprofeffion en fonfaina temple , ie 
leauoir que vos deuo tes prières & facrifices font paruenus deuant la deité, ^ 
ont eiteaaareables,tellcmét que par vos oraifons ôc volontaireferuice , auc2^^ 
leimpetreheureufefin& efficaceà vos defirs amoureux. Or vous mettez do"^ 
WmtçnaïKfous ma p.cptc^lion &.cntrçz dedans mon batteau., fans îeqi»^^ ^g;^ 
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ncfçauroit pafferau Royaume de iinamcrc,ô«: fans que icluy mcine , moy-mcl^ 
me 5 qui fuis le vray pilote &marmicr de ce voyage. A ces paroles Polia fclcua 
promptcmcnt,& meprintpar la main fans mot dire : puis entra en la barque, 6c 
s'cnallafeoir enlapouppe, ou fcmblablemcntic me mcy ioignant d'elle. Sitoft 
que nous fufmes embarqucz-jles Nymphes defborderent de terre, 6c commencè- 
rent à voguer. La barque eftoit à fîx rames, non efpalmec dcfuif ny autre grefTcv 
mais d'vne mixtion precieufe ce mpofcc de Mufq^ Ambre, Ciuctte, Baniouyn, 
Labdâjôc Storax , incorporez par proportion conuenable, auec bois deCendat 
blanc & citrin : les Corbanseftoient d'Aloes ; parquoy ia^nais ne fut fcntie vhc 
odeur plus aromatizante. Les clous furent faits de fin or, & en leurs tcftes eftoienr 
enchaifees beaucoup de pierres p*ecieufcs. Les bancs fè monflroyent de Sandal 
rouge, & les auironsd'yuoire, leicalmed'or,& Icsftropes de foyc. Lavoguoient 
fix belles Damoyfelles à.fleurd'aage, veftu es dVn linge dcflié, léger, voletant en 
rair,& tel, que quand le vent le faifoit ioindre au corps , Ion pouuoit veoir tous les 
muicles &lineamcnsde leurs pcrfonncs, &lcs mouucmcns gracieux. Aucunes 
auoient les cheueux blons & dorez, agencez par entrelas à Tentour de leurs tcftes: 
d autres les portoient plus noirs que nn Ebenc croilTant aux Indes : parquoy c'e- 
floit vne chofedc fingulicrcontentcmencwle veoir les deux contraires àPoppo^ 
fîtcrvndcrautrc, pour les parangonner enfemblc. Leur charnurc fc monftroit 
plus blanche que neige , mais fur tout au vifagc, au col , aux cipauJcs, ôc en Tcfto- 
mach. Leur chef cftoit enuironncd vnc cheueleure troulfec à beaux cordons &. 
tiefles fai<acscnfaçondcça(rementlyéde tyflus de fildargent,& ferrée par der- 
rière aûccvn filet de grofles perles Ori»mtales , tant qu'il n'eftoit rien au monde 
plus exquis. Ily en auoit quelques vncs. garnies de chapeaux de rofes & autres 
âcurs,deirpus lefquels leurs cheueux volletaient a Tentour du front, elles auoient 
la gorge plus pohc que fiiiAlbaftrCj mais encorcs cllcedpit dccoree à'vn fom- 
ptueux collier de pierres precicufesiôc leurs corps ceints au dcffous des mammcL- 
les,pour faire ioindre raccouftrement,quc les tetins repoufloient en dehors, co- 
rne rebelles, & ne voukns eftre preflez.Ûouuerture fur la poidrine eftoit bordée 
dVnpafTemencdc fil d'or traiâ:,pourfilé de perles, &: par dedans enrichy de pier- 
rerie:iencf<jaurois proptement déclarer ce qui me hit permis de veoir : car ic 
iouylTois en mon coeur d'vnc licfletant extrême qu'il mxfloit aduisqueie p-ofTe- 
doispar phantafie toutes les felicitez.des bien-heureux. Lors Ici Nymphes de cet- 
te barque Afc!gie,&NeolcCyVcflues pompcufcmcntd'vn..bcau taffetas A ttaliquc, 
tiffu de fil d'or & de foye pcrfe:Chly danc ôc Olux>lie,parec d vn voluptueux habit 
Babyloniquc de couleur marine: & Adia & Cypria mignotees d'vn fin damas à 
fucillagc d'or traid:,borQ.éd'Orfcucrie,feprindrcnt à exciter à qui mieux mieux, Afcigie lu^ 
L'on pouuoit veoir leurs bras tous nudsplus naifuement blancs que fleurs de Lys: bricitc'. 
& le vent qui fbufîloit tout doux, ferroitleurs veftemehs, faifantveoir aucunes- ^^^^">*^^ 
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fois la londeur des tctins,d'autrcs la grcue,ou bien les pieds liezpar dclTus à rubcs "^ic 
& cordôs de foye entrclalfez auecleur demychaulTes, vçrdcs oa vermeiIles,cor* Chlidane, 
delees fur le mol de la iambe , à.petits laficts defoye, pafTez dans des annelcts d'or, délices. 
Gcrtainementelleseftoientproprespourferuiriclcigncur àqui elles eûoient. Olbus, ri- 

Quand nous fufmes efloignez de terre, les Nymphes enfrenerenc leurs auirôs ^^^^^'y 
ôc tournèrent leurs vifages deuers leur maiftre , qui cftoit en la prou'c , luy faifant ce libcnT" 
vnc reucrcncç tref-kumbleipuis s'affirent les doz encontre nous : & pluftoft ne bcauicr 
furent en tel ordrc,que Cupido noftre patron eftendift fcs ai£les,appellant Zephy- 
xus^pourluyfoufllcrdcdamcomiîiccadft voiles. Ce qu'ilfeit de fibonneforte, . 

Ce 
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que nous commcnçafmcs k perdre la veuë de tcrrc,& vogames en J^j^^^ "^^^ 
fineuliere bona{re,voire certes en telplaifir,que ie ne fçache cœur 11 t^^^^^^ 

ne?y fuft Appriuoifémy concupifccnce tant en:einac,ou dciir tant cipc^^ûu . 
goufté,quine le fcuft allumé. C'eftoitaifcz pour énamourer Diane , ^^"^^^^^5^ 
chafte Hippoly te,&: forcer la prudente Pallas toufiours armeti. Or ^^^"jr?. r fci' 
ment s'en deuoientfentir les mortcls,quî en eftoient fi proches, après di p 
pour eftreefchangez&bruflez de fi doux feux. . ^naUCf^ 

l'eftois adonc comme le petit poilFon né en l'eau chaude , lequel mis e 
pour cuire,ne peut efchauffer ne boulir. olum^î 
lecontemplois les aides diî ccdiain efprit, aufquelles y auoit quelques p ^^^.^ 
follettes,tremblantes au vent,&: reprefentante^ le pennage d vne Aigrett 
iicnoncncoresfortiedunid. leroug*' 
0 qu'elles eftoicntbclles&luyfantes, de couleur d or dcchnant 
en autres endroits fur l'azur ou violet. Il y en auoit de tendantes fur 1 c. ^^^^^ 
dcjcs couleurs tant bien airortics,qu'iln*cftpoffible à la peinture de les c 
faire fi nayfuement. ^^Çq^ 
Il fembloit ivray dire que tous les loyaux de nature feulTent apporte^ ^^^^ 
thrcforpourefiincelleren cet endroift: car elles luy foient comme lames de ^^^.^ 
hruny,pcndues au vent , & brillantes contre le Soleil , de forte qucl'eau ^^^^^^gj 
cftrc peinte de leurs couleurs, qui eftoient foudain effacées par l'inconftanc 
ondes s cfiargifTins en grands rondeaux. pit 
L'air eftoit clair,la mer calmCjl'eau claire cômccryftal,fi bié , que Ion ^^^^^^t^ 
le fons toutpauc de bea»fablc dore, &plufieurs petits efcuciis ou iflettcs co 
tesd'arbre5,mefmement lesïflcs Sporades fi vcrdes,& tâtfertiles,quenuHtî^P 
enfenible pluficurs autres lieux loingtains à perte de veuc , qui ^^^^^"^^^ l^'[,uyf' 
poradcs ^^^^ tafchcs noires dclFus l'eau. Au long de la marine , les arbres, aJ^'^^^^^^' V^ .j^ \y' 
j^acfcs. fons de My rthc & de Lenthifque , ombrageoient l'eau pleine ôc vnie, ^ ^^jjc 
quelle on les appcrceuoit comme en la glace d'vn mirouifr , exprimezdj ^^^^^ 
forte qu'il fembloit que cç feufient les naturels. Continuant donc nofti*^ ^^,^11- 
uigage, auquel commâdoit en lieu de patr5,le fouucrain monarque Aniour, ^ 
ué amer en extrême douccur,&: fingulierement doux eif griefues ^^^^^^^^^^{t 
parquifcpeutdireheureuxceluy quieft tantfoitpeuenfa grace:ievey ^ ^j^t 
Dieux marins pour luy faire la rcucréce deuë,Premierement le vieil N^P^*" ^j^y 
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Jbarbc,inde efparpillee,tenant (à fourchcfierc à trois pointes , ôc monté en 
dot tiré.par deux gransBalaines : à l'entour de luy les Tritons foufïlans ^ ^^^^ 
ques de lymaHes de mer, tournées en mille mode^eftranges. Ils en auoK^i ^^^.^ 
des buccines S>c cors,dont ils menoient fi grand bruit , qu'ils en faifoicî"^^ .-^c 
l'air détoures pars. Ces Tritons cftoient accompagnez d' vne multitude pJ-'^^^.^j. 
.infinie de Nymphes Nereides,montees fur beaux Dauphins, quifuyuentnii^^^|j, 
lement le vent Grec.La trouuaNereusauecfa Dame Chloris, puis Ino ^ ^^5. 
certe en chariots formez de coques de Tortues. Le vieil pere Oceany '^^^^^Anf^^ 
pagnéde fon efpoufel'ancienne Amphitrite,(5<:de toutes leurs belles fiH^^' ^ ^(^t 
fuyuoientEridanus,Cephifus,Sperchius,&:Tybris monté fur vne ^^^i^^ j^grc^' 
aufîî le dolent Aefacusveftu de dueil,&: lamentant en voix pkin<5tiue ^ ^^^^c 
fnie que le ferpent auoit piquec.Alcioné y accourut fc complaignantdc^ ^^^^c 
demeure d^fon amy Ceix.LemuabIc Protheus, tirépar ddÇ cheuaux a j^rf^' 
pefcheur Glaucus,auec Scillas'amie: & plufieurs monftres Hippoplarcs t^^^^^^^j, 
popfarcs , moitié cheuaux,moitié poiiîous , ouSemy poifTons &. ^^^^J^^^^c , ^ 
i^iioient nageant plongeant, ôc fautant fur la mer , qui blanchilfoit d'eldi^ 
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bruy oit h l'rtitour d'eux en reiallillint contremôt,tant que l'on en petàoit !a ycuië: 
& tout cela Icfailoit pour faire honneur à noftrc grand patron.à qui toutes c lol 
obciflent.Outrecela,il vint vn grand nombre de Cygnes, aucuns allansfur! cai^ 
& d'autres volans autour de noftrebarque.en chantantp,-irgr3ndcmelodie,po.!'' 
doniierlouancreànoftr6maiftre,&leralueroureueieràleur pouuoir. Certain 
ment combien que ie feulïe entre tous les foulas que l'on pourroit imaginer u 
eftoy-ie bien esbah^ de veoir tant de dieux marins, DcefFes , Nymphes, & m., 
ftres aquariques.dont ic n' auois aucune cognoilTanccEt neantmoins me fembjoit 
queic triomphois comme vn Empereur viftorieux , auprès de ma chère Danie 
Polia mefoiequei'eftoisparfuméd'odeurineftimable,&enncliydetouslesd«!- 
cieuxthrefoisdumonde.Parquoyiedifoisenmoncoeur.C'cftcequei'aytantdc- 
firé-voicymon fecours filong temps attcdu.Ortien-ie pour bien employez tous 
lestrauaux,peines& martyre quei'ay louffert àlapourfuitte. Ben.s foyent les 
pas que i'ay cheminé en l'amoureufcqucftc. Cela (croy-ic , eftmoins quenenen 
comparaifon de la moindre part dcl'aifequeic fens à cette heure. OnquesCyiv 
«hia n'eut tel plaifir auec fon amy Endy mion,pour qui elle lailloit les cicux,i e con- 
tentant de rcpofcr en vne barque de pefchcur: car ma Dame pourroit mettre tous 
les Dieux à fon commandement. Ainfi eftois-ie entre mes deux feigneurs & mai- 
ftrcs,rcgardantpuisl'vii,puis l'autre,d'vn ccil ^ P^" affcure pour ce 

que e ne l'cuffe fçeu arrefter. Il nem'cftoitpaspofT.blc dcdifccrner la difJercnce 
d'en r'cux dëux/non parla diuinité. Chofc qui me contra.gnoit abandonner mô 

?icr fcs fautes Se erreurs:& à la volonté de l'autre, à ce qu il luy pleufty donner co- 
fentement.Toutesfois ié me pcrfuaday par vne confiance certaine & indubitable 
que de cette alTcrnblee ne fedeuoit njpouuoit efperer autre yflue que bonne 
grandement louable:car déformais ma Dame ne pouuoit plus efchapper de cette 
barque, pour s'en retourner en arrière. D'auantage la deuife efcritte en lettres 
hiéroglyphes dedans noftre bannière, me donnoit tout efpoir deparuenir àlafa- 
tisfadion de mondeilr.Parquoy ie me tins pour conduid àbonneau^iturc.D'v- 
ne feule chofc cftoy-ie efmcrueiilé, à fçauoir comme le feu que cet enfant por toit 
pouuoit bruOer en l'eau, & aller au profond de la mer cfchauder Neptune, puis 
LnteriufquesàIupiter:&commeleshommcsrnortels qu.font lettezautra- 
îirs vTuentcnluy,& s'cnnourriffentiaufllparquel moyenma Pohay refiftoufi, 

2TrSdouxoyfeau(difoisXparlantàluy)cornmetuasfecrettementfait 
traTer^on amelPuis reW<iant les yeux de PoIi..O gracieux~ 
nientvousauezfçeufairedemoncœur vn carquois proprreauxflcchesde Cji- 
do.OrdcpartezcnfcmblclcbutindcmadefpouiUc,cancincrensvoftrehumblc 

ûibieft, àiaii\ais. ^ •• 
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ZES NT MP HES VOGA NTE s EN B^ROJ^ 
de Cupide ichctnt€renty&*Volta chanta aufi-a qui mieux mi^uxjont 
Voltfhilc rcceut 'vn grand contentement. 

C H A p. XX. 

E nie trouuc en vn plaifir paiFaid au milieu de ces potttpcs 
& triomphes non accouftumcz, entre ces délices & voW- 
ptez cxceflîues ie reflentois les crpoinçonnemés d'amoufj 
car auflîi'eftois la butte oix Cupido tiroit Tes traits p^ir^^* 
yeux amoureux de Polia, & fcs flèches cntrâs en mon c(Fur 
le brufloient d'vne ardeur qui s'augmentoit incelîàmnicnf» 
mes yeux font caufes de ma douleur , mais ie leur pardon- 
ne d autant que leur obicéteftlî digne qu'ils ne pcuucn 
errer. 

Mais las beaucoup plus de grief &: de molcftemc faifoitce trahiftre larro" 
pcnfcr,qui forgcoit dedans le fecrct de mon ame tât de plaifantes fî<Tures , fi t>eâU^ 
imiulachrcs,& fantafies tant eflrangesjqu'il euft deccu la déception propre. 

O quelles angoilTes &c detreifes rou/Frois-ie adonc par ce voleur enncmy 
mon repos, il icmbloit vue dcs.fois doux, puis tout incontinent amer : 
coupioy eux^uis aufîî toft trifte & melancholiquervoire ne le poiiuois 
rer,d aucc moy,n y qui pis eft m'en deffaire:car il m'entretenoit content en ccs^^' 
feûs contraircs.Ainfi nous nauigafmcs fans tymon & fans-gouuernail en celle baf; 
<)ue,fans formej&fansordrc ayant toutes Tes parties conffifes , comme laf^'^f^ 
cnlapouppc&lapoupeen laprouc,oueftdient alTemblez tous les myfteresd^- 

S!,?rrr '^'''rT' ^''^ ^^ '^ n'y à langue fibien pourueuë d'cloqucnc^> ^"^ 
i$euftcnparler,fcloncequien eft. or x 

Au milieu de cette barque, en 1 
' l'arbre • 
riale de 

en laquelle a'vn colté & d'autre 
faites en broderie auec pierres ^^'^^]^^ 
rcs,trois hiéroglyphes: c'eft à rçauoH v 
rafc antique pleni de flammes de feU , 
vn monderiez enTcmblc, auecvnp^ , 
rameau de Peruenchc ,cnrichy de t\x^^ 
lage. La bannière eftoit defployec 
•vent, ou elle rcndoitvnc grande o^i 
Etpcnfantà ces hiéroglyphes , id^^^ 
terpretay en cette forte. 




ait 
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^mour triomphe de tofft. 



lemcfforçoi^ fouuentdcrcgardcrnoftrepatronk droit aul,maisilnem''^^^^ 
.icuncmentpofîible,carmcsjeux.debilcsnepouuoictlevoir.Sicft--ce qu^^^ 
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iclcstcnots^dcmy cloSjie comprcnoisvn bien peu le diuîn enfant, toutesfois 
toufiours en diucrfes manières ; car à rvnc des foisil me fembloit cour double , à 
l'autre triplcm'apparoiffdnt en infinies figures , ce qui aucc Polia rendoit noftrc 
chemin heureux & glorieux. Car il cftoit plus beau que tout ce qui eft de beauté 
remarquable. Les fix Nymphes commencèrent vnechanfon , dVne voixrotallc- 
mcnt différente à rhumaine,Premieremcnt à deux,puis à trois,apres à quatre, & 
lînablement à fix , en mufique proportionnée , auec les trembletemens d'amour, 
paufes & foulpirs de bonne grace,accompagnez de pafîàges roulez par leurs gor- 
gesde Roflîgnols, accordantes aux inftrumens, qui eftoient deux Luths, dcujc 
Violes,&deux Harpes, fi melodieufementrelonnantes , que c'cftoit allez pour 
faire oublier toutes les pallions & neceflitcz aufquelles nature oblige les humains. 
Ces belles chantoient les qualitez d'Amoui-,les ioyeufes dcfrobees de Cupido, les 
fauoureux fruits d'Hymcneus, 1 abondance de Ccftes, & les amoureux baifers de 
Bacchus,comporez en belle rythme. le ne croy point qnelc chant par lêquel Or* 
pheus deliura des enfers Eurydice fa femme , feuft à beaucoup près fi harmonieux 
queccftuy là, ny mefmesceluy de Mercure , quand il endormie le berger plein 
d*hyeux.Vous eu/Iîez veu couler ainfî qu atrauers vn Chryftal,plufieurs accens di- 
uins toutau long de leurs gGrges,qui fembloit d albaftre lauéde cramoifi : & ne 
fay doutequclles euifentpeu endormirlc cruel Cerberus, ou mouuoir à pitié la 
dcfpiteufeTifiphonéaucc fcsCœavs Furies infernales. Tcftois là repcu de regards 
gracieux, meflcz de doux Tons d'amourcufcs pcnfees fc oromenansparmy mon 
imaginatiân,d'autantpIus gloricure,que ma chère Poha chantoit doucemct auflî 
aueçel!es,en laquelle eftoittout ce que Icpiterfçeut onques faire nypenler pour 
l'cu-ncment de la nature humaine,(5c donner du fienà vne créature. TeulTe volon- 
tiers ouuert mon cœur à celle fin qu'elley cuft veu par expérience les diuerfes paf- 
fions que Ion endurcpouray mer, & comme par le regard de fes yeux i'auois ellé 
pris ÂTalFubicéty en leruitude perpétuelle. Apres iedifois toi^t bas. Ofouuerain 
Cupido, mon Seigneur naturel, tu as.eftéautrefoisnauré de tes propres fagettes 
aumoyenderamourdelabelIePfyché, laquelle tu aymàs auflî afFeduêufement 
que pourroit faire vn fimple mortcl,& afiTez te defpleut du confeil frauduleux que 
luy donnèrent fes fœurs peruerfes: Mais encores tu te mis fur le Cyprès en la nuec 
obfcure,&cuz pitié de fes angoiffes labojieufcs. Vie maintenant enuersmoy de 
cettepitictantlouable,veuquetucognoispar expérience la fragileconditiondes 
amans.Modere vn peu ces grans alfauts, delbande tonarc,& ofte tes brandons: car 
ic fuis défia tout confumé d amour. Neantmoins ie piiis inférer par bomic raifon. 
que fi tuaseftécruelenuers toy mcfme,ienedois auoir efperance d'obtenir mi- 
fericorde,ny attendre aucune pftié. Ainfi ie fprgeois en mon entendement mille 
clameurs , mille faintes prières &: toutesfois ic pcrfeuerois à toutes eipjeuucs d a- 
mour,commerorau Ciment, penfantqu'cncores qu vnbien longuement atten- 
du foitplusCiuoureux que le plaifirto 11 acquis ,y&lans peine: fi eft-cequc tourc 
forte amour cherche de paruenir à certaine fin defiree. Abrège donc (mon fci- 
gneur) cette attcnte,anticipe cet ennuyeux efpoiricar le fecours tarde trop loguc- 
ment à quiconques en a befoin Puis i accufois la trcf-iufte nature: car nonobftant 
qu'elle ait le tout fagement composé,fi difois-ie qu'elle à oublié 0 u failly d'afiem- 
blcr le vouloir Ôc le pouuoir.Ccpendantnous exploittons toufiours chemin,& les 
Nymphes chantoient fansceCe,de ton Phrygien en Lydien, fans difcorder expri- 
mant les douceurs de Venins > niefîees parmy les fraudes & fallaccsde fon fils là 
ptefent.Mais Polia chantoit vn remerciement des grâces qu elle en auoit receucs 
^aucunerfoismc dcnundoit qu'il me fembloit de cette compagnie. Apres me 

Ce iij 
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^iroittouslcîTiôms dcccsNyiTTphcsrafFermanc qtic hr pci'feucrancc ^^'^J^^^r.r. 
couronne pouuloycr.En tel comble dctout foulas nous arriuarmes en 1 inc ) 
thcrcc. 

- ' ther-e&Ja beauté dclarjuèttèeflicy iefcn^t^ ^ 
^ ^' comme au> de fcendrcp'vmdrent au deuant d'eux lu f^^^ 
four faire honneur CupidoLeur marjlrt. 

C H A p. X XI. 

Ouriou|;sportcz parie doux air, non pas es outres d VW^^^ 
mais enfoncez dans les aides delamoiir, cômc ^"^.^ ^jc 
de rofcs^extraid de Tymion &dcs volontezdePol^^ 
moy,tous deux dcfirans paruenir au lieu dctermii^^ P 
noftre béatitude nous nous trouuafmes au plus gran^ L 
qu onques fens Humain pcuft rentir,&: langue dire/oU F ^ 
rans d e douceur par amour embrafec : & efchauffcz c 
mêle pot bouillant à trop grand feu, lequel fe refp^^ Mj 
deirus,arriuafmesauport delafain(5t.cI(leCythcree/ 
barque de Cupido,quicftoitain(r"accommodec. / ,^ ' ci^^^ 

Des quatre parties les deux eftoicnt employées rvne en Ik'p^ouppe , ^'^^^''^^rti^' 
proué,& les deux autres à la mizanc , ou elleeftoit plus large dVnc tierce? j 
JLes poftiocs auoient deux pieds de hauteur fur la couuerturc , & les bancs ^j^ ^oi' 
& demy . La carene & Tes coftieres eftoicnt couuertes de lames d'or: LoU 
toit fur Iaprouc,&furlapouppe efleuecenformedecrbire,& fe replio^^^^^pof 
dVn rouleau,au roftd duquel y auoit vnrichc ornement de perles. Du ^T^,>' 
toit vn fueillage courant fur le plan du ficge,faia: de fin or,ôr taillé ^f^^^ ç^r 
xeLUclpoiffeurdefes rouleaux faifoitla largeur du Palcfcalme,du mefi^^ ^^'g. 
cizelc d vne frizc de quatre doigts de largc,garnicdc.pierrerie,&: les 
feene.Tout le corps du nauire/fbienfaid , qucPon n'y cuft fçcu vcoir ^'^^^^m^ 
iture,ains fembloitcftre dVne pièce, fans calfeutrer par dcfTus , fi^^^^S\lioi^ 
pofition Aromatique, dont il eftoit gegé ou efpalmé : la peinture de à&S^^ 
4fi?. Awbcfques d'or moulii* 
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Celicu eftoit fi beau , tant plai fa nt & deledablc , que leloquence mefrae fc 
trouueroit trop pauure de termes, figures & couleurs de bien dire, fî elle fe vou- 
loir amufer à le de(crirc,& feroit vue fimilitude mal h propos , ou n'y aurait rien 
<ie conuenableque de le comparer aux lieux par raay veuxauparauant ; carc'e- 
ftoitla vraye retraide défoulas & délices bicn-hcureufes, faides en iardins , ver- 
gers,^ petits bocages, ordonnez pour le but & dcrnicrc mainde tout plaifir. Il 
« y auoitroches, montagnes, ny cnofequi peuft apporter fafcherie^l la veuë , au 
corps, ny à Tentendement , ains alloitplain comme la paulmc iufqucs aux dcgrez 
au theatre,toutau iardinage planté d'arbres fertiles & odorans,arrofc de fontai- 
nes & ruiffeaux au long dcfquels y auoit des trefbuch ez,coninuerts,& petites fur- 
pnles pour appreftcr à rirc.Là n'eftoicnt les ombres obfcures,ny les deftours fom« 
ores &lanslueur,àraifon que le climat n'eftoit en rien fubicd à l'iiaconflance de 
changement du tcmps^ny au danger de mauuai's ves, chaleurs, gelées ou bruines, 
mais toufiours floriffant & ialutaire,dedié à î'eternitéA'produïlans tous les biens 
que nature peut faire croiflre:parquoy i'eftimes tfop haute ôc difficile entreprife, 
Qcfc jouloirdiffinir en nos termes vulgaires .Toutesfoisefperant que la mémoire 
m y Icruira de ce qu'elle en a peu i^pentir^i'cfTayeray enpeu de paroles, d'en rap- 
porter quelque fcmblance. r 

Cette région eftdcdiec à la nature mifcricordieufe , pour l'habitatioi» & de 
^eure desdieux,&: efprits beatifc^.ElIe contient de tout (aînfiquei'ay peu con- 
icdurcrjenuiron trois mj'lIcpas.Sonaffiettceft au milieu delamcr , quiTencIofl 
^^u claire,fans roches/. nge^ny caillcux,ains en cfl: le fcns femé dVne matière 

Ce iiij 



LIVRE PREMIER DE 

minérale rcliiy îanté comme cryftal,meflec en lieu de cailloux,^ autres cho^ esi^^ 
vtiles,depierresprccieufesclc toutes les efpccesqueronrçaurok imagin 
bords de la marine fetrouue grande quantité d'Ambre engendre par les ^a^^^^^ 
apporté là par les courans du flot. Touth l'cntour de Tlfle ^o"^, P^^"^^^/^-|]e ei» 



Cyprès de trois en trois pas,&audeiïbus vne hayc de myrtbe.drue & ^IÎP^^ jj 
forme de muraille,d'vn pas & demy de bautenr,cn laquelle font encloles e ^^^^^ 
des Cyprès qui fortent de la baye vn pied & demy contremonriufques .^^ 
premières brancbes.Cettebaye fcrt de clofture à toute l'Ifle , & y fo^^f |^ 
entrées & y flueî5^n lieux conuenabicsimais elle cft- tant efpoiire de f"^.^'^^'** J^^jt: 
ronnepeutvoiràtrauers,au(ridroiâ:c qu'vnc muraille, comme qui p^^^ 
fpigneufcment garde à la tondre tous les iours. 




De cette clofture iufques au Tbcatre,qui cft au milieu, S: fur le ccn^^^ 
Ile faifte en rond , il y a bien vn tiers de mille: puis du centre 

àcettcclol^^ _lus 

Myrtiiejfont tirées vingt lignes pai"egallediftance , qui ont en leur larges; > 
grande,vn ftade^Â: fa cinquiefmc partie. En chacune diuifion cft ordoni^^^.^ Ja 
petite loge d'aibresconucnans à la nature du lieu , & difpofuion delà ?^,^c^^ 
cicldeuers laquelle ils font tournez. Cette diuifion de vingt, fc ]t>^^^ ^^tcf^ 
i^ire fur le rond de dix angles , en cette manière. Departezleronden q^ ^^-^c' 
fes deux diametres^puisdinifez le demy diam être en deux, & Tui' Icmilj^^^^/lc^^ 
vnpoindb^par dèIPus lequel tirez vne ligne trauerlante qui 

touchera ^""'ç^xto^' 

rautrediamctrc^au poinét ouilioin<St alacircôference.AIors l'crpaceq^i^ ^^^^\$ 
uera entre le demy dhmetre,(Sc]epoin(fl: ou bout de la ligne trauerfa^t^^ 
4ixicfme partie. du. rond:diuifez-Ià cni deux ôc vous en ferez vingt. C^^ 
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, CcsYinetdiuifioiw cftoient réparées de clofturcs de Porphyre , comme treilles 
V rcees à iour, en fueillages & cntreks cPc deux poulces de largeur , aucc pilaftrcs 
de marbre blanc,qui portoient fix pouces de diametre,& deux de faillie de chacun- 
coftc,pardeffu$regnoicntrarchitraue,frize,& corniche du marbre mclme , fors 
ladite frize,qui eftoitdePorphire.Tcutau long des pilaftrcsmontoicntlc lafmin, 
le LyfetJeH.obelonjlc Cheurefueil, le Trocne,la Vigne fauuage,& autres her- 
bes propres à couurir vne treille ou tôncllc. A u milieu de chacune de ces cloifons 
ily a vne porte ayant fcptpieds dclarge,& neuf en hautcur.toutesfaiacs à vn ny- 
weau. En ces vin^tdiuifionsfetrouucnt certaines touches de bois d'arbres diffe- 
rensplantczainffà lalignc. Enlapremieref*ht chefnes de toutes les efpeces. En - 
la féconde fapins & Lariccs.En la tierccBuys figurez enperfonnagcs, reprelentas 
les fcrces d'Hercules. En la qua#efme des Pins. En la cinqmefme des Lauriers 
menezde quelques petits arbuftes.En la fixicfmedes Pômiers & Po>ners de tou- 
tesfortes. EnlafeptiefmcdcsCerifiers, Guiniers& Mcr.fiers. Enlahu.aielmc 
des Pruniers. En la ncufielmc desPefchiers & Abncotiers.Enladixiefmedes Mu- 
riers.Enl'onzicfmedesFiguiers,&Grcnadiers.EnladouzicfmcdesChaftagniers 
Enla trezietac des Palmiers. En la quatorziefmedesCyprcs.Enlaqmnzielmc 
desNoyers,Noyfilliers, Amandiers ,& Piftaches. En la feizicfmedes Imubiers, 
Cormiers,& Ncffliers.Gornouilliers, & Ahflers. En ladixleptiefme des Galles Se 
Carrobes.Enladixhuiaiefmcdes Ccdres.En ladixncufiefmc desEbenes.Puisen 
la vingtjcfmc& dernière des Aloes. Leur longueurallant vers le centre, contient 
vn dcmy tiers de mille. La fc promene.it toutes les manières de beltcs que la na- 
ture à peu creer,exceptc feulement les vemmcufes,& laides à veoir. tt nonobUâc 
que les vnes foyent contraires aux autres , fi font elles apprmoylees, & viuent en 
concorde enrcn^bié,àfçauoir Satyres aux pieds de Cheure, Faunes coruus,Lyons, 
Panthères, Onces, G. ralFes. fclephans. Griffons, Licornes, Cerfs, Loups,^Biches,. 
Guezeles , Taureaux, Chcuaux,&: autres infinies,qui ne font ïamais mal ny dom- 

'"^Etpourccquetout* circonférence de figure circulaire ou ronde, eftd'auffi 
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s;randcmcruuc comme font trois de fes diamètres , & vnc Tcpticrme ou cnuifon 
ïpccialcmcnt Ci ladite circumferencc eft diuifee en onze pars , de que Ion ^icnn^ ^ 
déduire l'vn des diamètres, le refte faid deux portions : le diamètre de cette 
foluptueufc contient vn mille de lonn;iicur5& deux parties des onze. 

Apres eftvjie autre cloftureenronXrcgnanttout à Tentour du centre , ^ 
d'Orengiers & Citronniers, qui à bien huid pas de hauteur , &vn pied debo^^^ 
largeur: & fi eft tantefpoiHc de fueiUcs, que Ton ne fçauroit veoir à trauers , p^^^^ 
^eque ces branches font tant vnies, qu'il femblc proprement vne peinture c 

gee de fruicfc 6c de fleurs. A la vérité c'eit vn ouurage d'autant plus excellent , q 
aduientpeufouuentaux hommes d'en voir de telle forte. 

Outre celle cforturcfe rencontre vn verger tant fomptueux , que le mci 
»rit du monde ne le rcauroit,ic n'ofe feulement dire ordonner, mais, qui ni 



cfprit du monde ne le fçauroit,ie n'ofe feulement dire ordonner, mais, qui ^^.^ 
cft,imaginer: tant s'en faut qu'il peuft déclarer par quel artifice il à eftecon 
chofc qui pcuft taire cognoiftre qu'autre que nature ne lafaidjpour y prenais 



paîTc-tcmps. 

Ce délicieux iardin s'cftcnd deucrsie centre de la longueur de cent ^^^^^^ ^ 
^ fix pas, dont ia moitié eft diuifee en beaux prez, & cette diuîfionaddreflee F 
allées tendantes droit au centre, &: circulaircîrncnt traucrfantes , qui portent ^^^^^ 

Î>as de large. Les premiers prez en la première ligne de fa quadrature tendant 
a cloifoii,pcuuent contenir cinquantcpis. Mais la quatrieiine ligne dcucrs 
trcva touliours en diminuant, & fui iccile prend fa dimcnfion ou uicfurcl^ 
mieredu fécond pré:&: par mefme moy^s'eiquanift,lc troilîclme, P^""^^'^^ ,i-e< 
force des lignes tendantes au centre, eftcau(c de la cambrure , enlcmh^^^'^" |j 
trefciftcmens des prez, &: des paHages pour aller à l'cntour : &:ainfi cftf^^*^' 
quarrure,demoarantlcs ligues traucrfantes totalement en leur entier. ç^^^ 

Ces vpyes font couuertcs de treilles ou berceaux à voulte. A chacun qu^^^^^ 
y k vue tonnelle afifife fur quatre colonnes Ioniques- de marbre blanc. I^'^'^f > 
& d'autredes voycs le treuue vne muraille balfe ayant des faillies en for«^^ J 
dcftal ou ftylopode,fabriqué dupareil marbre. La deffus repofentles col^^ij^' j 
ftantesrvnc de l'autre par trois dianj^tr es de Icurpied. Dans la muraille '^^f^^^^^^ 
.eftvuide au milieu , font plantez des rofiersqui rempliffent & peuplent 
verdure l'entredcux des coIonnes,furlefquell<f^ofcntl'architiauc,la fi'i^^ ' ^0 
corniche,de Porphire vermeil comme Coral.Puis dedâs le quarré, à l'cn^^^^ ^j^j. 
^olonncspardcrrierc,fort vne autre plante de rofier,qui monte par deifuî^^^^ ^ 
traue,&: couure entièrement la treille, qui monte cinq pieds en hauteur , 
voultes rondes comme chapeaux. Les voycs ou allées droidcs font couuci'^^ 
rôles blanches,^ les rondes ou trauerlantes de vermeilles fort odorantes- :^ 
leprcmier quarré & la clofture d'Orangiers,eft menée vne allée ronde:^^ \ 
de chacune d'eUes,cnfe tirant deuers le ccntre,lon trouue en la clofture vn^ 
iieftre relpÔdantdu hautau nyueau du bas mur,quin'aque trois pieds ou en" 
&:fert de fîege aux fufdides colonnes. ^ 

Chacun quarré à quatre portes ou entrées en fes quatre coftez oppo^^^^^ [^rJ 
ucau les vnes des autres , & au miHeu quelque ouurage excellent. Les pte^ 
pnt chacun vue fontainefpurdant fous vn berceau de Buys,faiâ:ainfi. 
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Premièrement il y a 
trois dcgrezen ronvi : le 
plus haut côtenât deux 
pas 3c detny en foh dia- 
mètre. Sur ceftuy-îà fc 
voyent drelfees hùid 
colonnes DoriqueSjCÔ- 
tinueespar arceaux fou 
ftenans larchitraue/ri- 
ze3& corniche : fur la- 
quelle ii Plomb de cha- 
cune colonne pofe vn 
Tafe antique ayant trois 
pieds de ventre en ligne 
diamétrale, cflreciitant 
deucrsle pied , puis ef- 
largiirantpcu àpeu, cha 
cun d'eux aornc fur le 
milieu d'vne ceinture, 
ou plattebande: & delà 
cnamôt venant à fe rc- 
ftrciïir iufquesau gou- 
lec. Depuis le plant iuf- 
ques a la ceinture , cha- 
cun à trois picdsde hau- 
teur : & delà ceinture 
en amont, vn pied fans 
plus,goderonné en tra- 
ucrs.^Le corps eft garny 
de deux ailles efleuecs 
fur le bCrd de Touuer- 
ture , ôc dcfcendantcs 
iufqucs à la ceinture. 

triangles entre les voultcs eft v«œilou fcneltrci odc,auec^s i 

prelentantvnarchitraue , duquel fortenthuidl autres -^^'^^^^^/.f J °f 
plantcsAdepareiBfclongueur, courbez& ploye-^ vncon^elaut c , m^^^^^^^ 

Lpyramide,&vnpetitdeclinansenlargeurdeuersle bas. Deces lame^^^^^ 

ced?ntautre;bran?hescourb^sdeuerslepied^l,^^^^^^ 

me Buys:& en après monte* en haut, ou ellcslontrcpiojec ^ 

triomphe. 




Les huia rameaux montans en pointe, rirr.: (1<- hiiif*.ni- 

fontaine,De ceux-là partent fix autres branches qui n ont qu vn t.e s de hautcur^^ 
& format vne petite^anterna fix feneftres , couuertes en rond & par deffus de 
k mefinf verdure,vne autre lanterne quarreeà quatre fcneftre.,d vn pas & demy 
de hau^î des qua;recoingsdelaquelle faiUent quatrerameaux courbez, & fur 
cLcunporcvLglcvolaat.UcouuertcdeccttcdermereIantayfineenvnpi-^^ 



feruent de voultc de couuertureà la 
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guonjS'aifemblant en vn^ 
qui cft au dcffus de ces vafcs 



pommeau rond par le bas,& pointu par le haut. Tout 
ifcs n cft rien que verdure ploy ee, ôc agcnccc/ans nul a - 
trc ouunxgc.Au milieu du dernier degré entre les huid colonnes , fur le /j. 
peu rabaiilcjcfl vn baluflrc renucrré,contenant deux pieds dehauteur,la dcUuse ^ 
affisvnbafrin rond de quatre pieds de large, fur lecentre duquel font quatre i^"^^ 
pens entaiilcz,trainans leurs queues contre le fons,comme s'ils vouloient cficmi' 
ner , puis s'entortillent en façon dVne corde à trois cordons , & foudain apre^ 
feparent laiffans vn ncu comme trois anneaux,&: encores le r encordent vne autr 
fois, faifant deux tours iufqu es à leurs telles qui rellàillent en triangle , ^^^^^^ 
par la gueulevne eau de lenteurs merueilleufcment odorante. Entre leurs te ^ 
cft ordonné , vn vafe faidt à laiîgure d' vn ceuf,la pointe contre bas , fur le f^"^îf 
duquel font hui(5fc petits tuyaux dont faillent des filets d'eaUjpaftànsau deirusl^ 
chitraue,& tombans dehors par l'entredcux de ces plates de Puys : maislcs degf 
colonne5;,architraue,frize ôc corniche/ont de laipe, & lafontainc toute d'or. 

Aux quatre coings du quarre 7* 
èomme vn petit autel h quatre 
grcz,le premier contenât deux pi^ 
de haut fous vn pied Ôc dcmy ^ 
ge en fon plan. Le fécond porte 
tant de hauteur que le premier 
large,c'eft à fçauoir vn pied<5<^^^^^ 
fous vn pied de large , le tiers vn 
dchautiuftement. Ils font crcux,^' 
plis de terre, ôc fcmcz d'herbes odo*" 
rantes: le premier de Bafîlic . 1<^ 



conddcMeli(re,le tiers d'Auronn^^ 
ôcic quatriefme de Lauande , 
dues au nyueau du plan des dcgr^ ^ 
tellementque les herbes croilU^^- ^ 
furie premj<îr, ne palfent point 
moulures formées en la foce du i 
cond. JL'ouuerture du quatriefm^^ 
dernier degré,à vn pïcdd'ouucrtu^^ 
en ion diametre:& au milieu cft ' 
té vn pommier de fruid fauouf 
Tous les quatre differens, fans cl-r 
labourez, fumez^ ny enrofez , . 
ployez en guiied'vnc couronne o 
chapeau de verdure. Le partcr^^j 
quarrf;cft fcmé de Pcruenche , l^ 
degrez fontde lafpe , de toutes coU^ 
leurs,cameiottcde veines de C^^^ ' 




(loine ( 



aute de tmic «7 7 r de moulures, longue de trois pay ; 

coftesï^srnS^^^^ 
#çvalcantiqucAconticntvnpasdehauteur:comprislepied,lecorps,^r^^^"' 
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ïlaS^cI ''/^ corps. 
touS^^^^^^ SarchacunedeVcsmains il porte vné 

acîL;r TP''^' de large , & de fixpicdsde hautraubas defquelics il y a deux 
^«g^ez,auec laporte/encftres.crcncauxAmarchecoulis. An dc/Ius de chacune 

cft vnc boule plan- 
tée en vn piuot,au/l 
fi groifc q le corps 
de la tour ; de ces 
deux boules fbrtent 
deux branches, lefl 
quelles ployees IV* 
ne contre l'autre , 
forment vnc belle 
voultc ayant autant 
de hauteur comme 
IVne des tours. De 
CCS boules /aillent 
pareillement deux 
autres branches qui 
vont montant con- 
tremont.,mais elles 
font plus menues 
^uc les autres, & an 
bout y a vn toupet 
en façon de poyre, 
ayant la pointe en 
haut, commençant 
Gl grollcur au ny- 
ueau de la clef de la 
voulte, ou pend en- 
cor vne autre bou- 
le, moindre que les 
autres; & de la part 
vn troncqui trauer- 
felaclcf , puis fou- 
fticnt vnc platine 
ronde, vn peu crcu- 
fc , en guifedecul 
de lampe , tou- 




. uc jaixipc , cou- 

chant de fon bord aux deux touppets pointus. Dufons delà platine fer-elieue vn 
|tutrc touppct en figure de panier à large ouuerture , au milieu duquel nailTent 

uidt petites plantes de Buy s en rond/cparecsTvne de 1 autre: & au bout vn autre 
jQUppet rond 5c plat, puis dcfTusencor vne autre plus petit. Toute lahauteur de 
^voulteeftdefixpieds^cnya ouurage de Buys , duquel ne fe voycntfinon les 
^^cillcs & les pieds.Entre lesdeux iambes du Géant eft vne atrtreplantefans picd^ 
^onde 5c platte comme vn oignon,delalargcurdVnpas,& d'vn picd& dcmy de 
3^ ayant au milieu vn trouppct reflemblant de figure à vnbaluftrc , cou- 

^ftd vne platine ronde, dedcux pieds de large en fon diamètre, du centre du- 
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qucIprocedcauffiYntouppctdaformcoualeautanthautquclebaluftrc. 




Aux quatre coings de ces par^ 
a quatre arbres , cnuironnez a 4 
tredegrez fcmblablcs ^«^P7^£cU^ 
en façon & mcfurc,cxccpte q 
cy font ronds &faias de /*^ ,l« 
premier eftfemé de Mat.ola ^ 
fccond de Thy m,lc tiers de ^^^^^^s 
&lcquatricfme de Sauge. ^^^hjoU 
font Poiriers ployez «"^upule:'' 
berceau rond comme vnc ^(t( 
parquet femc de Policul : J[;|,iC' 



fruiûiers difFerens.l'vn de "^^^^-^^fie 

U. 



ikicn , l'autre de SertcaU' >J ^^j^ju - 



Bergamottes , & ledein'=' ' 
cadelles,d'vngouft tropP'" • 
lent qucles communs. 
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Les parquets pu 
quarrez du troifieC- 
me rang , font ainfî 
faits. Au milieu y a 
vnc cafle ronde d« 
trois pieds en hau- 
teur, ôc deux pas en 
largeur,faitc de pier- 
re d*Azur Oriental, 
entaillée de belles 
mouluresjcn laquel- 
le eft planté vn beau 
pied de Buys haut 
dVn pied & demy, 
qui iette fes brâchcs 
en rond , excédant 
vn peu la largeur de 
lacafîc. De ce rond 
vuydc ayant vn pas 
&:demy douuerture, 
fortcntfix branches 
verdes, arrengces en 
ordre de colonnes, 
continuées enfcm- 
blepar petites voul- 
tures, chacune brâ- 
che de quatre pieds 
de hauteur, couuer- 
tes dVn pignô ou cô- 
blcbaftyen faconde 
couppe , feifoubfte- 
nâtîurvne boule de 
trois pieds de grof- 
feur, autour de laql- 

îe'fc trouucntfix ferpens., qui ont les queues renucrfees en dedans fur le plan de 
la voul tc,le ventre auancé en dchors,à plôb de la laillie du Buys,& les telles iettees 
cndehorsjcuuranslcs gueules,d6t par certains tuyaux iccrets fort vne eau de len- 
teurs excellente de compofition ôc artifice notable. Du fommet delà boule qui efl: 
entre les fcrpens,pioced et trois brâchcs vn peu courbes de deux pieds.de hauteur, 
& à chacune vn petit bloc l ôd comme vnpiçdeftal, de trois pieds de haut, /ans les 
moulures fouRcnâtcs trois vafcsantiques,à quatre anfes de femblablc proportiô, 
dcfqueîs auiïi faillcnt troispUntes dt Buys à trois touppcts chacune.'la première de 
la grollcuridu vctre du vafe,cfleueelur la tige d'vn pied de haut,le fécond touppet 
Vn peu moindre,duqaeî la tige à vn jp>n piedrla grolfeur du tiers eft telle, que de fa 
bouche môce vne brâche droite:& s^alfemblct toutes les trois de ioi tc qu*eiles fôt 
'^nc voultc de trois arce.uix,couuerte d'vn ombrage du meline Buys Entre les toc 
^es des voultures nailfent trois petites brichetes qui feruct ieulemct de decoratio 
^'pourdôncTeraceàrouurape.E'lcsnemo ncntpointfplushautquele couuert, 
^ï-ir la pointe 4e chacune y a vn v;.febi uftiécouuert dV.-îe petite pyiamiderôde, 
laquelle efl ficK'-^'"^'" boule pour le contentement de i'œil. 
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Aux quatre coings de ces parquets font fcituez quatre depez P]^^^^^^^^^ 
guc les precedens , garnis de quatre arbres de beauté finguherc , ces dcer ^^^^ 
lntrian^lcdcfinAmbre,reluyfantcommeror.AupremiereftplaîntCûu ^^.^^^ 

r n,aufecond du FenouU doux , au tiers du Bafilic, & au quatnelme f '^ 

tout lepartcrrecouuert deL.am 

le. Lesarbres font Pruniers, de 
mas noir, de violet, de Dattes, oc 



mas noir, de vioict, x^-— ^ ^ 
Perdrigon. Leiardimer ^^^^^ J^^ 
çndemyrond,*vuidezpara^^^^^^^^ 

comme vne voûte., ^t-quc 
dcntvn ombrage récréatif auw H 

nuldes autres. pjf- 

Tous lesfruidiers tant de ce r 
quct que d'ailleurs portcntvu- 
me grandeur,groffeur,& ^^^'S r Jrs 
quiplu. eft , fc monftrent toun 
yerd$,cliargez de fruias , V^^^J['0 
point iaifon: car incontinent q ^ 
cft cueilly , l'autre Ce rend apt^ P. 
l eftre. Les faces des degrcz q^^^^^ 
cnuironncnt , ont efté fi ^^^^^^^^f^a' 
polies,quc;ron voit dedans Ic^.^^ j^g 
rcs, ôc la figure du clos qui ^ joji 
parquets. Au fortir de cesiai'^ ^^^^^ 
rencontre vn beau P^^^i^^ /ifcsfu^ 
à dire clofturc de colonnes, aW^^^^^^c 
piedcftals , continuez Tvi^ ^^^^^jllc 
par le moyen ^'vne petite ^ 
faite à claires voyes,depiu^;^ ^'jr 
lages, entre las,& autres taiHc ^^^^ 
ucntioneentille. Les i^^^^^^Llop^'' 
femblabtes à celles dcfdits i^J^. 
<ies ou picdcftals.Lcfpace entre deux colonnes porte deux de leurs dia^ ^jy* 
tiecvnquart : & oulesallees tendantes au centres addrelfentjlàfetrouuc .f^. 

teà voulteaiïifc fur deux colonnes,comprcnant la largeur derallee,fai<^^^^ . c^f 
çon des autres, toutcsfois vn petit plus grolfcs à Tcquipollent de leur ch^ig^ j^fjt 
deft'us Tarceau de la porte régnent architraue,fri2e,corniche, & ^^^^'^^^^^r^d 
les moulures accompagnent toutlelong duperyftile, excepté le frontilp^ ^J^j^gs 
pièces font crcufes,& remplies de terrc.ôc chacune faillie àrendroitdes 
cft planté vnBuys ou vn Geneuricr Tvn près de l'autre , à fçauoir contré ^ . ^,01" 
ne vnBuys rond fans pied, ioignantTautre vn Geneurier formé en tr^ 
£nes,la Drcmicrc grolTctteJa féconde moindre,^ ktroificfme plus p^^^^^" 




V 
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LcsllvîopodesoupieJeftals,aiiecIa muraille d'enticdcux, ibnt d'Albaflrc,& 
les colonnes de pierres differcntes,airortias do deux en deux. Celles qui Ibufticn^ 
ncnt laporte, font de Calcédoine, les deux fiiyuantes de layet , deux d'Agathe, 
deux de lafpcjdemx de pierre d'Azur, deux de Prafme d'Ermeràudc;& ainfipar or- 
dre diucrfifiees encouleurs,& raillées envoûte pcrfedion de! art, félon les me- 
lurêsconuenables.Ellesfontde façon îoniqnc. Leurs bafes <5c chapiteaux deffii 
or, 6: paraîlementlafrize,quiell:cyzeleeà beaux fueillagcs antiques. Entre deux* 
colonnes lur leplan de la balle muraille,fontaiïîs desyales de melmes pierres cjue 
les colonnes,toutesfois di/lingucz de forte que fi les deux celonnes font de lalpc, 
levafe eft d'Agathe, ou autre diueiie matière. En chacun vafe cft contenue vnc 
plante de quelque herbe odorantc,conime Romarin Mariolnine, Cyprès , ou au- 
tre,qui fontdc(gnifeesenpIufieursmanieres,5<: enrichiffent les treillis ou claires 
voyes il bien quec'eft vne chofe admirable à reg:irdcr: carlamuraillc^aiTcferuât 
daccoudoër,eil: toute d'ambres. Depuis cette cloifoniufquesfurhbord dcla^ri- 
uiere,le champ ellfemé de menue' verdure,mencc de toutes herbes médicinales^ . 
comme Achede toutes ci'peces,Abfinthe Romain ,& commun, Enule, Ariftolo- 
chies longue &ronde,Mandragore,Clymenum ou Lizet , Melilot , FumcterrC;, . 
Chclidoinc, Samac,Betoine,C"alamynthe,Lyuefche , Hyppericon , ou milleper- 
tuys,Morelle,Piuoine,&autresfimples.Pareillcment détoures celles qaiferucnt 
àmanger,àfçauoir Choax,Iaiaues,Efpinars, Gzeille, Roquette, Cheruys, Pafte^ 

J^ades,Afperecs,Artichaux,Serfeuil,Raponcles,Poix,fcues,Pourpicr,Pinperne!-. 
^Aniz^MclloiiSjCourgeSjGoncombrcs, Cicorec, Creflbn, & fembJable:r,i, auec 
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toutes mtinici'cs d'oyfcaux , comme Medcs, Alouettes /Clurdonncts, 
.Calcndrcs , Palîcs ro1kaires,Piairons,Pcrdrrs,Caillcs, l^nues^^c^^^^^^^^^ 
la,maintcnant conueitic cnRoflîgnol,auccTcreusmue cirHupp u ^^^ç^^^^s 
jresla formcd'habic Royal en fes piumes,& cnla^reftedc Ion caoa ^^cfte^' 
diCmtcn langue Grccque.Pou,l">ou,commc s'il vouloit ^^^,^'°^5^,^|[eluyaUoit 
-cherchant Pi'ogné (à femme, transformée en arondelle , " jtdesPc^' 

faid mander Ithis Ton fils.qui fucreduid en vn Failan.D'auantagc y^^ . neu2' 
i-oquets parlans,veftuz de plaifante liurec , 5c plufieurs oy féaux à ir.oy 
Mais pour entendre la diuifion de cette îfle,premieremcntclt à ^'^'"-. [-^^^cfit' 
tient trois mille en rondeur, & vn mille de diamètre, dmile en trois , i ^^^^^^^ 
:tiemontantà53?.pas,vnpied,&deux palmes, &:vn P^^ ^ ^ lo.f^^' 

depuis la marine iufquesauxOrangiers,contenoitvn demytiers.i6ùf . 

;ines,& autant les parquets des iardins,iufqucs aux colonne^ 
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depuis le fons de Teau iiifques à trois pieds au dcflus^de maflônncric cTc Beau mar- 
bre verd,& de ftruâ:ure dorique. Eile efl retraitée entre icelles deux murailles^ co- 
rne iadis fut le Tibre à Rome par le vouloir de l'Empereur Tybcrius. Lariaierc 
cil ordinairemcnrclairc,pure,& nette fans cannes,ioncs,roicaux, n y autres bel- 
besouarbuftes^maistouteenuironneedefleurs. Elle fourt d'vne fontaine viue^ 
& fait foacQurs fans gueres de rcuolutionsrpuis eftcôduiteparmy certains tuyaux 
faits tous propres pour l'amener dans le pourpris;arrozer tout le lieu^Â: de la s'cP 
couler en la mer par petits ruiflcaux tout à Pentour de Tlfle ; parquoy la riuierc 
peutiamai5defborder,ainsciémeuretoufioursenvnefl-at,fans croiftrc ny dimi- 
nucr,pourccqu autant d'eau que lesfources dcfgorgent, autant en fort-il par les. 
tuyaux. Elle à douze pas de largeur, & quatre pieds de profondeur.L eau fe purifie 
tant claire,&^i^^t)tile, qu'elle ne caufc aucune diiproportion ny cmpcfcliemenr 
entre la vcuc&fon obicfe : car toutes chofes y font veucsiuiquesau fons en leur 
propreforme & nature^non plus grolfes.ny plus allongees,courbes obliques , nj 
aucunementdifformes. Lcfabledu fonsefl meflédc paillettes d'or, &en licud« 
cailloux garny de pierres prccieufes. Au long des riues croifTent les Glayeuxde 
toutes couleurSjàfçauoir bleuZjblancs, rouges, &:iaunes. Il y voile des Cygnes à- 
grandes trouppcs. Aux deux collez font plantez Orangicrs & Citronniers, en ef- 
pace de trois pas de rvnàl'autre , m lis à vn pas de terre ils commencent à ietter 
leurs branches,lefquelles s'aircmblétrvnc auec l'autre/aifant vne roulte de fuei^ 
lagc de trois pas de hauteunles autres branches plus hautes font Dioyees fur la ri- 
uierc,&: y font pour vn ombrage vne autre voultc en façon de berceau , quiàdc.- 
puis leau en mont,iept pas de haut.Le fueillage en e(l tant cfpois, 3c fi vny , qu vnc 
fueille ne palTc dè rien l'autre/mon quand elles branlent au vent , qui leur donne, 
grâce fmguliere.Bref tout y eftcouucrt de fruicl & defleursrauffi c cfl vne droite 
habitation de Roflîgnols,qui fc cachent la dedans, y tiennent leur gfallcttc de- 
ââble & plaifante. 




Pardeffbsreau courent Na{relles,Barque»te,s, Fregattcs, Bnngantms $c ^tn- 
tcsFuftezd'or,conduiaesparieunesDamoyfelles qui tirent dcl'auiron, & vo- 
cuent à plaifir,coronnees de chapeaux de fleurs & de verdure, vettucs de crcfpes 
fâfFrannez,bordezdepairementdefild'or, fi déliez , que 1 on peut voir entière^ 
mcutleuicharnureauffi blanche qaAlbaftrû. Ces bellesfont ceintesauiçflbus 
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de la poimnc,qui cft defcouuerte à la demy rondeur des mammcllcs, reffembla^j 
tes à petites pommettes : & eftrefcliaiicrurc de leur robe dVn pallemeiitae 
d'or,cm-ichy de fine pierrerie. 

Quand ic les vey , elles faifoient fur Tcau vn combat de plaifir , contre pl[}"^"^^' 
beaux icunes hommes qui vogoient en remblablesvailfcaux : ôc celarepreicnto^^ 
vne manière de gracicule bataille»maritime:car ils s'inu cftiiroicnc &prouoquoK:«. 
l'vn rautrc,commc il fe faid ordinairemcntcn tels afEiires. La le monrtroicntie^ 
Damoyrellcs fort obftinces,parquoy fouuent trelbuchoicnt les nauiresdes nom- 
mes & des Dames: mais fur toutes chofes les Damoy Telles eftoient cnî^ntiucsa 
butin,& deipouilloicnt incontinent tous ceux qui le rcndoict à elles prilonni^^^ 
j>uiscouroientauxautres,&mettoiétàfons les barques vailleaux o'i elles P^^^ 
uoient entrer vi6î:oricurcs,criant<Sc riant fi trci-liaut , qu'ilTcmbloit qucl'ajr',^,^ 
deuil fendre (Scefclattcr. La riuicre cft toufiours pleine d#jtou tes cipece5^ep°\ 
Tons à elquailles à'ov.Sc aux yeux bleuz tiraus fur le verd , qui ne font làuiugcs n 7 
pAourcux,ains tant priucz que c cfc m^rueilles. A ucuns d'entr'cux eftoicnt li ff^^ 
qu'ils portoicnt les Damoyrellcs en ce combat, h quoy elles le domtoicnt,?^" ' 
foicnt,<5^ mcnoicnten guife de clieuauxagiles:&: cela le faifoitau nioycndcsaili ^. 
ronsquellcsauoicnt empoignez. Cette trouppcpalToit parmy grand non^bred 
LoutreSjBlereaux <Sc autres belles aquatiques-,douces,ô<: non malfailanrcs, telle- 
ment que c'eûoit rn plaifir incomprcbenfible à vcoir ôc à confiderer. Voyant cc^ 
beaux eftatc)ucns,c£.s grans foulas de palfetemps delcdables , il mcfcmbloit^"^^' 
.pofTiblequc la félicite de cesperfonnages peuftiamais dire troublée P^'^^-^ p,. 
ou malauanturerqui me faifoit defirer de tout mon cccur,pt rmilîion pour mal^ " 
me & pour moy de perpétuellement demeurer en celle compa^niercar ic nc p^^^ 
fois pas qu'en toutle relie du monde y eull plus de contentement , mcfn^es q> 
,parlesboys,vergiers,&iardmsdcrine,i auois veu vne multitude inliniea'aut|^ 
leunes hommes & Damoyfellcs^pairei- le temps à chanter, danfer, dcuifciS 
itoires&: hures d'amours,autre£fairedcscomptcs,ouiouërd'marumens de 
iique plufieursauffis'entraccolcr, & cueillir des fleurs à» , & mcin^^' 

ment de telles couples qui agenfoicnt les habillemens l'vn h l'autre afin de 
^replusagreablesenuersceuxouefioitle butdeleiirspcnlees. Bncf cette a^J^^^^' 
toleeioyeufeferefiouyfioiten toutes les manières de pafibtemps qu'il eft P^^ j . 
imagmerrOultreleborcFdeUriuierefe trouuoit vn pré d'auffi erande cllen^^^^ 
commeleprecedent,garnydelaclofi:urede colonnes Gupcrifiyles,aboutillànt^ 
bord de Tcau.que Ion paflbitfur des beaux pons fiits au nyueau des voy es ^ 
lees qui tendoientau <?entre de l'Ifle.En chacune allée il y enauoit vn , ou d'Opl^^J 
te , ou bien de Porphire , & ainficonfequemment. Mais chacun d'eux gar^ej 
Ion alhgnement félon la largeur de la voye àlaquelle il refpondoit ôc fi c(ioit co^: 
.iiert delà mefme verdure d'Orangiers.Sur la fin du pré eaoïentfaks tout à 1'^;,^;' 
ron de 1 Ifle/cpcdegrcz quiauoicnt vn pied en largeur, & autant en hauteur, ^ 
de marore rouge,& l'autre de noir,qui cilok hors la reigle d'architecVureJaque^j^ 
veut que Icsdcgrez ayent demy pied de haut, ouhuicl poulces pour le pins ^^^^ 
i^rgevn pied,ou pied& demy ;our aflîettc. Le premier dearé efloit de p^f . 
noire,& fur le dernier y auoit vA perilly îe,c'ert à dire vne clofiure de colonnes 

r€cs,auccdesportesau droid des allées par lefqiiellcs onmontoità ces degf ' 
tors ' J ° • • 1 . . ,i K — . . ..in'v» 



en- 



ors en la grande & principale tendant à la porte du Théâtre : car la deuant lU^^ 
rOit point de degrcz comme aux autres,ains feulement le chemin vn petit ret-*^^^^ 
1^^ en montce.Les colonnes eftoienc plantées de deux en deux aulonçi^àii?^^^ > 
MAl exprcireinentdouble:&: après fixcolonzics de rang,y auoitvn pjÏHcrq^^^ ' 
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^ur lequel rcpofoit vue boule de cuyurcdorétoutc ronde fans autre GUuragc.Lc 
fix colonnes femonftrôient de diuerlès couleurs, àfçauoir deux de Calcédoine, 
deux delafpc verd,& deux de lafpe rougc.L architrauc, frize,6s: corniche eftoicnc 
dePorphire5&iepi]iier quarrédemerme,rurkquel repofoic vnelphere dccuy- 
urc doré.La principale ailée nalJ oit point en diminuant de largeur comme les au- 
tres 5 ainsconferuoit toujours fon égalité depuis le commencement iufques à la 
fin.Au déff^s de la corniche y auoitplufieurs Paons de toutes fortes, les vns che- 
niinans,d'autres faifans la rouë,& plufieurs arreftez tout coy,les queuëspendantes 
fur la frize ôc architraue.Le deuant desdegrezeftoit taillé d clpargnejà antiques & 
Arabefques,levuyderemply fur.les noirs d'efmail blanc, &Xur les rouges dazur 
d'cfmailc ♦ 




De cette cloîlure iufques aux autres fept degrez enfîiyuans ,y auoitfeulement 
vn chemin pané de Hhubre blanc, de la largeur de fix bons pieds, apreslequel on 
en niontoic fcpt autres de la mefme matière , merurc, &: ouuragefans aucune di- 
ncrfité ou ditfcience. Tout alentour furie derrière eft^nt pïantees des toulFes 
deBuys verdoyâs,formeesen façon de tourç,hautes dencufpieds,& larges de cinq 
^ fcituces furies rencontie^ ou les allées s*addreiïbient.Au milieu de chacune d'i- 
celles toursy auoit vne porte de trois pieds d'ouueiture5&: de fix dehauteur,tou- 
^cs femblablcs,(3i: de pareille parure En chacune des allees,& depuis vne destours 
iufques à fautre^ie^y pour cleiiuicvn chariot tdomp liant , tiré par quatre che- 

E e iij 
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wauXj& plufieurspcrronnagesquile fuyuoient, comme gens de g^c'^^.'^^^?^[ 
Gontrcfaiâ: des mefmcs plantes de Buys. Entre deux autres tours j auoitvne ^ 
taille de mer,equippeedeGalicres,Naues,Gallions, Gallea(f es, Fuftes,& Fngan- 
tins:puis en vn autre endroit,cnco|:es yne autre bataille fur terre , bien 
gens depied&dechcual,auecles machines requifcs, toutes exprimées de W 
verd. Apres fuyuoit vne chaflTe de cerfs & de Sangliers fuyuis de Vcncurs^Lym^ 
Chiens courans,Leuriers , ôc cheuaux, fi viuementrcprefcntez qu'ils (cnibioie^^ 
courir, crier jhannij: ,abbaycr,,& faire proprement couslcsadcs quisy£ 
tiquent.. 



Entrclaclofturcdu Buys& Ictroificfmcdeeré , fe trouuoit vnouuragc 
ptueux,poure(bahir tout entendement humain, carde prime faceil mc ^^'^ 
«juetoutcla terre cftoitcouuertc de tapiz;dc Turquie, alfortisde toutes co^J j^^ 
à l'inuention de rouuricr,conduiâ:s en diuerfes fortes d'cntrelaz Ôc fuci^^^S Ja? 
MorcfquesqueArabefques, lesvnes plus viuesôc claires , les autres vnp^^^^^^. 
obfcuresjou pour mieux dire,moinsapparentes,maisartiftcmét accordec^^^^^j, 
rietc de figures, tes principales cftoicnt rondes,ou quarrees ou Rhombc,^^,gp. 
longues,ou d'autres fupcrficies:& ces tapis alloientfuyuant 1 vn l'autre toiît..^pt 
uiron du pourpris,excepté fculement ou les allées fe rencontroknt , q«i Pf ..c^^' 
fur deux figures d-vncfottc,pourcequc les trois contcnoientautantquc 1^^^'^ 
dvncvoye, . |j» 

Pour ftirejifiere & bord à ces figures^ ai^oit vne fente allant toutau lo^g ^^,js' 
dofture de Buys faidèe à perfonnages,dmifeesen fept ceintures de paue , 
du miheu de marbre noir,& les deux de chacun coflé de marbre blanc, 
let noie entreaeux. îôignant la blanche il s en monftroit vne pierre ^^"5^ L 
€oral,& au dedans celles de marbre noir eftoient mifes les figures rondes ^^^{j^li^ 
r£.es,tellement que ded% vne quarree,il y en auoit vne ronde. Se dans ^^^sS' 
quarree, le tout accompagné de fueillages exquis. Aumilieu des fig^'^^^ eintU" 
«iftoit^planté vn Cypres,&: dans les quarrees vn Pin. Scmblablement aii^ ^ g^uir 
fcs d^entre deux voyesjfetrouuoient des formçsouales : & en chacune v^^ ^^. 
sîierrefpondantài'eipacelailTé entre les pins& les Cyprès. Tous les arP^ 
creuz.d'vne grandeur &grofleur, En.ce beau vcr^erhabitoient. hommes 





Cclapaffé Ton montoit autres feptdegrez/cmblablcs au^ autres , furie dernier 
dcfquelsy auoitvne cloyfon de verdure, de diucrfeserpeces d^arbriflcaiix : mais 
les circomfcrences desportes cftoient feulement d'Orangiers. Aux deux coftez 
de Pouucrturefepouuoicntvecir quelques Cyprezquis'aiTembloicten vn, trois 
pieds au delTusdela cour.La hauteur du fueillage contenoitdeuxpas de mefurc, 
&ainfià toutes les autrcs,doiitrentrcdcuxeftoitfaid pour clofture de plantes &r 
de Buys.quc les ouuriers auoiét ployees par vn cxcellét arcifice:car ils cftoiet tour- 
nez en dcmy cercles ainfi que croiffans de Lune.lcs cornes tournées contremont. 
Aumilicu du croiflant entre les deux cornes fortoit vn Geneurier tout rond, mô- 
tantpeuà peu en pointeaigue:5<: ouïes cornes venoientàfctouchcr, là cftoit vu 
Buys rond comme vne boulc/ur vnc tigeportantvn pied & demy de haut. 

£ c nij 
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D edans ce- 

entre aeuxal* 

Ices,ilyauo^^ 
des parquet 
fcmez à'hct' 
hcs ôc 
£[eurs,oraon' 
nez do hcllc 
inuention. 
Car pôur ^' 
ftre enclos 

tre^aeuxft"; 

tcsils cftoicnt ncccfTairemét irrcguliers, c*eft à dire plus larges d'vn g'^^'^^"^^ * 
tre. Le premier eftoit vn entrelaï U^^Anc om îi.„A.r^c U.-^^c i-ro 
première du quarré " 
aux quatre coftez, 
là largeur de quatr^^, 

cic ou ann<:au.Puisy auoic vne autre Iiziere en quarrc,dUtant autant dcr^*--, 
quclaleconde de lapremiercAtoutà vn mefme nyueau : laquelle faifoitP^',^^, 
lementà tous les coings vn anneau correfpondantà la féconde. Sur Iesli?i^^'^ 
Conales de ce dernier niir>rrïi vni/^;^ ^ «,.^-di l • -^-^^^c\a([oît 




^.v. v.^ j auuic vne autre liziere en quarrc,dilt 

quclaleconde de lapremiercAtoutà vn mefme nyueau ; jaquciiei^u- • 

lementà tous les coi.n(T<:vn nnn^-.,, — -J— féconde. Sur leslig^^^^^^, 

rbcquicntrel^^ïoitlef^ 
s autres cerc 

^^v.. ,uiuc , oc aonnerplus de grâce : & encorespard.- , 

vne fleure rondes touchant de fa circoiofcrcnceaux quatre parties daKhot^^ 



gonales de ce dernier quarré,y auoit comme vn Rhonrbc qui cntrelafToit M^^^^^ 
re, par (es quatrecoftez^&audroitdcs coings faifoitdes autres cercles ouannc^. 
pour emplir le vuide , &donnerplus de grâce: & encores par dedans .forii^' 

vne figUreroudQ tOUchantdefa rirrnmf^r^..r^.nv ^....^ ..£-.c 



nbe- 




Dedansyauoft vneR^^' , 
rniJieudelaquelleeiloit^"^^^^, 
ne bafc ronde d^n marbrcf 
ou cftoicnt entaillées trois 
^^csdcBœuf,fciches,les<^%c 
ciirichics de feAons ?^^'^^ L^i>f 
1 vneàlautre, ôclyczdc^^^^ ^ 
volans, auec les moulure^ ^^, 
requifes,Ia bafe crcufc , 
plie de terre en laqucU^' 
plante vnSauinier. 



§C9 
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Les bandes da parquet cfïoient enlaffees de ma- 
niéré quequand elles pa/ToiecdelTus en va cndroiv 
elles eiloient deflous en Fautre. 

La liziere du premier quarré cftoit fcmee de 
Mariolaine, la féconde de Thym , la troifieime de 
Melille, le rond d'Auronne , le rhombed'Yrope, ÔC- 
le dernier de Coq ou Balilic.L'efpacc entre les deux 
premiers quarrez, eftoic pourciaid: à fucillages de' 
Branqueurfme, l'vne au rebours de Tautre : Tvne 
pleine de Polieul, & l'autre de Rue Aux anneaux 
des quatre coings à chacun vue grolFe boule d'Ylo- 
pchautcdVn pied& demy.En ceux-là du fécond^ 
quarré5y auoitvne Maulue de iardin , de trois cou- 
dées en hauteur, lerhombe eftoit feméde Gamo- 
mille. En chacun des anneaux dés coings vue plante 
de Romarin,la R ofe garnie de Violiers rouges. En- 
tre le fécond quarré Ôc lcticrs,ron y veoit des fou- 
cis fleuris. Entre le Rhombe , ôc fon quarré , y auoit 
de menues penfees. Mais entre le dernier rond & le. 
Rhombe,tout eftoit plein de violette&de Mars. 



Au parquet enfiiyuât^pro-^ 
chainà celuy delallee dioi- 
dc, eftoit vnc autre inuen- 
tion 5 k fçauoir tout à l'en- 
tourvne bande d'vn picd& 
ê£ neuf pouces delargeur j>. 
dfcdans laquelle eftoyentcô- 
tcnus neuf petits quarrez en ^ 
trois rang5,par égales diftan- 
ces, continuez en lignes ti- 
rcesd vn angleàTautre, du 
rang de dcflus^a ccluy de deC- 
fous: lefquelles lignes s'cn- 
trecroiiroient au vuide en- 
tre les deux rangs. Puis en- 
cores y voyoir on des autres 
lignes feparantes les quarrez 
de tous coftez , & frifant à 
Tentour de chacun vne figu- 
re dehuid: faces , defquefles 
procedoient d'autres quar- 
rez , qui auoient les coftcz.- 
tournez dcuers les coingf 
U 
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des premiers. Les bandes cftoicnt faidcs de placqucs de marbrc,fichcci enterre, 
.de lagrofTeurdc quatre, poulccs & dem7,entrc lefquelles les herbes eftoientpia 
teespour faire la diftindion des lifieres, &deIeuES couleurs ain/î. Ewlaprcmi^^^ 
bande faifant le quarré, y auoit de la Lauande:Ies neuf quarrez., & les lignes 
raflTembloyenteftoyentfemezde belle Mariolaine,leso6logonesdeTargon, t 
le vuydc de fleurs de Soulcy. De telsparquets eftoit faid tout le tour de 1 IlAc* 
A\v ne Concède dix de rautre,autans qu'il y euoit d allées. 

Au milieu de ces parquets , Tur k 
moyen quarreau du fécond ^^"S' ' 
iloit vnftyiopode ou piedcftaldcl 
phireauec fes moulures. Aux qua« 
coingsdefTous celles d'enh'aut y au^^^ 
quatre telles de mouton aucc K 
cornes tortillées, defquellcspcndoi' 

de beaux feftons de ^Y^^'"' '"f^^g^s 
cnuiron le milieu de fcs faces. 
ce ftylopode eftoit affis vn vafc 
que d*Agathe,ayant quatre anfc^ > . 
làilloit vne plante de Buys vcrif<J^^^^ 
en rôdcuryvn peuplatte , de la 
a vn pas de diamètre: de larortoiÇ 
troistigesjchacune garnie par 1^ 
a vne pomme 

ronde/ur^hacune o 
quelles eftoitpofé vn Pan , les q^^^^ 
de ces Pens eftoient pendantes , 
tcftcs en vn i)affiirlouftenU p^f 
autrctigc montant entre lestrcis? 
raillant au defTus du bafTin ou elle 
departoitcn quatre branches. S^^.^ 
pointe de chacune fepouuoitvc 
vne b-oulc ronde pour former vn^^r^^ 
gle,& vne tu milieu plus haute 
les autres^qui fouftcnoit vn e «i^^j^' , 
façon de chapeau de triomphe ^et^,^ 

Apresfuyuoientfeptautresdeerez « r , , n^auf^*^ 

.lofturedcMyrtheiccles -u.f i™^;-^;^^^^^^^ 

^uprcmKrquarrc , «ccmbralFant le fécond. Le dedans enuironnoir vn A'g'^^ 
-Aiues caujiçiccantieiejdeuxquarrczen lieu dfi fucillagey auoit des ktacs- 





me de Myi'tc/ui* vnctigc de deux pieds de Hauteur. 



En Tvn des coftez en la 
première efpace eftoient 
À L. en Tautre efpace E S 
MA. Au cofté d après en 
Tcipace première trois let- 
tres G N A. après le cercle 
D I C A. En outre de mcf- 
meauxlicrs cofté , au pre- 
mier efpace eftoyent qua- 
trelcttresTA OP. & trois 
après le rond T I M.au der- 
nier eoftélcs lettres eftoict 
deux enfemble lO. VI. Les 
quarrez^lc rond,& leurs an- 
neaux , eftoient de ruë fort 
efpoiire,rAigle de Cabaret, 
les lettres de Seniclc. Les 
quatre ronds empliflans le 
vuyde entre le grand âclcF 
coings du premier quarré 
de Bugle,tout le fôs de Mu 

fuct, couucrt de fes fleur? 
lanches. 

A chacun des quatre pc 
titsrondsy auoicvnepom 



Il'autre quarré eftoit fcm- 
blable à ceftuy-cy, au moins 
quâtaux entrelaz Hfieres, 
mais au milieu du rond y a- 
uoit deuxoyfeaux^afçauoir 
d\n cofté vn Aigle , & de 
TautrevnFaifan 5 les pieds 
pofez deflus le bord dWn 
vafe antique , le bec Pvn au 
droia de rautrc,& les aides 
leuees ainfi comme eften- 
dues.Entre les deux quarrez 
eftoient ces lettres cnfuy- 
uantcs :au premier cofté , 
SVP. E R N. au fécond 
AEA. LIT. au tiers ÏSB. ■ 
ENI.& au quatriefme GNL 
ItAS. trois lettres encha- 

^ que efpace que diftinguc le 

rond I es quarrcz&lerond remplis de Bafilic , les oyfeaux de Menthe^cslcttr^^^ 

icSrm1llefeAeedcfesfleurstlanchcs,lesquatrepentsron^ 

Ufon de Paucnche,couuertçde fes fleurs azurccs. Au miheu des pems ronds 
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y îiuoit en chacun vne plate vcrdc,dc trois pieds de haut,à fcauoir deux de Sauinc, 
& deux de Geneureimut^s les herbes cnrofecspar petits tuyaux^en jnanierede ro- 
taines, paffaiis dcffbus la terre,& venâs dek grâd riuiere.Puis y auoit cncores icpt 
^degrcz:& lui- le dernier vn treinis.dc lafpc, pafTanttout àrentour ,.pcrcé en beaux 
fueillages Morefaues dePefpoifreurdedeux bonspoulces: & n y auoitporcesny 
ouuerturesrcar la iiaiffoient toutes les voycs .ôc allées , fors la grand rue , ou cil:oi| 
faiiffc vn riche portail . Au dedans de cette clpfturefc trouuoit vn bpis nomp^r^^ 
fur tous les autres d^ilarecogneusjcar il neftoit peuplé finonda'rbres précieux, 
comme font les deux elpecesdeTherebinthe,Ebcne,Alocs,Encens,MyrihCjP^^' 
ures, Gingembres,Mufcades, Cannelle, CalTesJcs trois Sandaux , Storax^ ^f^/ 
mettant le parterre femé de Rheubarbe,& de Cannes de Succrc.La rofee.tombs 
-deirus e/loit Manne^plus parfaidle & meilleure que celle deCalabre. Pareillement 
y auoit dcs^tbrifTcaux comme de coton,por.cans fine foye: & vne multitude a oy- 
feaux a moy incogneuz,lcs mieux chantans qui onc furent ouys:&: parmy ces om* 
brages vn er 4 d nombre ieunes hommes ôc de'Ny mphcs fuyantes leurs amour 
'par cesdeftroitsobfcurs. Tous ces pcrfonnages eftoieat vclhu d'habits de lo/c 
^elienonchalamment,fans aucun artifice, pourcequ ils eftoient plus qu'a de'^X 
deucnus farouches &lauuages.Outrc ce bois y auoit.cncores fcptd^giez , 
delluévn autre pcriftyle ou circuit de coiennes, comme ccluy qui eftoit prcs 
nuicrcfaidtdelamefmefaçon&eftofFe des autres : puis vneLelle place l^rg^^ 
ipacieufe,pauee de Mufaique à fueillages ôc cntrelas antiques de cnoreiquc , 
laiétementpourtraits &c garnis de couleurs tant naïfucs que rien plus. Ainfi eitoi 
«iltribuc le demy tiers de mille,depuis la riuiere iufques au milieu Aeïldc co^^\ 
Jïat cent foixa^nje fix pas ôc demy. La riuiere en auoit douze, les prez dixjes degrés 
huid & dcmyja petite voye fix,le premier iardin des parquets trente, le (^''".l 
vmgt6cfix,Ietroifiefmevingt&tm le bois vingt& cinq , la placeau tourj^ 
TheatreJeize,le dedans du Théâtre iulqucs au milieu autreieizc/qui faifoicn^ ^» 
nombr^trois cens trente neuf pas. 

CVPIDO DESCENDIT DE Z^B^RQVE: Et 
Nymphesdej Ijle -umdrent m dmant de luyrichement attou^ees en parem^^ 
de triomphe elles luy omirent des prefens:pui6 il monta en fon chariot mom- 
fhant.pour aller au Theatre,(&feit mener après luy Polipf)ile& 
Polia liexji^ attachez^ auec plu/teurs autres : defcription 
du Theatrejtant dehors que dedans^ 

Chap. xxii. 

STANS ainfi heureufement portez par les dcux 
quidonoientdanslespetites plumes de l'enfant diuii^ J^ 
eltaiK en tranquillité, nou^prifmes terre arriuans en/ f 
Cytheree,ounouseurmesleplaifir de* voir vne infi^^^'^^ 
Nymphes venir au deuant de nous , cette abondance 
bcautez eftoit fans conte, Ôc toutes eftoycnt en fleur d 
accomplies en bonne grâce & ve{lues d atian tagedet'^^^ 

rcance,ainfî elles feprefentercnt humblement à 

J^^Î^^^^^Pa offrant leurs perfonne* à Ton feruice. Lafurent ^^1^^^^^^ 
iaHtentlc déduit de kchafle>mais c'cftoitpar groffes trouppes,€ommelcs * ^ 
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pliorcs,qui portoient certains attoiîrnçmens de lits nuptiaux : ôc les Pyrgopîiorcs, 
chargées de tours feintes,6c deipouilles de guerre, fur les pointes deleurs lances 
ferrées d'orilamboyant contre le Soleil. l'en vey vne entre lesauu'es qui portoit 

la cuyrace de 
Mars , lare 
,paffé par Pou- 
uerture des 
bras, k'troulîe 
liée au bout de 
Tare dVn coftc 
&la hache de 
l'autre, puis au 
de flous le filé 
delployé , au- 
quel iadis il fut 
furpris auec la 
Deeffe Venus. 
Au bas vne te- 
fte d'éfant en- 
tre deii3feai/l os, 
aflîfefurvnpô- 
meau de bel 
ouurage.Surlc 
bout d'enhaut 
de la lance re- 
luifoitlecabaf- 
fetd-e ce Dieu: 
lequel en lieu 
de pannache , 
cftoit orné de 
rcftoillc Py- 
roîs , ardantc 
comme feu. 

Vne autre 
Nymphe pot- 
toit aulîi mrlc 
bout de lafien- 
nevn chapeau 
de Laurier en- 
tre deux aifles, 
&:defrousIcvi- 
fage dVn beau 
ieune enfant, 

fur deux fouldrcscntrauerfez&: liez de rubens volans. Puis yn fccptfC cntraucM 
la lance auquel pendoit vn bien riche manteau. 
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La troificC- 
me portoit vn 
eabaflct , qui 
auoitpour cy- 
micr vnc tcfte 
dcbœuffcichc 
& deiîous viic 
euirafTc anti- 
que. A chacu- 
ne ouuerturc 
des bras pcn- 
doictdeux cC- 
cufTons 5 des- 
quels fortoiét 
dcslycns,auf. 
quels eft oit at- 
tachée vnc 
peau de Lyon, 
cftenduc tout 
au long dVnc 
grolTe malTuc. 

Ily auoitvnc 
autre lance cô»- 
menceant par 
vnfcr trenchâtv 
pointu, dcfcé- 
dant en ynpc-. 
titquarrc, ioi^ 
gnant h. vn dc- 
my rond , en 
forme de plat 
renuerfé, de k 
grolTéur dVn 
ppulcc : Ôc au 
drlTous vn au- 
tre rond tout 
dcfrôtfur vnc 
table d'attétc, 
^ en laquelle c- 

ftoit-cfcrit ce 

mot,QVrS EVADET. 

C eftàdirequienefchappcraJCcIàrepofoitfuf vnepetitc boule. ^^P^^jgu^c^ 
autre rondentrc deux aifles.moindrc toutesfois que celuy de dcflus.P^^^ 
Auftrcs y rviî,contrc l'autrc^auec vnc pomme entredeux* 
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Encorcs vci- 
icvn« autre la- 
ce portée par 
Tne Nymphe, 
en la pointée 
du fer de la- 
quelle cftoit 
fiche vn ouale, 
borde tout au- 
tour de picrrc- 
xie , pc au mi- 
lieu vn gros Sa 
fhirtout rôd, 
affisfur vneta» 
ble d'attente, 
ouy auoitfcm 
blablemct ef- 
. critNEMO. 
qui (Ignific 
JNal Plus bas 
regnoit vn 
brau vafe àBa- 
luftres , accô- 
modé entre 
deuxaifles. 

La (ixicfmc 
clïoitvnebou 
le mifc fur la 
bouche dVn 
vafe à gros vé- 
tre , Se le col 
long, pofc a« 
milieu dedeux 
plumes d*or , 
cntrauerfees 
par leur moi- 
tiéiôcdes deux 
parties de bas 
cftoit formé 

Vnronddcdans Icquelilyauoitdeuxpetits baluftrcs, &audc/rbusvn pommcaft 
fouftenu fur le fons d*vn baliiftrc rcnuerré,rouucrriire abouchée entre deux ailles 
puis vnc figure ouale.ayant en fon centre vn grand Rubis , cette ouale eftoitfou^ 
ftcnue dVne autre boule faide à coftes de Melon. 

Il y auoit plufiçurs autres enfeignes,qui feroient trop longues a racompter.Les 
Wceseftoicntd'EbcnCjd'AIocs, de Scndal rouge, iaune& blanc: ily enatroitde 
^orees.ar^cntces,& autres couucrtes definefoye, enrichies depierrerie. Celle$ 
les portoient^auoient en leurs mains des gans,fai6ts à laiguille^ou de la brode- 
rie de foy e-5c de fil d'or,fermans aux poignets.Et dcuant toutes marchoit celle qui 

F f iiij 
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portoitlà bannière de la-Barque,fayiiic dVnc autre f^^^^^^''^J,^?^^^^'^Q^\c,t^ 

y ne figure de Cupido tout nud,tcnant fon arc bandé,lc pied pois lux vne ^^^^^ 

deffousvn chapeau de Triomphe,fai6t de lames d'or, taillées & cyzc ^ç^Qit 

de fueilles de Laurier, furie fonsd Vn vafe antique renuerfé. Les lialics «i^' „|»gf, 

lié,volloient d'vii cofté & d aiitre.Au dedâs du chapeau y aiioit vn ^^^^^^^^^^^s^i^S 
poiffeur duquel la lance trauerfoitjmelmes par vnpomni eau cftant au 

deux coftez du tableau hors le chapeau fortoient comme deux de foy^' 

pcndoient plufieurs pierres precicufcs, enfilées en cordons de fil d or . 
^ r r ^^^^.^^^ ^.^^^^^^^^ ^^'rliitr 

peau y auoit vn vafe le fon s tourne e 
* l'ouuertureenfaçondebalultre, q.^^^^j^, 
braifoitvneoualeayâtau milieu 
vn autre dc(rous,& deux aux ^^"'^^^^^^^^^ 
au tableau, cûoit cfcrit deuain ^ or- 
en lettres Grecques. ^ 




Pnscnbar^^' 



Apres fuyuoit grandi "^l^, hutii'^' 
cnfeignes, trophces,defpouilles ^^^^jaii' 
gaigncz & conquis par ^"PH^ ' f^ges» f 
CCS garnies 

de fleurs, fueilles, tfi^'- W 

rameaux?& celles quiicspofi'toie ^ 

par ordre en cette pompe t»*^^"^^ 
chère efpoufePlychéfut la preinJ^^yuC 

prefentadeuantluy en habit R^/ » 
d vn manteau develoux cramoui , .^.||jf6 

fleurettes de fil dor , %,rtiOlt 
EUeeftoit accompagnée dcie^j^ ^.^çfi 
Tés habillées de drap de foyc "^^^csf; 
couleurs ; & y. en auoit quclque^^^^^ j>ot 
portoient comme des 

.haabcrge-;;^,fCî 



faits à c 



lefcailles, garnis de F^^'^' t'rc^^^^ 
l:es auoi en t de 

velouxbleu,ou^^;^^lcac^ 
leur,à grans fueillages'dc hwàcti^^^tb'^ 
fur les mammelles" félon leur g ^^oi^^ 
rondeur, ou les fueilles fe coi^^^M^^^ 
en façon dclimaffes. Laboraur^ 
pierres precieufes: furie ^^''^jj: ft^^ 
d'Efmeraudes:fur le v^rd, de ^^^^^jcs'-^^. 
iaune,de Saphirsrfur lè bleu, de ^e» 
le cramoy fi, de Diamans. I-^ ^ à'^^' 
voir toutes les fortes de drap ^'^,^'.scK 



gcnt, ôc de foye , de toutes coui ^^.^j, 
géantes, & de tous draps , ^i^^^^f^aU' 
foye,& moitié de fil d'or ou d'arge ^^^jc^i 

àfigures , autres rayez par P^l^^'^^^i'ci^^j' 
& plufieurs méfiez ou bien ^ 
latte. Maintesportoiét des toiU ^^^tC 
ton blanches & faifrannces , .^^^j. pjf^ 
^UC la nature auodt peu inucntcx de beauté & de bonne grâce. £11^^ ^ 1^^ 
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■leur? tefres de riclies garînncles,oii chappclcts de pierreri 
ti-clalleesà qiiarreau 



11/ 

Q,Sc coiffes de fi! doT,en- 
dei- 



^^..,...^,,«x ou las d'amours à rolettes, & autres inuentions , éc par 

ftis des Tiares à la mode Perfane , ou des diadèmes d'or. Les rofettcs dos coiffes 
eftdientfaiaesdefix groifes perles Orientales, & au milieu vn gros Rubis , ou 
autre pierre prccieure^enfilees aux cordons ^^^^^^ coiffeeftoit compofee.Aucu- 
nés auoient les cheucux tous trcffez^ liez audeflus de lateftç : d'autres les vou- 
loient eiKrclai%,les tr elles à l'entour de leur teftc: plufieurs les aymoicnt mieux 
liez au derrière de la telle,& pcndans 1 uiqucs aux genouxrquelques vnes lesaucict 
entortillez en Wtcfte.icrrez de rubens oarnis de perles, & frangezde petites pail- 
lettes dor,branlantes à l'entour du front.des oreilles , Ôc par tout fur les cheueux:. 
ou i'slesauoientdepartis en deux cordons, ramenezlur le haut dek telle , ou ils 
eftoient nouez enfembleauccvn gros bouton de perles, dont ils iortoient en ma- 
nière de liouppe,aux autre.i plus longs iufques furies oreilles , Ôc aux autres moins 
félon leurtantahes. Vous en euiïïezveude plus noirs que plumesde corbcauliez . 
de fild'argent,&: crefpelcz dulongdes temples,branîans enpeticsannelets, &c vo- 
Jetansfur lesorcillcs,voircpignez&: diipolcz de forte que Ion fe pouuoit eimer- 
ueillcr de l'artifice ^ curiofité femininc.C'eltoit 1 appall, la glu, l'amorfe, les cro- 
chet,9,les hamelfons,les rets & les filets ou fe prennent lesamans Elles auoient des 
^nos Rubiz percez pendus Ueursorei les, ôc. de riches colli^ers ou carcans autour 
de leurs c^or^es fraflees : leur chaullcure à l'antique fermée a bouclettesd^or , ôc 
Gordelec?esdefoye,lcsfcmelleslycesfurIecolduDied:lesbtodequinsdela^^^^^^^^ 
velouxbleu ou Gramoyfi,ouuert fur lagreue,&: lelongdc 1 ouuerture oandedvii 
enrichilTement de fil d or,à vn poulcc de large jneftoffee de pierrcrie. Sur le col du 
pied y auoit vn fermail fiid en fiçon de cœur , ou fe venoient allembler toutes les 
courroyesdelafemelle,quiell:oicntgarnicsde perles. Leurs vcAemcns outre la 
•richelïedela draperie cftoicntpourfilcz,dccouppez, & entrctaiilez en maintes 
modes cxquifesôcnouuelles: car aucunes les auoienr bordez de bandes larges de 
deux poulccs par les fentes;ôc tout à l'entour pendoicnt des petites poyrettes d'or 
feiétes d'ouura^e de fil,ou en lieu de cela des perles en poire, groifes comme noy- 
filles ou bien quelques autres pierres precieufes,taillees ôc reduittes en cette for^ 
me D'autres eftoient ornées de cuiralfesantiques de fatin violet , pourhlees en 
broderie,enfueilla^e de demy telles tout femé de perles , tourné en rond entour 
les mammellcs &failantauxdeuxcoftezdu nombril,deux autres cercles en gmlc 
delimairesraumilieudechacuncdefquellesyauoitvneroiedepiei^^ precieules 

enchaflees en or. La cuiralFe venoit iufques fur la hanche, c^delcendoit en demy- 
rond,ruyuant la forme & proportion du ventre auec vne bande d or eucrie , bou- 
dée deifus & delfous degiolfes perle^A pleine depierrene par le miheu.Pour te- 
nir la place des franrres, il y pendoit des groifes perles en poyre ,& entredeux vii 
bouton d'or. Au delfous il y auoit vn petit vertement de foyc verte tillucauec hl 
d'or,quial!oit iufques aux genoux feulement, & eftoit bandé toutautour d orte- 
ueric portant vn bon poulcc & demy delarge, cette ccuure ertoit faïae :ipler- 
reriesdeRubiz,Diamans,Saphirs,& Efmeraudes raillées en Rhombes,ou Lozin- 




iiiedcsRethz:3c oudeuoiteftreleneu ,y auoitvneautrebague ronde lulqucs à. 
vne maille & demie. Auxpointesde la demie y auoit femblablemenc vnebague 
oupcndoitvnehouppedcfild'or : autrauers delà première maille palToit vn fil 
dor racftoieiueiihlccsautrespicrLXScmpliilanteslevu^ 
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icurc: DclTous cette habillement court, cftoitUcotto de Satin CMmoif/, P^g^^ 

menez en fueilles Arabefqiies, & bandée par 

>Ies AU\nrcrrAe.nt&s. Cïcepté Q^^^^J. 



filec à cordons de fil d'or 



d vnc autre bande dorfeurerielemblables aux précédentes, excepté q^""-i: 
uoit point de franges,& que les pierres y cftant enchalîces , eftoient tables de ^ 
mans , Rubis,ou du moins Cabochons .Les Diamans d Vn poulce de long , ^ 
mrondcmydclarge.PourfeparationdelTnàlautrc, y auoit deux perlescn" 



«ers. 




Leî manche ; 
ftoient melnieo» 
urage . attachée 
lacuirallcL'oa^' 

turc des efF^- J: 
bandcca-vnep» 
le lifte a'orfeu^^J 
cftoitde ic^%. 
ccs.l'vnepren» f. 

rc de 11 ' cc< 
bandes cftoien^;, 
cordons ac r 



ment , 



tout cœur 



autres pie'"=' 
cieufes- .^j^f- 
La chemift ^ j, 

& dcfcoupeuf „j 
peut croire • 

sxr'^^'^n;' 

cordez enfemb' , 
parfaiaement>4jj, 
n'yauoit q'^'^jei), 

ces machines 

fines po'»""'^" „ef 
cilemcnt crpf... 



, ., , cilemcnt '^'LZ^çC, 

Bebellc&contrairc à l'amour , voiicfubuiruci toute forte reW''' 
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J^enuerfcr&abbatrc toute franche Iibcrté,& (qui jpiscftjcontamincr toute conti- 
nence,pourobftinecquelIefeuft.Parquoy ic confcfîc franchement que la grande 
amitié que le portois à Polia fut en branle de gliffer^tant cette-cy me tcntoit : qui 
me feic dire tout bas en foulpirant. O Polia ma chère Dame, gardez maintenant 
voftre prife. Ce paflage eft dangcrcux.Voicy mcrueillcufes embufches.Ie ne dou- 
te point que ce ne foy ent voleurs manifeftes,Iefquels contre toute raifon acquiè- 
rent immortelle reno mmcc,par leurs inuafiôs & pillcries amourculcs , voire s'en 
fonteftimer mermcsqui en font miferablement tourmentez , de manière qu'il 
femble que tel outrage foit par eux requis ôc cherché à toute inftancc. 

En cette façon,& auec cette gracieufe compagnie , la belle Pfyché recueillit 
fonefpouxipuishonnorablementluy pofa vne couronne fur la tefte. Alors Ivne ^ 
des Nymphes de fa fuit te,la douce Himeria, s approcha de Polia : & la fiere Ero- t'iototima 
totimoride,mc printparla main:puis nous meirent en ordonnance auec vneinfi- ridc,toui- 
nitéd autres perionnes qui cheminoient pofemeat trois à trois comme en vne n^^i^t <l'a- 
proceilionfolcnnelle. Toxodorc^ 

dondepoy- 
Dcuant tous s'en vint To-fon. 
3codorc,quiluy prcfental*arc Ennia çe»- 
bandé en toute rigueur. Ce- 
fte-ià chcminoit au milieu 
de deux autres^dont Tvne di- 
teEnniaportoiten fes mains 
vn petit vafe de Saphir à 
deux anfcs , & à large ouuer- 
ture: lecol duqueliufques à 
la rondeur du milieu, eftoit 
cizeléenfucillage , lesanfes 
tournées en forme de coleu- 
ures mordantes le bord , Ôc 

f)ofat leurs queues fur la (ail- 
le delà grofleur du ventre, 
laquelle cftoit enuironnee 
d'vncfrife taillée à petitsrain 
féaux de verdure. Le corps 
« eftrccilToit deucrs le bas , 
en manière d'vn fuleau go- 
deronné en traucrs ôc fepo- 
foitfurvn petit pied duquel 
fortoit vn autre fueillage , 
cmbrafTant Icsfons du vafc 
toutpleinde fleurs , qu'elle 
alloit femantparla voye,ac- 
compagnee de Philcdes fà 
niieuxaymcc. Pliilcdcs,TO 

lupté. 

Apres vcnoit entre deux autres Nymphe?, Velotiqnc la fuperbe , qui feit prc- y 
fen t à Cupidodvne belle troufTe garnie de deux flèches ferrées, 1 vne d or,& lau- narquois, 
trç de plomb mal poly. Laquelle troufle il ceignit prornptemcnt à fon cofté. Ce- oit<auy dsr 
pendant deux autres ^Homonia & Diapraxc, s'entreiettoient deux boules parmy fl^^lH'^^ 

* G g j 'y 




confcncc- 
mcnt. 
Diapraxe, 
xoniomma- 
tion,achc- 
ucmenc. 
Typhlocc. 
aucugle- 
ment. 

Afynccha, 
incoiuinc- 
Ce,A{chc- 
•mofyncjtur 
pitudc. 
Tclcftc,la 
iin. 
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Vair. Celle de Homonia eftoit d'or,& celle de Diapraxe de Cry ftal: quand IVn^ 
icttoit la ficnne^rautre auflî faifoit le lemblablc.Mais fur tout elles pi'cnoientgaj 
deàceqii'cllcsnelerencontraircnt cnlair. Suyuantcelamarchoient trois auti 
Nymplies,àrçauoir délicate Typhlotc,quiluybailla^'n bandeaiipour couuriri 
ycux.Cellc4àe/loitcoftoyccdedcux]alciuesDanioyfellcs,dccontenanceiniP ^ 
dique & diiïbluCjlvnc nommée A(ynecha,Iaqucllcinccfîàmmentbran]oit, 
tournoitde toutes parts pour monftrerialegcreté.L autre eft AichcmoiynC'^^^ 
toute nue parmy lesautres vcftues^dônoitbicn à coguoiflrc qu'elle eiloitduto 
eshontee,& nc faiioitaucuin eftime de Ton honneur. Cette là portoit en ^^"^^ 
vne Splicrc d'or,(5c dei'autre tenoit les longs cheueux , afin qu'ils ne luy ^^""^^^jj 
le derrière. Ellealloit en mainticn lubrique,^: fans vergongnc^, aucc ^"^^^'^^^^Ljt 
rcgardans & là^fans leur donner ny repos ny rclalclie. Au quatricfmcrang ^ ^^^^ 
Telcfte,veiluedefinc cfcarlatte , les treifes pendantes contre bas , lerrccs au 
fus des oreilles aucc vne belle guirlande ou chapeau de fleurSjôc de verdure ^^^^^ 
là meit à Cupido vn brandon de feu en fa main. Brachy uia l'vne de Tes ^^^^^''P^iL 
portoit vnvafed'Efmeraude^d'vne hardie cntrcprifeA merucillcuxartili^c:i ^ 
tens hc eftoitouurage humain : car il eftoit faid quafi en forme dVne CoUf?^ 
fors qu'il auoitvn peu de piedilecol goderonné en traucrs : & oulc vcntf^^'' 
mcnçoit à s'enflcr,y auoit vne frife en ceinture,taiilee de belles figures:lc^ic"î^pj 
rant deuers le fons,qui diminuoit en grofreur,clloit cizelé à rucillcs de Per^^^' 
cnleuees lur le corps,qu'elIcs fembloient eftrc entièrement de relief. ^ 

Du bord fortoient deux anfes qui rcircmbloicnt à braches d'Artichaut, & ^^^^^ 
ucrfoient contre le milieu du goulet, d'où fortoieiu quelques ellinccHcs hi^l^ 
;tcs,harmonicurcmcnt. 
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- - , Capnôdîa 

Capnodiaquifaifoitlatroifiefmc , porroicvn autrcvafe déterre, en taçon de pcnLmicrc 



fuzéc: ôcau plus gros de Ion cllargirtcment plus bas que les aafcs, cfloicnt ces 
trcze lettres Grequcs. 



n A N T A B A I A B i O Te 



ire. 

Toutes chofcs font de pca de durée. 

Ccvafccftoitpcrccde tous coftez comme vue chaurcpleurc , &cnfortoitvnc^ 
fumec elpoiffc, laquelle incontinent le diflipoit en l'air. 

Ayan.t Cupido rcccutout 
Ton équipage , il monta fur 
vn chariot d'or tout exprès 
apprcfté pour luy .Le gifte e- 
floitcircuy d'vnc frize déco- 
rée de pierrcsprecicufes , de 
la largeur de neuf poulces ou 
plus. Les deux roues auoient 
la circonférence d'or , & les 
rayons de riches pierre tail- 
lées en parfaits Baluftres. 
Incontinent qu'il fut aflîs en 
ce char triomphant,Polia&: 
moy fumes pris par les deux: 
belles Nymphes Pjexaura& Plexaura, 
Gamona,aufquelIes Cupido douxaigiul- 
auoit fai6fc (igne de ce faire* 
& par elles fumes liez &ear> 
rottezlesmams lur le doz à Synairic,co 
belles cordes faides de rofes habitation 
de bouquets. Puis doucemét 
l'on nous tiroit après ce cha- 
riot:& quafi alhons de no- 
ftrcgrcjparl'impulfionde la 
belle Synaifie. Toutesfoisic 
corn m éçay à trembler : mais 
voyant que les Nymphes 

rioyentauec PoIin,ie m*aiïcurav. 

Apiesnous venoitnoftremaiftrefTePfyché/uyuicdefcs Damoyfelles, quia- 
uoicntapportélesprefens.Elleeftoitveftued'vn richemanteau , attachéfur l'cf- 
paule droide a vn riche fermai! de groz Carbôcles,& au miheu vne table de Dya- 
manr de la longueur dVndoy &:demy, ayant delargcurvn bon poulce, fiqu'ile- 
ftoitde valcui iî iCitimablc5& de mcru( iÙeufe beauté, La dedans le pouuoitveoir 
Cup'di) engnîuc,qui fenauroitfov- mefmc, & Pl y ché maniant (comme maladui- 
fcc)'a floche de mortelle pointurf\ E le tenoit de h main droite ( qu'elle auoita 
^euui-ehji3tlu manteau) la flèche d'or : & de l'autre vne lampe anciquede lacyn- 

Gg iij 
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AcOricntal.Ellcauoitrcicttéfonmaiitcaufar rcfpaulc , Ci quelle '-^^'^^^^^ 
aoublcurc de drap d^or frizé,& la defTous fa bordure d orFcurcrie , cntrcme ^^^^^ 
pierres precicufes^toutes en perfc6lion.Ellc auoit vne robbe de hnc ^ j^jo 
clorc,tiiIucaucc fil d'or.ccintc au defTous des mammellcs, Le chariot de ^ y^^^^ 
cftoit tiré par deux rcrpcnspriucz,allans à quatre pieds, & eftendansieco , 
chcz^traids de Laurier cordé auec du fil de foyc, les poidrals dor, ^^^^ ,^ 
auffi à fueillcs de mcfme , enrichis de fine picrrerie : & chcminoicnt pas p 
grauité de triomphe,& en cette belle ordonnance. ^jjgj 
Paftopho- Prcmicrcmentles Paftophorcs,puislcsTrophigeres , Pyrgophores , 
re$ portans portoient les faiiîcaux de verges & hacheslicescnfemble: après les au /i^^ 
lîP^'V'- tcnoient lestorches& cierges allumez de belle cire blanche : & puis les 
l^loZ^ phores encéfieres,portâs cairolettes & autres pcrfums,de(quels lortoit vne o^^ 

Tro- mcroyable. lly auoitd'autres Damoylellcs quiportoient des valcs d 
phces. ftroia,plcins d eau de rentcurs,qu'elles refpandoient lur les aliiltans, 
Pyrgopho- petite pluye. Apres venoient celles qui Ibnnoicnt desinftrumcns , a H ^.^^ 
l^'m^rr' Luths,violes,fleuttcs,harpes,haut{bois,cornets,trombons,îyres,chalemic$, 
Ofm° pho- ions & autres de toutes iortes,accordans à la voix des chantredcs qui ^^^^^^^J^[. 
tcs,portans gnoient , couronnées de chapeaux de fleurs & de fucilles de toutes coulcuis ^^^^ 
©dcurs. fces de perles auec d'autres pierres precieufesparmy de beaufueiliagc d or. . 
rcndoir vne harmonie tant melodieufc, qu ApoUo n'en fcitoncquesde 
aux Mufes quand il chantoit auec fa Lyre : ny Arionlors quele Dauphin ij^^^ 
toitimc' mes on nepeut eftimer qu il en foit faid de tel , par les Sy renés P^^^^^^p. 
ccuoirlesmariniers.Ces belles ne chcminoient pas toutes enfcmble&cn 
pe, maispar ordrc,trois àtrois,chacuneà fonrang, aux hcux qui leur ^^'^î^^^'c^- 
donnezrtcUement queietiendroisà prefomption de vouloir entrcprcncir 
pjimer la moindre partie de ce triomphe y le diuin comportemment des ^^^^ 
Nyniphes,leursbeautezfinguliercs,lcursfomptucux habits, leurs gracieux 
tenanccsjéc l'abondance des threfors,richefles,grans délices & plâifus,qij^^ Y^^ç^, 
ipccialc grâce de Cupido il me fut permis de veoir cnceftinftant, en telle P^^, 
€tion qu'il n'y a langue tant bien difantc qui puille fous les proportions d c 
ce fau c voir Tcftat de cette magnificence , 
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Au dernier lieu, 5«:dcuatit les fcrpcs 
quitiroictlc chariot,iTiarchoieac deux 
Aegypans ou Satyres, auec baibe de 
^ Boucs, Se pieds de chcurc,couronnez 
de fleurs de Satyrion, Cynolorche , ôc 
Enuia : ie front ridé. Je poil meilé, ôc 
malpignc: portans cïiacû l'cfEgic dVn 
monftre grolFemct &iourdcinct tail- 
lée en boys , de forme humaine , vc- 
ftuc iufques à la poidrinc , ôc aj^nt 
trois tclics diueries ; le dcmourant e- 
ftoit faid en quarré,aliât enpointcde- 
uers lepied,quifîniffbicenvncmou^, 
lurc afliiè fur vn plinthe. 

Au milieu du quarré, & au plus lar- 
ge endroit, eftoit le ligne Ityphallc, 
quieilla rcmembrancedcl'cltrc par- 
fai(5t dcrorgancdc produdrion natu- 
relle. 

Deuant eux alloit vne Nymphe blâ . 
che ôc belle , couronnée de ly erre de 
Ycftuc d vne robbe ouuerte par les 
de^u xcoftez, lespans volans d vnepart 
ôc d autre, par la mignardife du vent. 
Elle portoit vn vafe d or,rond,faiâ: en 
façon de mammelle , duquel fortoit 
du laict par vne petite bouche, tout 
ainfi qu'en vn iàcrifice. Elle eftoitau 
milieu de deux autres Nymphes, Tvnc 
.couronnée de Mercuriale maflc , ôç 
l'autre de la femelle. 

La première tcnoitenl'vnc defcs 
mains la ftatue d'vn enfant toute eij- 
ticre,&: en l'autre vne qui n'auoitbras 
n y telle-. 

La féconde portoit la figure ôc fi- 
mulachrc de Scraphi», adoré des Egy- 
ptiens. C'cftoit vne telle de Lyon, qui 
auoit d'vn colle telle de chien, & de 
lautre celle dVn Loup enclofes ôc en- 
uironnees d'yn Serpent, qui auoitla 
telle panchante furie collé droiâ: , ÔC 
du dedans fortoicnt des rayons fort 
aiguz. 
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A*.rfie^oiraccomp?.gnéCupido trinmphart , Polia &: raoy mène ^^r^^^^g. 
îachcz à lycas de flcun,&: de cordes ùÀ^ts de K ofes. Les Nymphes ^^^^^^^xif 
renoicnr de propos amoureux, 6: parolles courtoises, en vifage ioyeux,^^^^^^^^ 
gncdcbonncgrace, ainfi qu onr accoufrumé le pratiqiient nllcs ^^^'^^^ poJî'f.^^ 
grand Seigneur abfolu Roy des ames 

dociles.march^iccn ce criomp^^c ^^^^^jV!' 
magnifique, accompagné des li-oFees de tous ceux dont les ^"'t^^'S^'^^ ^i^y 
dou-esUuuoyem fa bannière imçienale, au milieu de la belle mu(iq'je ^ t^,.^|î;,if 
beaus rofiers/cmé par d (las des fleurs odorates,&: foubz la couucrtur ^^^i 
fiches treilles : en ceft edat nous paruinfmcs à vne grande P'-'»^'^ foH P 

d'vn excellent S: me rueillcu'i amphithéâtre , tel qu oncqucs ne tut ^.^^.^ ^ qi 
ïciLC'eihiitvnmonftre5<: prodige de ftrudturc , cS: pluftoft ouuiagc ^^^ng 
faid par mains d'ouuriers morcels.Noarc venue fut par la grand voye » .^^^^it^ 
laquelle de chacun cofté y auoit des petits tuyaux (ecrets qui ic^J,^'^ ^ffiiJ^ 
ment de /eau Jlfurquee,derextremementparbic^e. Quand nous ^^'" ^^^ae^^^' 
hx porte de l*Amphitheacrc,ie me prins àla contempler par c menu , p ^^^co 
ks partJcularkez. Elle eftoit de pierre d' A zur: les ba(es , & les f ^-^^'^ ice, 'î' 
lonncs de fin Wl^afchiira«ejal\ize,la corniche, c^Mc tym^ r ce^^i^' 

mefmepiened'A'zur.XescoflieresouiambagcsquifopftenoKnriai p^^pi 



de 



ucrturcid Ophitc:les^coIonnes mifes pour ornement aux deux coite ^^^^ 

ie:&le5iuyuanres>variee^ ,^ ifçiiidirvne de pierre Serpcntme, 5C nt d'Op'^^ 
phire. L^s moyennes venant à plomb de celles de Porphyre, eftotcn^^^^, r 
les plus hautesde façon quarrees à la mode Athemenne , clfoK-n- ^^^c?" 
:fiorphire;diuerrifiantainfilcs vncsau contniie des autres. Aux tleu- 
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y auoit deux vafcs excellemment riches , IVri de Saphyr , &: l'autre d'Efmcraudc, 
entaillez par vn artifice admirable : qui me firent fouueiiir de ceux qui eftoient à 
l'entrée du temple de Jupiter en Athènes. 




Là Cupido deftendir de fo n Char triuflhphant pour entrer en TAmphitheatre 
ordoni^ de telle forte. L'empiecemenr, l'architraue , Icsbafcs, les ilylopodes, la 
fi*i2c, de les ceintures faifans le tour du baftiment eftoient de cuiure doré, ôc tout 
Jercflc d'Albaftrc bIanc,poIy d^ nature,. & aufli par induftiie. îfauoir par dehors 
deux ordres de colonnes,^ deux voulturcslWnelur l'autre. Les troificmes eftoient 
pilliers quarrez, les voulrures faides en dcmy ccrcle,auec addition dVnc fcptiemc ' 
partie de leur largeur.Les colonnes appuyées à la muraille, ne fortbienr qu*ademy 
hors du nTafrif,& eftoient cannelees,&: rudcntces depai-î le colerh de leuraflîetfe, 
iurques à leur tierce partie. Les chapiteaux, bafes. Se ftylobarcs eftoicnt'de ciiiurc 
«dore. Aux angles 4 iccux fty lobâtes, rpecialement au delTbubz de lcur,< moulures, , 
y auoit des teftes de Mouton friches auec leurs cornes ridées Ôc rcuerfécs, efqud- 
les pendoient plufieu^s beaux feftdns paflans foubz'vn roiid faid au milieu du 
quarré rabailTé , ôc pareille^nent enclos de moulures ,xledans lequel eft-oit taillé rc- 
leuc a dcmy vn lacrifice Satynque,ouily auoit vn autelj^: deffii-s vn trepier,fouftc-, 
nantvnvaf&d'Acrain bouillant fur le feu , &à chacun cofté de ! autel vne Nym. 
phe nue foufflanï le feu auec vn petit tuyau. Auprès de lautel fe môftroycnt deux 
petits enfanstcnans chacun vn vaic:derriereles Nymphes, eftoycnt'deux Satyres' 
îiyans la bouche ouuerte comme s'ils vouloient crier, de Tvne des mains ils te- 
«oientvnecolcuure^quilsapprochoientdes Nymphes , Scdelautrc ils eftoup* 
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poyét la bouche d'vnvafe antique faid en fufou. Les Nymphes aucclc^^'^ i^^ji: 
.^m n eftoyêt emperchces,iepouiroycnt les bras des Satyres, fans àiicontn-^^^ 
office de fouflcr. Les autres cftoient faits d'autres dcuifes & inucntions. ^^-ifr 

Sur les colonnes repofoitrarchitraue puis la frire,<5c après laGorniche- 
cftoit entaillée de cette fculpture, Ccftoir l'antique plein de fruid ja^^l^^ 
qui fortoient de fa bouche. De chacune part gifoit vn Bœuf couché , ^^^^^^j^aî^t^' 
pieds de deuant,dcuers celuy du vafe:& cftoit monté par vn homme nu, ^ ^^^0 
ne verge en lamain,quilauoitleucccommepour frapperjdclautrcil ^^^^j^itt^^ 
lecoldu Boeuf. Derriereluyfurlacrouppedece Bœuf, cftoit affife vnc^^^ ^jc 
aufnnuejCmbrafTantrhominedu bras qui cftoit dei:crs le fons de la P^^^''-j. ^15'^' 
l'autre elle tenoit vn linge paflant fous la tefte/ur le bout duquel elle ^ ^^j-^e;/*' 
^^c linge couuroit la moitié dubras dont elle embralToit l'homme. 
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au 01 tvn Satyre tenant de la main droite Tviie des cornes du Bœuf, & de l'autre 
qu'il cllcndoit deuers la femmejVn ferpcnt tortille. Plus auant vers le fons duva- 
feiefloitencoresvn autre Satyre tenant en fà main gauche l'autre corne du Bœuf, 
Se en la droite vn beauRuban,auquel pendoit vnlong faiifeau de verdure payant 
fous le ventre du vafc. La partie de derrière du Bœuf fînilToit en fucillage antique, 
tourné en rondeur pour luy donner façon. 




Au définis de cette frifc accompagnée de fa corniche, eHoitviie autre vouturc 
toute femblable^laprcmicre. Etcombienque lart d'architcdlure requière que 
les colonnes mifes en baftinient fur autres colonnes,foycnt moindres d'vne quar- 
te partie quelcs balFcs fur quo^ elles font pofees, mcfmes que les troifiefmes adi- 
fes fur les fécondes, diminuent d'vne cinquicfme portio, fi cft-ce que cela n'eftoïc 
point obfcrué en ceft édifice fomptueux & bien approprié , ains eftoient toutes 
d'vntgrandeuracgrofreur,tanthautes,bafIes, quemoyennes. Mais à dire vray , 
les troifiefmes eftoient piliiers quarrcz cV cannelcz ,»fortans de la muraille vnç 
tierce partie de leur ^rofTeur. Entre Scux de ces piIiicrs y auoit vnefeneftre non 
point quarree comme celle des temples, ains en arceau ainfique Ion les £11 d aux 
maifons particulicres.La corniche royale eft oit fans laiHie ne orget,mais par def^ 
fus y auoit feulement vne petite muraille d'vn pas & demy en hauteur. Toute cet- 
te magnifique ftrudure eLit baftie de finArbaftre Indien tranfparent comme 
vcrre,maironncefans cymentny aucun mortier,ains en eftoient les pierres li bien 
efquarries,ioinaes, & enclauecs enfemble,qu il n'en falloit craindre la dilio.utio 
maisreftimerdurableàperpetuité.Lafuperficie n'encftoit noire de fumcc,roul- 
ue du Soleil,ny fouillée delà pluye,ainsdçmourâte enfon naturels premier po-. 
iiffement,(ans tache ny macule en aucune de fcs parties. Laplacc contcnoit dcdas 
^uure,la longueur de trente deux pas de diamètre. La largeur de la c lofture & al- 
iees régnantes à rentour,eftoit de huiapas.Ccdcpartement ou diuihon delà rô- 
deur de Tedificc & des colonnes eftoit premièrement faide en quatre,chacune 
quarte départie en huid,qui faifoient en tout trente deux diuifions : & autant de 
colonnes en rond:car fur chacune huidiefme partie eftoit pofec vne colonne. 
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La clofturc cftoïc vou tec à double voutes,qiii faifoient deux voy es ou allc^^ 
fonnantesl édifice. Les pillicrs du milieu cftoientplus pies l'vn de l'autre 
uxdu frontdedehprs,&yauoit encores moins d'efpace entre ceux du àcd^]l 
iliqueles lignes s'approchoient pluspres du centre , tant plus elles vcn^^^^^^^j 
: trecir Uefliace d'vn pillier à l'autre diminuoit de lar^reur félon la pr^F^'' V 
la rondeurja hauteur demeurant toufiours en vne equalitéde mefurc. -^^F^^ 
Piè ces belles a]lees,e(loit de muCiyque, & pareillement le fons des voultcs » i 
a vnemefmefaçcn^ tellement que l'ouurage de Ivnrc rappoxtoit à l'^^i^^' 
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& tout fai(a:àcompartimcns5enni.iîis dcfueillagcsantiqiics, fi proprement & éc 
tantbonnegracc,que tout fembloiteftrcd'vnelçule pièce 5 non point de pierres 
rapportées. Dedans ces compartimcns cftoient pourtraits par belles hifloircs, 
tous les efredls & opérations de TAmour. 

En ce merueilleux édifice facilement fe pouuoit cognoiftrcle bon efprit , le 
prompt difcoursjl'art excellctjingenieux dclFeing^Ie profond fçauoir, la merueii- 
Ieufediligcncc,&rinuentionlapernaturelledubon ouurierquiTauoit faid: car 
àcomparaifon de cet ouuragCjn'efloientricn ou bien peu de chofe, lefomptueux 
temple d'EphefejleColifee ou Amphithéâtre de Rome , nyautre ftrudurequel- 
conque renommée par les liiitoircs. Mais encorcs , quand nous fufmesarrmez à 
cette grande porte Royalcjtoutes les Nymphes demeurèrent dehors,& entra feu- 
lement Cupido auec la Plîché:puis Polia, moy & les Nymphes qu' nous tenoient 
liez,aprcs auoir paflé les deux voultures,entrafmes en la place du théâtre , laquelle 
eftoitpauce dVnc feule pierre de layct toute d'vne pièce, ronde & entière , tant 
noiie ôc /! poliejque quandles Nymphes qui nous menoient , meurent tiré dedâs, 
ic n*y eu pas fi toll mis le pied, qu'il me femblaque ie trefbuchoisen vn abyfme,& 
cftois précipité dans vnegrandc fofle obfcure & elpouuantable. Toutcsfois les 
murailles qui i'enuironnoient, feirent qu'aucuncinent ieme recogneulTc. Ce 
neantmoinslapcur me fcit faire vn faux pas, & nvcncflourdy vnpeulc pied. En 
cette pierre s apperceuoitckircaîent la couleur du ciel & des nuecs, &: des mu- 
railles qui fiifoicnc /à cloflurc , ce qui fcvoyoit comme Ton fai cl dedans la mer 
quand il y a bonafïe. Au milieu de la place,droiâ: deifus le centre d'icelle , cftoitiji 
iiind:e fontaine de la diuinc mcrc de noitrc maiftrc,exccllentement belle & bien 
ornée. le veux s'il vousplaill vous faire voir l'incroyable ilrudure&diipofition 
del'Amphithcatre,qui excedoit non feulement l'apprehéfion de mon efprit, ains 
toute penfee mortelle: car il cftoit miraculeufement édifié. Les degrcz faits tout 
autourdeiaplacecommençoientaunyucaudupaué , & eiloient en trois ordres, 
en chacun quatre degrez non mafFifs,mais creux,ayans fix palmes de hauteur , & 
deux pieds & demy de largeur , remplis déterre, ëc femezd.e toutes manières d« 
fleurs, qui nemontoient de tant foit peu plus haut que la moitié du degré enfuy- 
unnt.Au quatriefme n'y auoit point de fleurs , mais eftoit faid: pour pafiage ou a[- 
lee,couuerte d' vue treille en berceau , contenant cinq pieds en largeur , ôc vn pas 
ôcdemy de haut:laquelle treille n'occupoit enrienlaveu^duciwquiefmc degré, 
ou commençoit le iecond rang,vn peu plus releué que lesautres,gardantpropor- 
tion conuenabie : Ôc ainfi des autres, tant du troihclme que quatriefme ordres:car , 
vnemelmemeiure eftoit/obferuee en tous:Lesaccoadouers & appuis de lapre- 
niicr.eallc.e,eftoient de pierre noire, luyfante comme verre:les féconds de Spax- 
topolieiles troificfmes de Hicratite;&: les quatrieanes de Cepronite : fi reluylans, 
qu'il vouseuft fembléà veoira trauersles treilles, que c'^ftoit leciel qui fc pre- 
lentafl: à voftre vcu'é.Sc no vnc muraille de pierre. Siir le bord de ces accoudoucrs 
la treille commençoit à fc tourner en voûte : letout fibien conduidpararchite- 
élure , que tous les quarrez de degrez refpondoient au nyueau de la ligne tirée du 
plushautiufqucsauplusbas,(5c"ccparvn excellent artifice, inuention diuinc , ôc 
quafiincomprehenfiblc.Pîus haut quela quatriefme treille , y auoit vne muraille 
d'vn pas (Scdcmy de hiut,<?c d';iutant dclarge,creufe,&: puisrcmphcde terre , en- 
vironnée tant dehors que de.dansd'Vne moulure faiâ:c d'Albaftre auffi bien que 
tout redificc,referué les degrez, quiefloient de ïafpeOrkntal , dcplufieurs cou- 
'çuis.confufes &:mcflccs cnlcmbic:& eftoient bordez par le haut, d\mcmou'ure 
^cfinor. Cette muraille faifoit la cornkhedel'amphithcarre , dedans laquelle 
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cïloientpkRtezdes Cyprezde deux en deux alFez près l'vn '^J.^'*""^";^^eftoy«n' 
d'iceux Cyprcziufques aux prochains ily auoittrois pas de diltance . ^^^^^^^^^ 
tous d'vne r^randcar & gro'Teur.les pointes enclinces l'vne ^çfl.ijire 
qu'ils formaient certeines petites voultures en manière de pyramides^ 
que la pointe da premier cftoit'.ploy ec aucc la pointe du quatnelme , ce 
condaueccelle du cinquiefme.&ainriearuyuaiMdequatrecnqiiatic, .^i^ 
tielallc de force que fi !■ vn palfoit fur fon prochain , l'autre courboïc apr ^^^.^ 
fuyuanc.En chacun efpacc d'entre quatre Cyprez(qui contenoit trois pa ^ 7 
vncplaatcdcBaysà belles pommes ou boulesronies.dminiuantçsdc ^ ^^^j, 
fçauoir eft lafeconde moindre que la premierc,&: la tierce que 1^ ""^^^^fem- 
toutes cftoicnt fi rondes & tant vn.es qu' vncfueille ne paffa.t 1 autie^ do 
bloit qu'elles auoicnt efté tondues,& ainfi mignotte.s percxpres.Entre de 

prezy auoitvnpieddc Gcneure . haut & droit pour emplir le vuyde ^^^J^'t 
voulte5il'*utrcauc«vntoupetdefucillesfurlapointc.LesperchvS, oziers.a 
l'autrefcmblanccdcmcrrai.idcstrcillese(loitdefin of : la première co""" j^s 
Mviteflcury.ployecfurvn architraucd'or. fouftenu d'vne voultepolec u 
coionncsdumefmemetaMefquelles auoicntpourftylopode ou piedeftalle q 
triefmc dearé.le plan duquel(failant l'allée au delfous de la treille) eftoit pauê« ■ 
nJpafteouVmcntcomposéde Mufq, Ambre, Ben.oujm, Labda«, &Stora>^ 

3c noiVaftre. &pa^rmy eftoicntScheesdes f'^^^'^f^^'^r^^^ 
grandeur & grolTeur/fpofecs en fueillages antiques Cl. forme de muL^^^ 

ïremeHee de petits oyfeaux.ouurage certes de fi grande fingulai ite,que nui 
"e "vpeut co^mparer. Ce paué fembloit eftrefaidpour eftrefeulemen y J.^ 
chalTcnt des pieds diuins. La féconde treille eftoit couuertcde rofes bUnc" 
vernicilles,& Icpauc faia dcpouldrc de Corail.cymentee.rstenans touliou 

luftre Se couleur naïfue , figuré par delfus en fafuperficicde fueillagc auec ^^^^^ 
antiqucsJcsfucillesd'EfmeraudcAies fleurs de Saphirs : tous cigaux, ^ P ^^^^^ 
pcrfcdion. La tierce de lafmin, & le paué de pierre d'Azur pulucriié , deco ^^^^ 
cclcftcvnpcu tirant furie verd, ouurc d'entrelas morcfqucs £ii:ts de ?^^^^^ç^Js^o 
cicufcs, de toutes les couleurs & cfpeccs que nature les Içait produire, mc ^^jç 
paillettes d^or, nées en la pierre meimettant qu'il eft impoffiblerde c]'^^^'^. ^j^gW 
dadmiration.plairir,& contentement que ccladonnoit aux rcgardans. i ^ j^j 
point de doubtcqucldlerpritscelcftes ne s'en contentaifentaflcz , voire 
cft,s'cfmcrueillaflcnt, pourautant que cela palfc tout ce qui fut lic^^ 
des hommes. Ces treilles cftoicnt par dehors fouftcnucs de colonnes ic 
l'vne à l'autre par vouturcs d'arches pofantes fur les chapiteaux des ^^}^^^^]^pïci" 
vuidc entre les cornes derarceau,efl;oit en forme de triangle,faiû en fvn ^ 
red'AgathCjenrautre.dcIafpe,dcCalccdoinc,ou autre telle, toutd'vnc p^^^^ 
(ans aucun ouuragc,inais polies tantfeulcment.Aucoftédedcdant dcucrs ^^.^-^^ 
raille,ilnyauoitpoint dccolo'nncs,ains vn grand architraue, garny de ^^^^ç);ir 
cornichc,le tout d'or maflif,courant le long'de la muraille, à la hauteur 
pitcauxdcs colôncs fur lequel la treille rcpofoit:& à l'oppolited'iccux c^^F ^^,îi- 
failloient des modions,ou bouts de cheuronj, d'or,par deirousTarchitra ^ ^^n^^ 
mepourle (ouftcnir.Sous ces treilles danfoient plu ficurs belles Nyn^P^^J^j^oi^:^^^ 
elles fetrouuoientauxouuerturcs entre deux colonnes , lorselleie ^^^^^r^n^ 
vcrslafontainceftantau mili^eu de l'Amphithéâtre , & faifoyent 
bien humble,fans toutesfois perdre la cadence, ou interrompre la {j^ucf !\ 
alIoicntaucontrairelcsvnesdçsautres,c'eft àfçauoircellcs des treii ^^^ic^- 
bair<î,dcuers main droiaerôc celles de la moy cnne.à la main gauche:can i 
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bloit qu c les vncs tiraffent la part d'où les autres rcucnoicnt. Les l'nftrumens ren« 
dans le fon ^eftoicnt deux Trombons ou faquebuttes d'or, Se quatre liauxbois, dits 
EpiphonejMcfophone^Antiphoiic,^ ChamepJione, fignifians.deiTus, taille, baf- 
fecontre/& hautecontre. De cesinftrumens les trois efboient de bois de Scndal, 
IVn rouge^l'au trc iaune,I'autre blaiic,<&: le quart d'Ebene , garnis d'or ôc de pierres 
-preciculcs^mcfmes accordez en harmonie excellente accompagnée des voixan- 
gcliques de ces Nymphes diuincs, faifant merueilles en différence & diuerfité de 
tous prononcez en égale proportion , rendantj^ trefdouce confonance, quemon 
amc en cfloit toute rauie. Les Nymphes de la treille du milieu , eftoientnucs , 6c 
monftroient leurs perfonnes plus finement blanches que neige. Les autres say^ 
moyent mieux richement veftuesde diuers habits & ornemens de foyc, detou^ 
tes fortes ôc manières de couleurs^enfemble de drap ôc toile d'or ou d*argcnt,ray e, 
friré,figurc,changeant,6<: de toutes dcuifes que Ion içauroit imaginer. A la véri- 
té ces obicds fembloicnt eftrc doubles, 5c ce à l'occafion de Iamuraillc,qui cftoit 
tant noire & fi poIie,qu'ellclesrcprefentoit tout comme vne bonne glace demi- 
roucr.Arencontrcdc la grand porte, &au droid d'iccllc, y auoit vne montée de 
feptdegre2dcIarpc,continuans iufques au plan de la première treille : &audeA 
fous en la m uraillc eftoit faidc vne petite poterne d or, par ou l'on entrc/it fur les 
premières voutes,&: de la aux plushautes.Puis chacune treille cnfuyuât auoitauf- 
fi fa porte d or,de femblablc cflotfc ôc ouurage que lapremiere. Lcpremicr ordre 
desliCR« cftoitdcparty cndcux,parrefcallicr commençant autasduportail:& 
le premier de ces ficges eftoit comblé de tcrre,& fcmé defleurs violettes ; le fccôd 
de blanches: le ticrsde|>afleueloux. Au premier du tiers ôc dernier ordre,ily auoit 
des Penfces,au fécond du Souiry,& au dernier des AncoHcs. Toutes ces fleurs plus 
odorantes que les meilleurs parfums d'Arabie : ôc fine font en rien fubieftes au 
changement des faifons ,ains demeurent fans ceffc en leur beauté, printemps, ôc 
force dénature, fans flcftrir ôc fcchcr, ny en faire aucuncapparencc. le regardois 
comme tout eftonné la grâce ôc majefté de ce lieu , fon excellence , ladiftabutign 
ingcnieufe,& le compartiment de tous fes membres.parfaidcment accommodez 
iVn aucc rautre,enfemble toutes les particularitez que nous auons vcucs , tât que 
1 en demouray confus, ôc quafi hors de moy , comme celuy qui en longeant cuydc 
fonger,& eft mccrtain s'il dort ou s'il veille.Tous meslens eftoient occupez ôc cir* 
conuenusd'vnplaifir inexplicable , & mon cœur embrafe d'vne ardante flamme 
d'amour, allumée par la beauté nomparcillc de ma Poliarquci'ayme plus que tout 
autre fuiedidcforte queiencfçauoisplus quii'eftois,ny enquclheji onmauoit 

tranfporté. ♦ r ' j j 

Lors les deux Nymphes qui nous auoicntliez , dctakhercnt nos cordons de 
fleurettes : ôc la Royne Pfiché s'enchriant humblement deuant fon mary,Iuy ren- 
dit fa flèche d^jr : puis nous prefenta par grand cerimonie deuant lafaindc&fà- 

crée fontaine de Cythcrec. , . .... 
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VO LIP H I LE DESCRIT CE ^ ^ ^AjJ 

grand & merueiUeux artîfcc de la font aine de Venti<, qufejioit au miUeu de ^ . 
fhitheatre. Et comme La courtine dont elle ejïoit clofe,fut rompue rparquoy 
fveit en M ajeJleU D.eejfe , qui confignH Polia à trois de fes Nymphes, 
0* Pobphile à trois autres. Puis ils farent naurex^parCupidop 
enrofe'Xjpar fàmev^ de teau de lafontaine. ^ la fin four 
la venue du Dieu Mars comment ils prindrent leur 
conge^Z^ fortirent det Amphithéâtre^. 

ChAP. XXIII, 

ENERABLEMENT&en tout hooneurfaiTantlarcuer^T^^^^^ 
TacTgreable Polia & moy nous agcnouillafmcs deuaiit a 
tcfonuincou ic me fcnty a/îaillird'vnc douceur î^'^^jf^ ^^i; 
ne pouuois bien difccrncr, par cftic furpiins ^l'^rbahiuC^^^^ 

comme tSLuy en cxlUle voyant ces Nymplics,^ eî"^^ 
leur chants harmonieux , qui cxcedoicntfans comp^^^^^ |j 
tous ceux que iauois accouftumé douyr. C errai ncnic^.^jj, 
mcconfumois d'cxtrcmcv-'""*'^ 





fes façons,& contenances admirables , 

tant releucc,penfant à l'incfrunabie inuention ôc difpo/îtron d'icellc,fi que ^^'^ 
toutconfitcn ces lenteurs de partums exquis & celeftes, incertain auquel 
Icntu-nensiemcdcuois adoncavtcftcr , ÇcàlaqucUe des voluptez "^**PP ^|^qacl 
plus ou aàhcrer,pource qu'ils efïoiem tous diftraitschscurj â fonohîecx , ^^^^ 
tnc caufoit d'autant çlus^rand plaifu, que ic voiois ma chcrc Polia participa 
moyau frui(fl:(ie ccttefciicité diuinc : ioinét auffi queic metrouuoi^f^'^l' 
fontaine fi excellcnre Ôc tant rcjîommec , excellemment conilruidc au i^^* 
ce lupetbe badiraent^coramcie Taucis déclarer. ^ ^tji 

Delà pierre noire mzdîue dont eâoit hiékle paué fur le milieu dehr^ ^^^^ 
ic\aniefmcp\cce,efto\tcûeuc\n petit mur ou accoudouctàWnpkJi 
lé en rond à (cpt angfes, garny de mou/urcs tan tau bas que dcucrs /à ^^^^^^ç [cf 
^ chacun angïcy auoit vne petite failli c,cn façon àc ftylopodc oupieàei^^^» j^jt 
quelles c(l#ient ponces fcptcofonnes. tVne des faces edcîc ouucrtc p<'''.^g^^c- 
^entree,deuant]a^3ueUcnouseftionsageiTOui]lez. Lacolonnedu coftc^^°^ 
ftoir d'vnc feule piccc de Siip/ïir;cclJc du /cncfticd'Ermcraude : la tierce ^^^^^/^ 
quoife^rcircmblant de couleur^ fin afur:& combien qu'elle ne fuftclairf ^ 'yji 
parente commelesautres, /îe/lo<tc/ie tant poh'e qu'elle reluifoittuffi^'^^y^otf' 
verre. La quatriefme fut de Rubis , la cinqui'.fme de Topafc reprerent^^^^ ^ç^fiC^ 
Jcurdci'or, ia /ixie/mc dela/pc , Sc la fcpticlmc de Bctyl^ tirant fut Ï^PP ^^fle^ 
d'huyled'Oliuenouuellement faide. Cette là ettoit hexagone, c'eftà ^^^^^^]o^'' 
hfix pens reipondant droid au milieu de i'entree,entre les deux prei^^^^^-^^paJ^*» 
nes.-pourcc qu'en toutes figiires angulaires qui ont les coings en nombre ^^^glc? 
l'vndeux refpond contre le milieu de rcfpcequi eft entre deux autres 
cflans à Ton oppo fîte. . ^cf^'^ 

Pour former donc ce contour a feptangles,faut premièrement fairc^^^| 
& le partir en quatre par vne ligne perpendiculaire & vne trauer/ànte, ^l^^^p^f- 
trecroiHcntdroiilementau centre. Puis diuiferauec le compas Tvne de ^jg^- 
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ticjcnfcptporcios cgalles, & d^icelles en prendre quatre entre les- deux pointes 
duc ompas,puis pafler cette mcfure par delliis la ligne delà circumference: ôc Ion 
latrouucra bien iuftcnientparticenfept. 

Contrcla colonne de Béryl qui 
faifoit la feptierme , eftoit entaillé 
pardcdansdeiameihic pierre vn 
ieune enfant Hermaphrodite , 
c'eft à dire mafle & femelle , tout 
de relief , referué qu'il tcnoit à la 
colonne par Te/pine du dos. Aux 
trois autres colonnes du coftc 
iroidyauoità chacune encorvn 
cnfantdela mefmepierre : 2c en 
celles de la part icncftrc,autant de 
petites fillettes , ces figures regar- 
dantes l'vne Tautrc fi viuemcnt & 
d'vnluftre fi beau, que rEfmery 
ou la croyc de Tripoly , ne leur eu 
eulVcntpeu donner de tel. Les ba- 
ies, chapiteaux, architraue, frizc,. 
de corniche, elloict de fin or mzC- 
Vif:Ies arches dVne colonne à l'autre de hmeCmcpicrrc , c*c{ïà fçauoii de Saphir 
en la colonne de Saphir,d*Elmcraudc en la colonne d'Efmcraude, Ôcainfi confe^ 
quem ment.Swr les angles de Ja corniche,à plomb des colonnes, c/loit h chacun vn 
petit piedeftal fouftenant fept figures d'or, rcprefentant les fept Planètes , aucc les 
in{lruipxns& enfeignespour les cognoiftrc. Leur grandeur n'exccdoit pas /a tier- 
ce partie dViie des col onnc5. Au front dcdeuant dVn cofté elloit le vieil Saturne 
tenant la faux,Sc en l'autre la Lune,puislupiter, -après Venus, Mars, & Mercure,. 
EnhedCe <ïau de/Tous c/^oicnr cilelez de demytailleles douze figncs du Zodia- 
que aucc leurs figures de charaacrcs.Lc comble ou couuerture de cette merueiU 
Iculi fontaine cftoitîaid en voulte ronde comme vne couppe fans pied renuer- 
fce, toatedvnefeuîcpiecedeCry{ïahenficrea:ma{riue,iânsyci^^^^^ 
tQuiUcuTcn^ auuc macule quclconc^ne,mas çîus clair que 1 eau (ortant de la ro- 
chc yiue,na{fSc brut fans aucun purement, ainstouuwli qucjmtuïc) âuonpw 
Âmt.Tant le monl\roit v,cau 5c pavfaiatn toutes cWts , qu ov^(Lqucs YVC fut vtM 
ron fcmhhble. Il e/loit ceiiid par leJmdWtLfiieilkged'or meUc de petits enhns 
Jcmonflresambraflansrvn Vautre en aftes puen\cs, melmcs icuans ^ monta.i^s 
parmy k hK'iiiagç,fi naturellement tàtbiê exprimcz^quil né cur filloit^neh 
parole.Deffus le fons de cette voulte,droitcment contre lemilieu , caou cnchad'é 
en vn bizeati d or,vn Efcirhonc.'e en ouaie,de Jagro/Ï^ur d'vn œuf d'Autruchc.Au 
petit murfoAenantle^ colonnes, entail/cde la mefine pcne noire du paucfaidl 
àicpcriccscfiojcnt cnirnurcstcrmincslcttrcs Creccjues ,cÔpoleesdelancuhcU 
me paitie 4c leur quarié,c eft àdire que leur giofieur auoit vne ncuficlmedeleur 
iiautciJr.Eilcse/loictcMnp/ies a argent, pour leur donnerlullrelurlenoi^ bié 
adioufteesqucllesy fembloienteftre cfcrittcs d'argent moulu auec vnpmceau. 
£n IVne des faces y auoic feulement deux lettres , ôc à chacune des autres.trois^ , 
& difoient» 

ÛSHBP SHINûHP KHAHGMOS. 

Il 
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La delcdacion cft comme vn dard eftincellant. 

^'Chacunccîcsfeptfaecsauoit trois pieds Hc long, & tlcpuisles ^^^^^[^fj^^^ 
'l'architrâue,y,cn auoit fcpt de mc/urc Cett^mementcciloii vn uuu ^ j.^tf 
blc,& pcnfe que n en dilant autre chofe, Ci dignité luy fera mieux S^'^^^^j^^^j^t a^ 
dUcoark plus loiig'icincnt , vcu cju'îl cil trop mçiiieur me taire ' ^"^c^^^fclaco- 
clarerproprement cefujca»iedcïcouuie mon ignorance & ^ j f louclesM 
lonne de Saphir ôc celle d'Efmeraudc,/ aiioit vnecourtincpenduc à d ^^^^^.^ 
palTecs cnlalïcts de foyc/i belle & tant riche qu'il me fcmhla 4^^^ "^'^^-^e. SaflS 
faide cupreiremcnt pour en couurir les dieux,ta!\t la matière eltoiv txq ^^^^ 
doute il n'cft paspo/Tiblc h homme de l'exprimer. Ccnonobftant ic P^^^ j^^çr^ 
qu elle auoit couleur de Sédal,tiiruc^ belles fleurs .enti:ciîitcflecs.de(juacr 

C?rcq||ucs faidcs en brodcric,ces cjûatr^cfcmcs iont. 



•Pucelage, 

'il y Jiî^^ 

Cette courtine cRoit tirée dçuant la fontaine , pour couurir ccqu ^ Ja' 
ée(ïous:&: à fin qu elle fuft ouuertc,Polia & moy ellant a genoux dcuaiU 
noftrc maiftrc,il bailla fa flèche d or à U Ny mphe Sy nc/ic , kiy ^^^ï'^beH^ 
ïaprerentartà.Polia,pour en rompre .&delchiiei la courtine : dcquoy ^^^j^c^' 
monftra aucunement mal conccnte5& Icmbloit qu'elle le fc\(l mal ^^^^^^^^^i^s'C" 
me s'il luy euft dcfpleu d'obcyraux faindes loix d' A mour,auIqucllcs dc^^ ^.^^ 
ftoitalfubiedie: mais cela luy aduenoit partimidité virginale ioin<^e à raU r^f 
perience.Lors ce grand Dieu voyant cela,(c print vn peuà foubsrire phil^'^^ 
commanda par exprès à ladiéte Nymphe Sy nefie qu elle la confignait ^ j^. 
pour la ra'apporter ,.à fin que i'eii meiflc à cfFed ce que Polia n'oloit ^^'^'^^^yi- 
dre.Incontinent que ce diuin organe fut entre mes manis, fatis v(cr de co^^^^f. 
.^c ou refas,eflantpcefl'é par vn ardant defirj^ affcdion aucuglce de voir ^^jjji 
fcVenus,ierornpy la belle courtine:&: cncefl: inftant me femblaque ^^'^^J^.^^'éC' 
changer de CQuleur,&: s'en douloir en fon courag^e.Ado.nc mefut à pl^-'^^^ '^^^j^tCf 
fteelamajcfté dclalainte Dceifequi fe baignoit en la fontaine garnie y ^^^cii" 
les beautez que nature peut imaginer.AulTitoi]: que i'eu iedé mes yeux ^^^^oU- 
uinobiedj&i'ouyd'vne Teuctaut inopinee,Polia & inoy meuz d'extic^^^ ^^^o' 
ceur,&: d'vnplaifirlonguement attendu, demourafmes comme rauis, ^^^^^ ^o)'* 
gnoiirance,& quafren exftafepleins de pcar 6c de crainte grande , au i^^^^^ j^qu^^ 
pour ce qu'il me veint en mémoire la piceufe fortune du pauui e A A*^^/^^ Q^ti" 
pour auoir veu la Deeilc Diane fe baigner nue en fontaine qui eft 0 .^^ ct^^" 
gaphie,fut par elle mue en Cerf^Ôc incontinent deuoré de les chiens. ^'^'^^^^1,^11" 
gnois qu'il m'en aduint autant. LaDeefle Venus eftoitiufques au ^^|!^^^^'^jiC<'^P* 
chcs en l'eau delà fontaine, tant claire 6c ri/ubtilc,que toute la forme ^^^^^c^o^^ 
fc pouuoit difcerner félon la perfedion du naturel , qui e^ .contre l'^^^_^^ 
les autres eaux , lefquelles reprefeiitent au double toutes chofcs P'^"^ j^jj^iiii^^^ç 
humcur,les rendant plus grolFeSj.courbes, difformes, contrefaites ou^^ ^^^^^o^ 
de leur enticr^cc que dcfia nous auons rccogncu. P'auantagc cQ,ttc ca 
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vncp-ctite cfcumeaulongdcsriurs^feaitantainfiquç le Mufq fondu auec TAm- 
bre,ouàpcupres. La cftoitaffiscccorpscelefle, lefpJcndiirantcornine vnEfcar- 
boncleexpoléauxraisdu Soleil. Ses cheueux eftincclloient comme petits filets 
d'or, & eftoieiît entortillez àlentourdcfon fronr, puis pcndansdefTus les clpau- 
lc5,oinl5fajlbicncvn g^icicupticpl/j^dcladcfceudoieiitiur^^uc^ Peau , Tur la- 
quelle ils nageoient tout k Tcntourde laDeclVe, quiauoit cnlatertevn chapeau 
deflenrcrtes,nici]ee5dc picrrzs prccicufcsjcs yeux pleins d'amour ôc âeioyc, les 
ioués vermcilles.llfeouche petite & delicate^le col droiâ:>road,& vny^la poitrine 
reJeiïee,& P^^^^ comme Albaflre, les mammellcs rondes, auec vn lufre clpace en- 
tre deux. Aux oreilles luy pcndoient deux grofles perles Orientales ,plus belles & 
plus riches que ne furcnnamais celles de la Roync Cleopatra. A telle beauté ic ne 
îcaurois trouu'er quccomparçr enrreles humains,, car detant parfaire vifion ne 
peuucnt iouyr fînon les Dieux glorieux & ccle/lcs.Entrc les ioindures des degrcz 
croiiroit la belle tleur en laquelle fut iadis mué Ton mionon Adonis : & au codé fe- 
neftre l'herbe appellee Thciygonc,& au dextre rArfenogone. Autour de la Deef- xhelygônî'- 




tes,qmreliembloiencpcr...^..^........-.> ^ ne .ngcn. 

loyale feruantePeriftera. Hors de la fontaine au coftcdroia ruricpauey auoit^^^^^^^, 
trois autres pucclles ioindcs enrembJe.-cmbrairantlVncl autre dcuxdciqudles n,s. 
Eurydomenc & Eurymenc,cftoient tournées deuers nous,mais la tierce E uryme» Pcriftcraco • 
dufasousmonftroitlesefpauîes&le dos couuertde Tes blonds cheueux. Ces fil- te "^^J- 
Icsaccompagnoient toufioursla Deelh , laquelle tenoit d vne main vne coquille „ "7ara™^* 
pleine de rofes , &c de l'autre vn brandon ardant. L'on defcendoit dans la fontaine ^icnt cdi- 
par fix degrez ; fur le premier defquels les colonnes eftoient plantées: Tcaueftoir fiant, 
iufqucs au quatriefmeiles deux premiers d'Agathe noire camclottceà ondesblâ- H-uiymene,', 
ches des veines de la merme pierre,cftoicnt à Icc ou hors dc Teau fur le premier de- ^j^^^^^nç"' 
gré entredeux colonnes eftoitaffis vnieune Dieu ioyeux en regard , & femblant E^rymedu- 
de vifage vne femme voilage , la tefte cornue, & fa poitrine deicouuertc,appuyé fa, ample- - 
ftir deuxTygres& couronné de fueilles de vigne auec les raiiîns.Derautrecoaé ment rc- 
y auoit vne faee matrone fcant à fonaife, couronnée d'efpis de bled, & accoudée 2"^"^- 
fur deux ferpens. Chacun de ces deuxperfonnages tenoit enfon gironvneboule 
de matière tendre ôc molle,defquelles par in tcrualles diftiUoit goutte à goutte de- 
dans la fontaine, vne douce liqueur fortant;dvn petit pertuis faid comme vn pu- 
piUon de mammelle,& fe gardoientfoigneulcmentde mouiller eurs pieds dedâs 
l'eau, reftois la deuantà genoux quafi comme traniy,& tout trouble de mon ente- 
dément, douteux de ce qui nVeftoitprefent, & nepouuois bonnement imaginer 
comment par quels mérites , en quelle manière, ny par quelle félicité de fortune ' 
cette erace cftoit aduenue à mes yeux , indignes de vcoir telle excellence de diui- 
mré& des myfteres tant fecrets. Toutesfois'enfinie prefumay que cefloit parla 
feule volonté des Dieux immortels, Icgracicux confentcmcntde Folia cVl'inter- 
ceiïîon de fesfaindes prières. Sur tout me dcfplaiioitqu entre tant de pcrfonnes 
diuines,ie me trouuois rude, mal en ordre couuert d*vne robe trille , pauure tout 
outrc,& de nulle valeur , différent en toutes qualitez auxpcrlonnes qui honno- 
roientxette compagnie. Ncantmoinsie louois (bcrcttenient en mon courngela 
bénignité diuine de ce qu'elleauoitpermis a vn homme terreftre de veoir con.- 
tcmplerles gransthrefors de la nature. Les Nymphes des treilles pcrieucroicnc 
tn.leursdanfes&chanfons , menant vnepaifaideioye pour la vidoire que leur 
lîiaaiarcCupido auoit obtenue iurnous.Ccpcndât il fembla(cc croy^iej àla Decf«.- 
^ li ij 
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fcquc i'Iiciirceftoit commode 5cle temps venu de donner ordre à noftre af&ifj' 
parquoyellcfcitfigneauxinftrumeiisquilscefraircat, & que toutfeteinften 
lenccr&adonc fctournA veisnous,difanc Poliamalo)^alc ièruante, tes bons ict" 
uiccs,tes humbles (acrificcs, & tes dénotes oraifons , ont mérite & obtenu quel 
te foyepropicc, voire que ie te fxcc dicrne de ma bonne cracc. A cette caule incU- 




-, ^^..^^^ '^pW^-i 

lement cfpriS(S: enflammé de lou ampur,fcî:a compté au nombre des vrais,i^>y^" r 
& bien-heureux amanç,purgédc toutes c onditions vulgaires & balles, de ^^^^ ^ - 
faults&: turpitudes,!! aucunement/ efèoit encouru: puis teliemeni purifie"^ ^ 
fainderofce , qu'il te fera pour toutiamai:» prompt , obeillant^ tres-afFe(^io'^.^^ 
'feruiteur,appareillé h tous tes commandemens,pJai(îrs,& volontezlicitcs/ansi ' 
lyiais defobcy r ny aller au contrairc:& pourtant i'ordonne que vous cntr'ay^?^ ^ 
l'vn l'autre de tout voilre cœur & penfce,v/ànt le demeurant de vos vies en cnti 
re prorpcnté fous ma proteaioii & fauu egardc.Et à fin que lamitié de l'vn ^ ^ ^ 
trcloitreciproqueainfi que vous les de/irez,icvueil donner à toy PolipM<^'^"*^' 
trc des Nymphes de mafuittepour t accompagner iufqucs au bout, Ôc te ^o"^ 
•H€nofic,v- de leurs verrus,à fin de magnifier ton courage.^' ie rendre cc/nftanten Tamour^ 
Amoiîorc- clic en appelîa des treilles , la douce Henofie , 6c luy did. Vrcns^^^^^ 

xcTn'fc^^â-^^^^"^^"®^^^^ puisvous quatre ^^^^.'^r![[^ 

blc infcparablemcnt ôc h toufiours noftrc bon fcruitcur Poliphile,& Ta maj^^ 

Prontidc, le que ie vous recommande & encharge, Entrcccnuz les eux deux pcrpetuelici^^^ 
cui:^. en amour mutuelle,fi bien qu'il n'en vienne point de faute. Sur ce , la Dccflc tJ^^ 
c/cîc7c! " coquille qu'elle tenoit,dcux anneaux , en chacun defquels crtoir cnc-hafl»^^^ 

Antcrotc, P^^.^^'.^ Antcrote, & en donna l'vn à Polia , & l'autre à moy , nous commanda^ 
amour reci- cnioignant de toufiours lcsporter,& n'cnfraindre fon commandement. Ap^^^ 
pr .luc le tourna fa face dcuersPoIia,<&: luy ditamiablcmcnt. le tcdonneray aulTi q^'^' 
<ie mes leruantes,lefquelle$ ne partiront iamais d aucc toy , ains tiendront ni^»^ 
Scpa!^ iîiconfirmation&feuretédetonamour.Adoncappella des treilles Adiachonltjj 
xable. ^ ^^'^^^ fœurs,Piftinie,Sophrofyne,& Aidofie , aufqucllcs elle encharge^ 

Piftinie, fi- i'ilccompagner, difant. Ne laiifez iamais cette-cy pour quelque chofc qui ^^^\t 
aclc loyale. ne:& faidesqu'elle foit ornée de la plus ferme & cordiale amour qui oncq«es| 
feS; '""f,^^/^^" foitmemoircperpetueilc.Donnez auflî ordre qu elle obeiffi^^i^f,. 
Aiioûe rcr f ^^'''^^ ^'"'^'^^^ ^'^"^^^^ ^^^^''^ ' ^"^^ ^^^'l^c s'offre Sc prefente poUf ^ 
^Qncufe. ^^ationi^grcable,enfoy pure &fyncerc,à fon vray amy Poîiphile ^ioitpi'^^ , 
àcordialementlcdcfiL-er,&indifrolublementaymer. IncoPtinent que ces Ny" 
phes eurent entendu le commandement de leur Dame fouucrainc elles vin^lf^V^ 
à nous &bailcrent chacune la partie qui Uiyert oitcnchar^ré, nous fe^oy^^^^ ^ 
gracieufes paroles pleines de toute douceur de humanité: & côfequenimen^ 
prefenterent leur (cruice par trefaffecaueufecourtoifie. Quand la DccHec^^^ 
Ion propos,fon fils encocha vne fagettc , & enfonça fpn arc de telle force q^^ 
.ne main il touchoit fa mammelle,& de l'autre le fer de la flèche: puis defbanff^ . 
nous par vne telle puifTancequepoflTiblcn^efl: lareciter. A peine euft-in^^'"^/,ii(j 
eorde,quciefenty pa(rer le trait toutparletrauers de moncœur , ^ d'vn n^^p^, 
coup (elle eftant encores toute rouge Ôc fumante de mon fang) donner à^^^^^^^y 
ftomac de Polia, ou clledemourafichec , après m'auoirnaure d'vncpUye ^/^^ ^^^^ 
:ï*le.Ccfaid,Cupido s'approcha de Polia, <3<: rcrira fa flèche qui fortoir 
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puis la laua cti la fontaine, pour la nettoyer de noftrc iang dont elle cPtoit fouiHcc. 
^Helasîhelasliefus à ce coup tant eiprisdVnc ardeur cxcelliuequiferefpandit tout 
aulong de mes veines, que i*en deuins ofFufqué de mon entendement. Ce néant- 
xnoins ieme fenty ouurirlccŒur,&y cngraûerla figure de mafouuerainc Polia, 
orneedelesvcrtuspudiques& louables : ô^futlatralFc tant profonde qu'il n'cft 
polîîbJe de i'eiFaccr,ains eft nccelTaire que Tcmprainte y demeure toute'ma vie, &r 
que Madame en prcnncpoJeffiqn telle que nulle autre nypuilîè iamaisauoirparc 
ny mrlmcs y prendre l'entrée. Sur moy n'y eut nerfny artère qui de ce feu ne fut 
bruflé comme vnepaiilefeiche au milieu d'vne grand fournaife,en forte que quafi 
ie ne me coc^noiifois plus,& pcnfois cftre mué en autre forme, Au/Tî de faid ie va- 
cillois pour^ne pouuoir comprendre en quel cftat eftoit mon cœur. Si eft-ce qu'il 
mercuenoit en mémoire comme l'Hermaphrodite tenant fa mie entre Tes bras 
dedas vnc fontaine,fc fentit & apperceut de deux corps deuenir vn fcul. Dot mon 
poulx cftoitalteré,&:icrcfpiroisà grandcshalcnccs,nephi'snemoinsquc celujr 
qui en dormant fongc cftre prefté ou chargé d'vn h pelant faix qu'il ne peut bon- 
nement foufflcr,parquoy en le refucillant tire fon vent à grands efforts. Bicntoft 
après la Dccfle mettant fes deux mains cnfemble en façon d'vn vailTeau creux^ 
puiii de l'eau de la fontaine, qu'elle ie(!ta fur nous,fiqucnos corps en furent ar- 
rofeZjà tin de nous lauer & purifier,de toutes autres affc(5tions humaines. Inconti- 
ncntqucic fus touché de cette liqucurfaliec, mon crprit5'cruciJJa,<&: nie rendit en 
ma commune cognoilTance, dont toutes mes parties intericares qui cftoient bru- 
flccs,furcntrcduittcscnlcurpremicr cftac, l\ qu il me Icmbla retourner en moy- 
incfmc,rcnounellc & reformé en pluf dignes conditions &: qualitcz qu auparauât 
ou bicnrcfufcitcrdemort à vie , ainfi que iadis fut le chaftc Hyppoly te aux priè- 
res de la claire Diane.Lcs Nymphes aufquellcs l'cftois rccommandé,me defpouil- 
Icrentma pauure robbcvfcCj&m'cnvcftircntvwcncufuc toute blanche, beau- 
coup meilleure & plus belle que la mienne accouftumce. Ainfi donc après que 
nous feufmcsaffcurcz & acertenez de noftrcamour, recrées, confolcz,rcfaids & 
remphs de lycfle. Les Nymphes nos gardiennes nous firent entr accoler Se baifer 
l'vn l'autrc-puis nous baifcrent toutes.en nous receuant en leur treftàind: collège, 
au fcruice& ouuragedcla féconde nature. Adonc la Dcclïeicclant fur nous vn 
sracicuxrceard,dit&declaraamiablementquelqucschofcsquinefep^^^^^ 

doyucnt rctcrcr & qu il n cft licite diuulgucr au commun,conhdcrc qu elles con- 
cernoient la côfirmatio^ & corroboration de noftrc amour, pour ynir^ 
dre noz cœurs en vnc feule volonté, fousl obeiHancc de Icsloix fruduculcs & 
mener en longue vie pure & perpctuelle amitié , mefnies pour nous rcndrcfcr- 
mes, conftans&affcaionnczafonferuiccpromettantfonayde, taueur, protc 
âiion, & deffencc, en tous les accidcns & contrarierez qui nous pourr oient par 
fortune aducnir. Cela faiâ: , encores nous doniTa elle là grâce & laindc bencdi- 
aion. Puis en ccftinftantfortitde laportc d'oraffife au delfous de 
treille 
en reg 

SS^coTu^rVc dVn c^bï^^^^^ , cnuironné d'vn chapelet dé fleurs. Il eftoit 
vetlu d'vn riche corielet fomptueufement trauerie d'vne clcharpc, a laquclicpcn- 
doit vn cymeterre Pcrian garny d'or ce de pierrerie. Jl tenoit en la main droite vn 
fléau &aela gauche vn clcu d'argent, auect >us les autres ornemens & cnicigncs 
appartenantes,: à vn bon gendarme. Apres luy yeiïoit vn Loup tout groignant 
&rcchigué,quilcfuyuoitpasàpas. 
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Quand il fut arriué à la fontaine/oudain fe defarma, ôc kiflantfon hartiois^C- 
Kors,entra deuers la Dceffeilaquelle à 1 arriuer le baifa & embiafTa cordialement. * 
Le recueil fut grand entreux deux ^& s'entrefircnt vne clicre diuinc. Ce que 
voyant les Nymphes, elles s'enclincrenthumblementPpuisleur failant la reuerc- 
ce,prindrcnt congé,& nous auiïi de mefme,rendans grâces à la faindle Décfle , de 
fes biensfaidls . Anifl nous departifmes du lieu , la lailTintpr endre les foulas aucc- 
fon filsjle gendarme Vautres qui faifoientleur refîdence.continuellc à J'entour 
de la fontaine. 

T.OLIVHLLE R ^ C O M T E COMME POVR t A' 
^çntie du Gmd^trmtji^y P oLia fe partons du tBeatre^njindrent à vne autrefois 
îdine^oH les N ymbhesleur dnlanrent les couflumes & injlhution du fcpulchrff 
d'^doms^ati^uella Deejje Venm njenoit tcm les ans célébrer tmreuob^ 
leur racontans plusieurs autres hijloires recjuirent Ù P olia de leur 
dire fon oYigme'.^ enc^ueUe manière elle s'ejhit addotmee 
à aymer, 

GHAP. XXII ï. 

En av V el i e par Texcellente condition que i'auoisaC'' 
quifeauec ma loyale Polia &:noftre compagnie,nousnou5 
retirafmcsde la facree fontaine, par la rnelme porte q^e" 
nous eftiôsenrrez,&retrouuafmcs€ncorIes melmesN/i^"* 
phes,quiauoientaccompagné le triomphe. Teftois toutcC- 
prisdeioye&r d*amitié, qui eftoit grandement augmentée 
en mon cœur^ayaiit oublié toutes peines, douleurs Se mclâ- 
cholies pa(recs,mis en arrière tous ennuis, Bc allcurc toutes 
niespenfees,auparau&ntinccrtaines & douteufcs , tant queie ne faifoi"^ plus de 
difficulté de l'amour de Polia,à laquelle ic m'eftois refolu de feruir 6d entièrement^' 
o,bey r comme à ma finguliere Dame,& vnique maiftreiîe ; voire laf mer plus chè- 
rement que mon €csur,ou mapropre vie. Toutes cesgracieufes Nymphes femi' 
rent krentour d'elle de moy, nous enuironnant dVn beaucerne , Se mohftrant ' 
auoir ^rand plaifîrdecequ'auionsfi bien obtenu noftre iiitention , &accomply- 
nozvolontez, mefmesque nouseftions arriuezau vray but-denoftreefpcrancej ^ 
fin de noz defirs &louhaits.Puis elles nous menèrent comme par efbar, veoir les - 
beaux lieux derîfle,cn merueilleux pairetemps ôi liciîe. Cependant nous paffions > 
au long des allées cornparties dans les iardins j couucrtes de verdure perpétuelle? • 
ôc clofes par les deux collez d'vne haye de Buys elpoiffe , ayans trois bons pas d& 
hàuteur , de laquelle de dix en dix fortoit vn Geneuricr ou vn Myrte , entreme- 
fî'ez,de la hauteur dé cinqpas chacun,vray eft qu'il y auoit d autres palTàgcs ferme//' 
de marbre de famblablehauteur, mais refppiireur n'eftoit que de deux poulces ôc^ 
demy tout percé à iour en faconde treillis, taillez à fleurs &fueillagesantiquÇ^5 ' 
méfiez d'entre les Arabefques, à trauersleiqucls palfoientphifieurs iettons de ro- 
fîers,garniz dcfleurs,fiproprcnient ordonnez, qu'ils n^'cmpefchoient en rien q^^ 
cc.feujft iayeuc dcTouacage. En cette manière nous promenoient les Nymphe^? - 
toufiours nous tcamt parles maius : Ôc. après plufieurs propos meuz débattus, ^• 
î'çfolus tant d'vne part que d'autre , aucunes d'elles dirent à Polia,quc purs q-u'e^^^ 
3i tputçs celles de la compagnie auoientvn chapeau de fleurs fur la tefte^eiie m^^ ' 
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4cuoit cueillir vn,kfinqiic ic fcuircdclciir liurcc. A ccspâroîcsPoîiphilc s*encli- 
Jia dcuers tcrrepour prendre des fleurctces,&:pliificurs Nymphespoiirluy aydcr, 
feirentpromptemeiitie femblable.Ecapresauoir fuffifàmmcnt amaffé, Polialcs 
aflembiainduilrieufement en vnchapeletde bonne grâce, qu'elle Jya de les che- 
ueux luyfans comme fil d'orparmy cettcverdure:puislcmeit ^ polàTur ma tefté; 
& ainfinous enallalmes efbatans par les prez de bocages , au long des ruilteaux 6c 
fonraincsjà Tombre des allées couucrtes de Rores,IaImin,Peraéche,Citrons,Ro^ 
î^iarinSjMyrtheSjChcurefueilj& routeautrc manière de verdure, garnie de fleurs 
à ce GommodeSjdilpofoes & miles par ordre,chacune à part, & en bc^-ceaux fepa- 
rcz pour le contentement de ra;il,mefmes de tous les rentimei»s,qui edoient dou- 
cement muitcz 6c prouoquezdelabeauccdu lieu, ôcdc iair tant doux qu'on ne 
fçauroi t mieux dcfirer. Finablement nous arriuafmcs à vne autre fontaine belle 
Ôc claire/aillanthorsd'vnc grode fourcc /enclofc de grandes pierres de marbre 
blancpoly 3c luy Tant de fa, nature fans aucun fard ny-artifice : l'eau de laquelle fai- 
foit vn petit ruiireau, murmurant au trauers dVnpr^ fleury, bordé par les riues de 
toutes les herbcs^& fleurs qui luyuent rhiimiditë. Tou t ic parterre d'alentour c- 
ftoit couuert de Camomille Se de Peruenche, entremcnees auec leurs fleurs blan- 
ches & azurées , figracieufemcnt vnies en iufte égalité , quedcloingTembloitYii 
tapisdcverdurc,ayans quatre bons pas de large. Apres il y auoit vn bocage d'O- 
ranacrs & Citronniers fleuris Ôc chargez de I^ur fruid:, contenant trente llx pas en 
^rond,tous a'vnchautear&grofrcur,Tepai'e7pardifl:ancesegaIcs,tantquedesbrâ- 
chesde Tvn à celles de fon prochain,y auoit vn pas de melurc,à fir^d-e receuoir les 
rayons du Soleil,& que la veue du ciel ne fcufl-totalement cmpelchee des fueilles, 
i ceux qui ohcminoient dcfîaus. "Outre cela encores y auoit-ii vn autre circuit de 
Cypres,&: confequemmentdes Palmiersjauccicur fruid fcparé du premier , par 
vn pri (emé de Mariolainc menuCjLirgc de quatre pas. La fontaine cfloit au milieu 
faidlc à fixanaleSjContcnans en rondeur douze pas^dont le demy diamètre du roi 
faidi'vndcs îixpans droids. Les Orangiers eiloicnt clos par dedans d'vn treillis 
dcboisdeSandal veimeiljdela hairtcur.dVn pied & demy , percé à iour à claires 
A^oyes^com.mevntieilIi.staïUéàfueillagesd'ouuragc Moreique d'vne excellente 
inuentionrpju le vuydc duquel eftoienic cntrelaflecs -desplantes de Roflers &de 
laImin,fansr cncouurir ny empelcherlaveuëdu riche ouurage: & parmy les ar- 
bres toutes manicrcs d'ovfeaux cha^ntans,comme Ronrignols,Calandres,Pafles fo- 
litaircs, Linetccs, Serms^ Pilions, Chardonnets, 3c Tarins. A rentrccioignantU 
fôtainc efloit vue tj^eillc aufii large que !Vne des fix premières faces,& autant hau- 
te en maironncric. Le demeurant auoit deux pas de hauteur à îçauoir vnpour le 
plomb ou perpendicle,& l autrepour la vouture: la longueur en auoit douze. Ce 
qui eufl: deu cfrre de bois en la treille eftoit de fin or. Mais les rôles dont elle cfl.oit 
couuerte, eftoient naturelles, toutcsFois trop plus oderantes que les communes* 
Lcpaué au deflbus cftoir faid en miifay que , de pierres prccieufesde toutes les 
couleurs que l'on fcauroit imaginer, figurées en belles hifl:oires. Aulongdesco- 
ftez.de la treille il y auoit des fleures de Lirpe,faits k moulures , hauts de lept pouU 
ccsA larges de fix.Puisau milicudupauc fous la treille y auoit vne riche iepultu- 
rcjdcuant laquelle les Nymphes s'enclinerentfaifantvnc grand reuerenccA Po- 
lisitc moylcmblablcment. Le tombeau contenoit cinq pieds en longueur, 3c en 
Jar2;eurdixpoulces:la hauteur en nuoit autant, lans les moulures cjui eftoient aufl[î 
de cmqpoulc^^s, dont les deux ^ demy efl;oieiitau bas vers le plan du paué, & le 
rcftcappHciué au haut Là cfto^r (ce que les Nymphes nous dirent) enieael^ le ve- 
î^icur Adonis, lequel cftancila ciiaffeiut^uépai Y» cruel Sanglier : &:lelieu pro- 
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prcou la Dcciïc Venus fe picqua la cuyfTc entre les rofîers/ortant de cette fontkf- 
nctoutcnue pouriclccourir àfon bcfoino, vniourqueMarsefprisdeialourielc 
battoit outrageufcmcnt. Cette liiftoire elloit taillce en Tvn des coflez du f^uî- 
chre,&paieiilcmentCiipido qui recuilloit eu vne coquille le fangdela cuide de 
la mercA" le mettoit dans le tombeau auec le corps. Contre le milieu y auoitvn 
grand rond de lacynthe , enuironné d vn chapeau de Myrtheeontrcfaid de la/pc 
vcrdjcontcnantla hauteur du Icpulchre. 




Dedans le rond edoicnt rapportées de grandes lettres d'or forgee,forgecs &c U' 
niccsjiomdes fans clou ny fins cimcnt^mais par vn art qui ne m'efi pas cogncu. 
I M P V R A S V A V I TA S. De^bonnafle douceur. De 1 autre cofté clcoit Mars 
battantle pauure Adonis ,& en la face d après Venus forçant delà fontaine. P"^^ 
en la quarte & demie repartie fepouuoit cncoresveoir ce mefme Adonis giiii^"^^ 
mort a#iniîica de fesch?en5,&ài'cntourpIuficurs pafteursquilercrardoicnt^ A 
iespiedscftoitabbatu le Sanglier qui rauoit tuéparfurie.LaDccireVenusfciT»^' 
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uroit la pafmec/ouflenuerurlcs bras de tirois Nymphes qui ploro-ientaucc cnc, 
& Cupido luy eiluyoit les ycuxauec vn beau bouquet dcroies. Entie Venus Ôc 
Adonis y auoit vnrônd femblableau précèdent, auffi bien en matière comme 
en ouurage: mais les lettres dont il eftoit orné^ne contenoient finon que ce mot 
Grec, A A a iiÎA,z/oluptè. Ce'pitcux cas eftoit fi viuemcnttcprercnté defculptu- 
^e, qu'en le regardant forceiutquelesgroITejjIiirmcs. tombailent dc mes yeux 
auecleregret. " :'[''^' - -,,__''[^^_^ -^'^ 

Le coftc d'enhaut de la malTonnerie eftoit pbfc droid à;piomb'du bord de la 
fontaine. Se au milieu eftoit creufee comme vue petite caujcrne^/cntre les pierres 
quirembloient entr'ouuertes, & au dedans vn grand ferpfent de bronze ou de 
cuyure doré^fortant du fons de la cauerne;,&fe coulant defFus le ventre tout tor- 
tuainfi que par ondcsdatefte eftoit vn peu hors du pcrtuis qui rendoit l'eau dans 
leballin: ôdanoii Tonurier ingénieux faid expr 6 courbe en cette forte pour 
modérer retenir le cours del'çau qui eftoit trop roide, tellement que li elle 
euft trouué fbn conduid 5c le tuyau droid , elle fut Mlic outre les bors du baf- 
fin.Surle tom.bcau eftoitreleueela.DecftcVenus.grande comme le naturel^dV- 
ne fine piètre de Sardoine à trois couleurs, ailifelur vue chaifc antique, en for- 
me d'vncfcmenagùcres releuee d'entant.Le corps de la Deelîe eftoit taillé tout 
If ud,d'vne veine blanche rencontrée en l'onice, <5<r feulement garny d'vn petit 
lînge^efpargncd'vne veine rougcprouenuc en Ianicfmepierre,qui luy couuroic 
Icdcftpus dunombn];,auecvneparticdclacuyfre.yray cft qu'il paftbit fur la ma- 
melle droite,qui fembloit quafi le repoufter. Venus l'auoit ictté iur fon efpaule^ fi 




njoit fon fils cnàre fcs bras,qui tettoit la mammelle gauche , regardant fa mcre. Se 
elle luy, fi gracieufement que chtcuny prenoit grand plaifir. Les iouès de la 
Deelle Se de l'enfanr,enfemblc le petit tetin,eftoient vn peu colorez de vermeil, 
àToccafiondVne veine delà pierre qui s'eftoit trouuec à propos. C'eftoit vn 
ouurage excellent, &: (pour bien dire) miraculeux, car en ces deux corps ne 
defailloii; que lame. Les cheueuxdela Deefte eftoient départis par vne ligne 
droide faite iur le milieu du frontjCrefpelez au long des temples en forme de pe- 
tits annelets,puis liez par derrière en vne poignée , efpars de là en bas,en defcen- 
dantiufques furie fiegc,oii ils eftoient comme retenus (Scarreftcz en petites vn- 
des percées à iour^tout le poil efpargn*é dVne veine de fonice^propre Se confor- 
^îc à leur couleur. Elle aiuoitvn pied vn bien peu retiré vers fonfiege, & l'autre 
^uancéiufques furie bord du tombeau. Làles Nymphes s'agenouillant bailc- 
^ent ce pied en grand' rcuerence. Se pardeuotion mcrucilicufc. Polia Se moj 
voyans cela , no us meifmes à faif e le femblable : Se en ces entrefaites ie vey qu en 
lacornichedutombeau,audeflbusdu|)ieddelaDeeft*c, eftoient efcrit^ &gi'a- 
liez CCS vers. ; . ' 

Non lac feue puer , labryiïias ftîdrugisamaras 
Matri reddendas ob dulcis Adonis amorcm. 

, Que i^exfofay encettefirtf» 

i^ontuncfticcenJfointdHtenndcUmerey 
V u UiB, cruel enfarJ^ma^f mainte Urm e nmere^ 
Qi£ vn lour tu luy rendrais y lors qu'elle fl eurcra 
Pour fon ^dom mon quelle re^retera^ 

Kk 
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Aprcsauoir alnCi rcueremment falué la DeefTe, nous fomfmes hors de la treit' 
ïe. Actonc les Nymphes commcceient à nous dire. Sçachez que ce lieu cftfainar 
rèrnply de myftcrc, grandement célébré par tout le monde : car noftre bonH^ 
mâiftrefTe y vient chacun an le dernier iour du mois d'Apuril , en compagnie 
CUpido fon'fils.Puis y font proccflion foîennelie,& auec eux routes nous autres 
qui volontairement nous fommes à eux ad6nees,afleruies &:aflubietics, ne vou- 
lans faillir de nous trouuer à cette pompe tant exquife. Or quand nous y Comi'^^^ 
arriuees, incontinent elle commande à cueillir toutes les rofes de la treille , ^ 
femerfur le tombeauipuis nous partons de cette place iufqucs au lendemain p^^^' 
micr iour du mois de May,auqucl nous reuenos, & trouuos lesrofiers tous ncn^ 
ris, chargez de rofes comme parauât, mais elles font de couleur blanche, tc^^^^ 
diefme iour enfaiuant nous y retournons derechef, de adonc la Deeflc nous co ^ 
man de amalTer toutes les rofes quauions cfpanduesfur lecercueiljpourlcsi^^^^^ 
dans la fontaine,d'où elles s'en vont auaH'eau, emportées le Î5g de fon cours. 
faidlaDeeiïe entre enfon canal pour fe baigner: puis en cftantiiï'uë^vacinbr^ 



fer la 

k 



;r la fepulture, en commémoration de fon amy Adonis , plorant, &:rcgrettaîi^ 
„>n trelpas, • ôc nous toutes auecques elle, remémorant comme àlcmblablc i-O 
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^r"^^^^ft^f>âttuparlc Dieu Mars, & s'eftoitlaDecfrc entre les roficrspiquék 
cuiilc dont nous auons baifé le pied, ainfi qu'elle accouroit toute nue forçât de la 
^onramcpourlc cuider fecourir âronbejfoing.VoiJapourquoy chacûan elle ob- 
lerue tel iour,& faid ouurir la tombe du trefpaflé pour faire vnc belle proceflion 
al entour,en laquelle Cupido auec grande cérémonie po/te la coquille oli efèlc 
lang de fa mcre,& nous allons toutes chantans. Lors la Deelî'e faifant Tolficedc 
pneufe^prcnd le bouquet de rofes , duquel fon fils luy efliiya les yeux cependant 

elle plcuroit auprès du corps de fon amy que le Sanglier tua.Mais il faut noter 
que ce bouquet eft toujours en beauté, fans iamais fleftrir ny fcner;ôc incôtinent 
que fon précieux fang eft mis hors du/epulchre, routes ces rofes blanches (cômc 
vous voyez deprcfent)fon*tteinâ:es en couleur vermeille, & deuitnncnt rouges 

vn momenr.En cet ordre de procciîîon nousfaifons trois tours enuirô lafon- 
tiineî&:n*y afinonlaDeefîc qui pleure, mcttantfouuenr à fes beaux yeux ce tou- 
pet de rofes. Ainfi la procelïïon iinic.les faindles reliques font remiles en leur rc- 
pofitoirc, & tout le rcfte du iour eft employé en danics, chanfons & autres paflc- 
temps. A ce iour peut-on facilcmentimpctrcr fa grâce diuinc, obtenir rcffcd 
dcsreqéieftcs quonluy veutfaire. Aloppofite du tombeauily a cinqpetits de- 
grcz, taillez cnlamefme pierre, par lefqucls on deicendau fonds delà fontaine 
qui eftpaucc de Mufaique,& en foitTeau^par vn condui^fous rcrrc^iulqucs hors 
le premier treillis. Quand ces belles Nymphes nous eurent cntiercmentracontc 
ce myftcre tantfolennel,& dcclairc là cérémonie, elles rccômcnccrent àionner 
de leurs inftrumens;,&: chanter en douce mufîque tout le difcours de celle hiftoi- 
re bien au long,compofé en vers, tout amfi &: a la manière qu'il eftoitiadis adue- 
nu, danfànr en rond aCitour de la fontame durant quelque-elpace de temps : puis 
ayans achcué leur harmonic,fe meirent à repofer fur leurs gcnouils en la fraiichc 
verdure. Et fins autre coniideration , vfant de grande liberté à moy non encorcs 
accouftumee,ic me iettay au giron de PoHa , des habits de laquelle paruirt t à mes 
fcns vnc odeur trop plus fuaue que le baume , ny toutes autres lenteurs cxquifcs 
que produit l'Arabie hcureufe. Adonc erU ballant fes mains blanches, 3c aucunes- 
fois fa poid:rine,qui euft faid: honte à lalbaftre & y uoire,ie m clperdois mignon- 
nementen cette douceur, elle voyant que fyprenoisplaiiîr, ne m'en eftoit aucu- 
nement cfcharfe, mais s*approprioitàtous lescfFects quipeuuent induire àl'a- 
lîiour.Eftans ainfiairis,les Nymphes meirent en auant quelques gracieux propos 
par manière d'entretien,fe monftrans fort conuoiteufcs d'entédre de noftre con- 
dition Se eftat, fpecialemcnt vnc nommée Polyorcmcne, quis auançade dire. Polyorc- 
r*oIia noftre chère fœur &c compagne au fcruice de Venus la Deeffe.Voftre belle ^^^^ cu- 
&çon, voftre boiAegracc, vos mœurs vcrtucufcs, de labcauténompireille dont^^^"^^* 
nature vous a ornée, nous caufent vnc grande afFedion de fcauoir la caufc & To- 
i^iginedevos bicn-heurcufes amours, enfemblc voftre race, car nous vous efli- 
monsilluc de bonne part. Nous recognoiftbns certainement qu en efprit, hon- 
neftctc&fagcirc, vouseftcs accomphe &parfaid:c. Sinousfemble que la belle 
forme de voftre corps ne foir totalcmcr terreftre,ains auon« des indices qui nous 
font iugxT qu'il y a quelque choie participant de la diuinité.Parquoy ce nous fera 
grand plaifir d apprendre de vous les rcncôtrcs de vos amours, les peines, les rc- 
pos,les plaintes,les contentemens,îes peurs,lcs hardieires,Ies craintes 8>c prcfom- 
ptions,le ducil,les ioyes,^oubly,ie fouuenir,lcs fautes,Ies recherches,la hayne,les 
delirs, le blefmir & rougir, lefpercr &: le douter, le vouloir 6c le refus , les petits 
^efdains & courrouxjes hontes Ôc manières inconftantes,le parler tremblanr,lcs 
P^toles brifces Se confufcSjlcs douces penfces , les imaginations confortantes $c 
Icsiouyllances d'cfpric, les octrois & confenrcmcas queles amans feicrncntcn 

Kk ij ^ 
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leiirs ceiiuelles, auecauffiles plaifans Congés ^fantafies entrelacées de iouipirs, 
dont ils fcpaiflent & nourrilîent. Dequoy nous fommes aflcurces que vous ciio 
fçauante & experte au poiTible: & s'il vous plaift les nous déduite, cela nous ter 
paffcr fans ennuy, royjiuetc où de prcfcnt nous fommes. 




Quand Polici eut entendu la Nymphe Polyorcmcne, elle felcuaincontinei^^ 
fiirpK'dsjauccvne grâce vénérable, Icsioucs vn peu teintes de vergongneb^H' 
ncftc, prompte d'obeyr &fatisfaire au deiîr de la requérante, voulant toutesfois 
aucunemetdiffimuler^ comme fi elle euft efté ignorante de ce dont elle larequ^' 
ïoit. Mais elle ne peut fi bien feindre,qu'vn petit roufpir à demy retenu,nc decla^ 
rafl côme elle cftoit frappée. Ce fouîpir palîa veritablemct par le trauers de mo^^ 
cœur^ou pour mieux dire,du fien, à caufe de la grande côformirc qui cil entre 
deux, côme il aduicnt à deux fluttes dVn mefmc ton Se accord.Puis iettadouc ^ 
ment Ces beaux yeux fur toutes les Dames,&: par vne humble afTeurance ^^^^rç^ 
voix'doucementrefonante fit vne humble rcuercnce, puis fcraiîift deicchci 
I'herbe,ou après vne petite paufe,leur raconta ce qu eliesdcfiroient. 
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Auquel Polia & luy, IVn après rautrcracontent les cftranges auantu- 
res & dinersfuccez de leurs amours. 

VO LI ^ DEC L^RE T>E QVE LLE R^CE ELLE EST 
defcen(iHe^& comme U ville de TreuixJ^ut édifiée par fes ancejlres: 
Put6 en quelle manière Poliphile deuint amoureux d'elle, 
C H A p. L 

A I s A N T mon deuoir en vous obeifTant^ belles Nymphes, 
ie crain que l'infuiîifâncc de mes paroles qui ne font pas bien 
réparées des fleurs de bien dire, ne vous foitmolcfte, ayant 
peur d'cftrecnvoftro prefence comme le Cormoran aure- 
^arddu Rolïignol. Toutesfois iemettray peine en ma dé- 
bilité de vous Satisfaire, employant tout mon entendement 
pourobcyrà voftre gracieufe demande, ie defirerois pour- 
tant qu vne plus belle langue coftoyant vos mérites vous 
deduid ce fujed auec grâce telle quivous eftdeuë. Cependant ie ne lairray de 
prendre vne humble alleurance pour paruenir à TefFcd: de voftre intention félon 
que me le commandez, de ce me fera vnfmgulier contentement devousauoir 
donné du plaifir. Or puis qu'il vous plaift entendre l'origine'de mes anceftres, ôc 
ma dcftm ee en amours,laquellc au moyen de ma baffe condition , n a peu paruc- 
nu à voftre cocmoifFance , pource qu'vne petite chandelle ne peut rendre gran- 
de lumi ère: ie m en acquitteray le plus briet qu il me fera poflible, vous fup pliant 
que fi ce n cft fi proprement eii voftre prefence comme il eft rcquis,il vous plaife 
excufcrhinbcciUité d'vne femme terreftre , peu exercée en tels affaires. Et to y 
faindc fontaine où repofcnt les facrees ordônances des fecrets de la grand' D eei- 
^e noftrc maiftrefle, fur les riues de laquelle ie fuis prefentement affife , entre tant 
deNymphes & Deeiïcs Héroïques, les vifages dcfquelles ievoy naifuement fi- 
gurez dedans tes claires ondes, dont tu es plus à honorer : pardonne moy fi ic ne 
te puis regarder ny autres tes femblables en hqueur, que mes yeux ne fondent en 
larmes,pource qu'entre mes predecefleurs s'en eft trouué-de tels, qui par difpofi- 
tion diuinc ont cfté muez en pareilles fources, comme ladis aduint à la miferablc 
Dircé,premierement attachée à la queue du Taureau fauuage par Zethus ôc Am- 
phion,en vengeance de leur mere Antiopc,que le Roy Lycus leur pere auoit ré- 
pudiée pour l'amour de cette miferable.S cmblablemct à la belle Arethufa fuiant 
lesamours du fleuueAipheus,quil'auoitveue baigner dedâs fes eaux.AulTiBiblis 
fille de Miletus, laquelle refufee de fon frère Caunus qu elle aimoit defordonné- 
^ent^diftilla toute en larmes: àpluficurs autres dont pour maintenant ie laifle 
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Icrccic. Olamcntablc transformation. O accident malheureux & pitoyable. O 
décret desDicux immuablc,iîifailliblc &: certain.T c pourray ie reciter en paroles 

fermes & entières fans interruptiô de roufpirs? Me pourray-ie abftenir de P^^|^ 
dre& lamenter en ce fainctlieu de félicite, interdid & défendu àrout.dueilô^ 
trifl:elle,& auquel l'ennuieufc melancholic eft incognue & àfes habitas. Ne ioiez 
donc crmerueillecs ( ô Nymphes bien-heureufes) ii mon propos eft quelquctois 
retranché, tant pour le regret des infortunes aducnucs à mes anccftres, que pour 
la difficulté de mes premières amours,efqucllcs vous entendrez, vnt cruauté in ' 
gneSc cftrange,pâruenueàl'heureufe fin que vous voyez, qui eft la plus grande, 
plus loyal e,& plus parfaite amour,quioncques fut entre deux amans. 

Au temps que les Romains regnoient fur ce que f on peut cognoiftre delà tei- 
rc,habitable,la noble maifon & famille de Lclius eftoit en grand règne & renom- 
mée, conftituee és eftats principaux & hautes dignitez de la republique, p^r'^ 
moyen dcfes ades vertueux,^: pour pluficurs victoires obtenues cotre les enne- 
mis du nom Romain. Orvousiçaucz qu'en celle cité impériale les homes pteux 
magnanimes cftoicntcondigncment rémunérez. De cette illuftre race ô^m^J' 
fonfortitvn nommé LeUusSylirus, lequel futparle Sénat enuoyé Confulcnla 
région & marche TreuifanCjquc Pon appcUoit pour lors la grand' montagne , ou 
dominoit le riche &puifl'ant Titus Butanichius,quin auoit de fi femme KoaPi* 
fors vnc feule fille, belle en toute excellence, &c douce en tous les autres dons ^ 
peufc (fiions de nacure,appellec Treuife Calardie. Iceiuy Titus la dôna en mari^" 
gcà ce ConfulLciius Sylirus, auccia dixitlme partie de la contrée Vcnicicnn^* 
qui eft vn pays enclos de môtagnes,enrofc de fontaines &c ruiilcawx, garny dcto- 
refts &c terres bie fertiles , mcfmes de toutes les autres commoditezrequiles po^ 
le plailir 6c vtilité de la perfonnc. Les nopces furent felennellemct ôc Ibmptu^^' 
"^yS^^' fementcelebrees,6c le mariage confommé,inuoquant les Déciles Z y gie,& LuCl' 
ne,quitetlcmét y fauorifercnt, qu'il en proccdaplufieurs enfans tant malles 
femelles,l'aifnc defquels fut Lelius Maurus , ainfi furnommé pour fa brune cou- 
leur. Le fécond Lclius Halcyoneus, le tiers Lelius Tipula, le quatrielmeLeH^^ 
Narboniiis,.Sc le dernier Lclius Mufiliftre.Les filles furent fi belles, qu'on les eul 
eftimcnecsau Ciel, carenlaterrconn'euft tcouué beauté comparable à la leu • 
La première fut Morgane,la féconde Quintie, la tierce S eptimie,la quarte Ahn^' 
brica,lacinquicfme Aftorge,&: laûxiefmc Melmie, Les parés mefcognoilîansle 
bénéfices de la DceifeLucine, quiprefide aux enfantemens, &: enorgueillis 
leur belle lignée, l'eftimoiét eftre procréée par leur propre vertu , là»s rccognol^ 
ftre le bénéfice des Dieux. Helas! qui pourroit euiter les deftinees fatales, hj^" 
conftance de fortune?ou(pour mieux direjqui eft ccluy qui fe peut exempter cic 
incoraprehenfiblcs confeils & fentences de ladiuinité? Certainement il leur ad' 
uint pour leur ingrantude,tout ainfi qu'à la mifcrable Niobé,ou à la dokatc A^^' 
ianta,& â Ton mary Hippomanes,&: pis cncorej,pourcc qu'ils comparoiéc i^P^^' 
feroiencen beiutélcurs enfans ànoftre maifircffe Venus:tantfutlcui- audace p^^^" 
fomptueiife Se téméraire. Apres que cette belle race eut excédé les ans dcfoù en- 
fance,le commun populaire,qui eftoit rude grofticr de foy me(me,prefuma 
Morgan e que c'cftoitla me^rne Venus, à:luy édifia vn cépic au dcllbus 
où elle fe tcnoit:&: ne fe monftroit finon à certains iours prefix , qu'elle le V^ç^ 
veoir àla multitude, qui eftoit vnc foisphacun an feulement, encores coûte dw ^ 
guifcc,&: en autre habit que le fienaccouftumé. Parquoy y auoit lors vngj^^^^ 
port &aftcmblec decepcuplefuperlUcieux,lequely accouroit pour l'bônot^^* 
teJlcinccquc touijoursdudcpuisiufquesàiourd'huy letikrc Ôclcno deMoi]^ 
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T\t la fee en cft demouré en cclicu.Er à raifon de ces idolatries,facnlcgcs,& délies 
énormes perpétrez par ambiriô humaine^les Dieux qui nelailientiamais les otFc- 
ces impunies,& ne permcttét telles infolcnces auoir cours , irritez aufli de ce que 
les créatures mortelles fc vouloict illicitemêt comparer à eux,en vlurpant les h6« 
neurs qui leur appartiéncnt,mefmes la treflaincSte Dame à qui nous leruons^indi- 
gnee de leur témérité outrageufcvlcrent contre eux de vêgcance telle qu'ils fou- 
^^•0 jercnt ce téple plein d abominatiô^enrcmble le palais Royal qui en eftoit af- 
fcz prochain,tant que tout fut brouy,reduit en cendre êc en charbôs:en mémoire 
«lequoy le lieu retient encores à prefent le nom des charbons,6c fe dit Cafacarbo- 
^a. CefteMorgane futi.ransformeccn vne fontaine , fi furent parcilicmcnt les 
fours Ciuintia ôc Seprimia^ainfi qu elles cuidoient fuyr: & Alimbricabruflceaf- 
^ez prés des autres.En ccftc manière futlamaifon Royale dcmolie.ccnfuraec, 8c 
ïcnuerfec en vn moiiceaude charbons,retenant ce nom àpcrpetuité.Et dclàlort 
la pauure Alimbrica,muee en vn petit ruiilcau. De mefme punition furent perle- 
cutces Ailorgiàdc Mclmia, dautanc qu'cUesfe trouucrcnt conucrtiesen belles 
eaux, courantes comme pour refuge & àfauueté dcuers leur pcrc Leiius Syiirus, 
lequel aulîi fut cranfmué en humeur de matière iiquidc,(Sc qui augmente &c accreu 
de fes iilles,fait vne trelbelle riuiere^arrofant encores auiourdliuy ceile contrée, 
quieftdVnepartiedefonnomappelleeSily.Séblablemcntfon cfpoufe Trcuifc 
Calardieauec Titus Butanichius ion perc,&: ion icune frère Calian,ploran6 la pi« 
teufe auârure ôc dcfconucnue de leur lignage, turét diftillcz cn fources de fontai- 
ncSyfuyâfts dcuers leur gêdre Sylire ou Sily .Les encans mafles ne furet pas exepts 
de celle fureur diuincrcar Mufiliftre le puiiné dcuint vn petitruilielet, qui palle 
au long de la ville d'Altino,&: de làie varédreàfon pere. Les deux autres ciïoiet 
encores cnfans dedans le berceau, qui nefurenrpas li rigourcufcmettrairrez. Le 
plus aagé qu on difoit Halcy on , fut mue en vn petit oileau portât fon nom veftu 
de plumes Royales : l'autre en vn petit ver plein de pieds: demourans touiiours à 
Te^tour des eaux 6c riuieres:^ vôt toulîours ccrchant leur pere. De ccftc cruelle 
çericcution efcliappa feulement Lelius Maurus Tailnédequel eftât encores ieune 
futcouié defes coulins,Iesfcigneurs d'Altino, à quelques obfeques funèbres qui , 

faifoiet à la portcMane,que l'ô fouloit iadis appeller adManes^pource que c'c- 
ftoit l'ordinaire d y enfcuelir tous les corps des citoy es, ôc encores en eft-elle dite 
AlliMani.Apresqueles obfeques furent célébrées, Lelius Maurus dcmoura là 
pafsatle tcps auec quelques autres ieunes enfans de fon aage,lefquels fans y péfer 
cheminèrent fi auant en pays à trauers terres , qu ils fe trouuerenr prés d Vne tour 
cftât affife fur la mer pour faire le guct,lors appellccTutriccUc,au lieu de laquelle 
«ftdeprefentlavilledeTurricello.Enceliculuy&: fcs compagnons furent pris 
despirates, &c par eux mené en vne ville ancienne de la Bruce que l'on appelle 
Teramo,où il fut vendu à vn gentil-homme nommé Theodore,qui le fît nourrir 
^ iaftruire.-puis voyant que fes mœurs ôc côditions eiloiét décorées de vertus ÔC / 
îiobleire,le print Ôc adopta pour fon fils légitime,^: le fit fuiurc le train des armes, 
faufquci]esdefanatureile/î:oirenclm&: adonne, allant parles vellig es & brife es 
cfe fes anccfttes.Finablement après plufieurs grandes prouefies ayant exercé tous 
les offices ôc dignitcz conuenabies à vn bon cheuaher,&:palîc par tous les degrcz 
d'honBcur,il fut appelle à plus grands eftats par le SenatRomainiqui pour étein- 
dre l'infclicité de ion premier nom, le fit furnommer Calo Mauro,&: Tenuoya ca- Cslos^ 
pitaine de gouuerneur au lieudcfanatiuité,pour le tenir en feurefé,,&rcriil:cr beau, 
^iixinuafionsdescorfaires. Ce quil fit du meilleur de fon ccîur, non feulement 
poiU'Mnûind naturel, qui l'y induifoit : mais.auffi pour la grande beauté 2c 
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plaifance du lieu , auquelil donna Ton nom , le fitappeller Calo Mautb,y cûi- 
iùnt fa ciemoLuance perpétuelle. Puis en mémoire ôc recordacîon de fa mere y nc 
édifier vnc cité noble ôc magnifiq^ic, laquelle il alîit llir les riues de Ton pere Sily, 
ôc la peupla des habitans du col Taurifano , luy don nant le nom de fa mcre Trc- 
iîife,ainri que l'on voit encores deprefent. Ci bien qu elle cH: demourcrricHe^^ 
opulente^nourrice de Icttrcs^d armes , de toutes vertus , pleine 8c abondante 
derous biens /voire mere de laindeté & deuotion. En celle ville ilregnalanr 
guemenr, en singulière obeiflancc, paix , abohdance de richelïcS , eii bonne a'mir 
tic & confédération auec l'es voifîns, viiiant en tout heur 6c prorpcritc, & y dccè-; 
da gloricufement au regret vniucrfel &c defplaifir de tous les fubicts.laiflant la vil- 
le à les héritiers & fuccellcurs, par Icfquels elle fut régie & gouuernce pluficur^ 
ans après. Mais l'inconftance de fortune , & la mobilité du temps, quiiam^isné 
demeurent en vn cil:at,ont fait qu'après auoir efté vfurpce par diuers tyrdris, éllc^ 
enfin cfté reduitte àlaiulle feigneurie du noble Lyon Marin, par lequel mainte- 
nant elle eft entretenue en bonne équité ôc poHce. De celle noble race &c ligi^^^' 
LyonMa- (belles Nymphes)ic luis dcfcenduë, & en celle ville i'ay pris ma naifïance, àl^' 
s M quelle me fut donné le nom delà challc Romaine qui fe tua iadis pour l'outrage 

VuutTcns" fi^s ^ vn Roy orgueilleux. le fus noblement & tendrement nourrie 

iufqucs en l'an mil quatre cens foixantc 6i deux, queiemetrouuay en lafleur^je 
nionaage. Oraduinr en ce temps que pour pigner& agencer mes -chcueuXj^^ 
mcmyà la feneflre de ma chambre par vn iourque le Soleil efloit clair 
fant:car ie les auois lauez, ainli que ieunes Damoifclles font accoullumces de 
re. Cependant ie ne fçay par quelle auanture le chemin de ce Gcntilhommcfad- 
dreflTa la part où i'ellois: ik comme il euHietté fon regard fur moy,ie le vey incofl' 
tinent arreflé,planté tout d'vne piece,neplus ne moins que Niobé quand ellcfi^'^ 
muee en pierre. leiVy penfay pointplus auant, pour ellrc mon efprit & ma fan- 
tahe occupez en autre chofe,ains feulement le repUtay à vne rullique contenance 
de ieuncccfucur plein d'imaginations fantafques. M^j^; il l.iy pnixtXPfT^Q^^^ 
P^liLPPi lTon^lequcl pour vn peu de paflure aualle vn crochet , qui le retient : 
en cerchaiitaurruy,luy mefme fe perdit: Se pour aimer ce qu en rien ne luy app^*^' 
taioit,ildcuint fon propre cnnemy.Vray effcque la nature auoit mis cnmoy^f'^ 
tant de beauté que temme en peut auoirrqui ne me fera (s'il vous plailV) impure^ 
vaine gloire , dautant que ce n'ell moindre vice de taire ,1a vérité , que de publi^^' 
vnmenlonge,auecceienepuiscelcrceque vouspouuez veoiràTceil. Finabl^" 
ment ilfe print à m'aymer li ardammcnt gu'il n'eut plus de repos ny de patience* 
mais venoit tous les iours palier ôc repalïer deuât la maifon ou ie demouroisjfa^^^ 
' aucun rcfped ou conlîderation, regardantaux fenellres ça &là, s'arreftanr^ 
chacun pas,tcllemenc que vous l'eufliez îugé homme frowblé de ion beau fciis,^- 
ne luy efcoit poffible de me vcoir: toutcsfois fi par quelque auanture il aducnoit 
qu'il m]entreueiil,qui efloit (certes) peu fouuent,ilnapperceuoit enmoy^u^^^^ 
ligne d amitié, ny mcfmc que feulement ie prinlîé garde à luy : auflî clloit-i^^^.^^- 
Loin de ma penfee : car pour lors mon cœur &c entendement efloient du tout iiV 
difpofezàreceuoirl'efmotiondamour, confideré queiene pouuois auoir ^O' 
gnoilîkncedubienoudumalque l'on y peut acquérir. Parquoy de tant def^^- 
nes&trauaux,mefmesdetantdcpasparluy en vain confumez éperdus, il 
luy vint que defplaifirs,ennuy,fafcherie, defefpoir & malaife, qui accompag^^^^ 
fa vie en tçutc triflcflè ôc aftliélion depenfee. 
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^OLl^ FR^-ppEE DE PESTE^SE VOVE ^ 
^eeffe Diane 3 par fortune Foliph 'tlefe tronua au temple le iour qu'ellefaifoit 
profejùon: puis d reuint ou elle eflcit feule k genoux enfaiftnt fes 
ns: là ouilluy déclara le tourment amoureux qu il 
oit enduré pour elle^ la fuppliant de l'en ^vouloir 
alléger: dont elle ne feit conte : parcjuoj il 
fepafma de due il & d*angoi[Je. Elle le 
njofant mourir s'enfuit foudain, 

C H A p. II. 

E m e tro uuay en vn e grâd c p ein c, p o urcc qu Vniucrfelleni et 
le pernicieux dâger de pefte tuoit de fon venin tous les viuâs^ 
ne pardônant à perfonne.rellois en grade dctcelle me voiant 
au milieu de cec inconuenient, qui (ans chois abbaroit ce 
qu*ilrencontroit cerclant emplant la multirudc quiperillbit. 
Les triftes villes infecStecs eftoient priuces d'habirans: car 
chacun ainfi que ie voyois tafclioit àfefàuiicr pourefchap- 
percc mal tant horrible qui exterminoit tout, les Sages al- 
loient recherchant la caufc de ccftc perucrfe auanrurcjdefduifans parrainons que 
le Nil troublé nous cnuoioit les iniques vents qui nous ojïençoic;nt,& pour tout 
cela la maladie ne cefToit point, ains continuant me veint attraper. Affligée de ce 
mal qui me menaçoit de ruine euidcnte,ie fus abandonnée de toutes perfonnes, 
& mefmes de mes plus proches. Mon fang m'ouÈ>Iia, & ne me refta que ma bon- 
ne nourrice qui feule cutpitic demoy en mon intortune. le croy que cette dif- 
grace mefuruint par la volonté fuperieure. Mapauurc nourrice plus clémente 
cnuersmoy que tous les miens, ne me voulut point laillcr, aufli attendoit-ellc 
que i'obcifl'e à mon dernier fort.Eilant en cette perplexité ie me trouuois prefl'ec 
dcl'ardeur decemal, ieperdois cognoiiTance Ôc entendement, de forte queic 
difois plufieiirs chofes hors de propos, méfiez de plaintes excelîiues. Puis quand 
ie pouuois retourner en moy,i'appellois à mon ayde la Deelfe Diane , à laquelle 
iauois de tout temps fmguHerenance,& laferuois purement & en bonne deuo- 
fion de tout mon cœur, la fuppliant qu'il luy pleuft me fecourir en cette extrême 
i^ccefFité; &pour lamouuoir à ce faire, ievouay que fi par fa douce clémence 
l'efchappoisdeceperil, ielafcruirois cnchafteté tout le dcmourantde ma vie* 
Bien toll après ce vœu &:oraifon, iccommençay à venir en conualefccnce, de 
itianiere qu en bien peu de temps ic me trouuay par la grâce de la Deefle du tout 
fainc,fauue & guérie. Parquoy iedcliberay d'accomplir ce que i'auois promis, 
ïiuec intention de Pobferuer perpétuellement. Etpour cet eiî'ed:,ie fus receuc au 
temple de la deefTe en la compagnie des autres vierges religieufes,aueclefquelles 
iefrequentay les diuins offices : <3crenonçay totalementau monde. Ilyauoitia 
plusdVnan que Poliphile ne mauoitveue, &:nepouuoit fçauoir enquellieu 
i'eftois. Auflfi elloit-il du tout hors de ma fouuenance , comme chofe en quoy ie 
n*auoisguerespenfé, &: dont il mechalloitbicnpeu: toutesfoisiln en eftoitde 
ï^icn moins trauaillé,ainspcrfeueroit en laperfeuerance de fon amitié. Oraduinc 
(ic ne fçay fi la véhémente imagination luy caufà tel effed,commc l'on diâ: qu'il 
Jpcutaduenir: ou filafortunc luy fur ainfifauorable ôcpropifc) que le propre 
^our de ma profcffion ilfe trouua en noftre temple entre ceux qui elloient venus 
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pourveoirk cérémonie: & voyant que i'cftois celle pour qui on tailoitccc 
rolcmnité^il demeura tout efperdu , combien qu'il print vn petit d elpcracepo ^ 
m auoirretrouuee, feperfuadant qu ilpourroit auoir quelque remède en la ne 
ccflité.Neantmoins il ne fçauoit bonnement qu'il deuoit faire, ilnon nierega - 
der,& contempler mes cheucux dont eftoient faits les lacs qui le tcnoicnt ain^ 
captif. Apres que ie me feus de mon gré obligée & aftrainde aux voeux ^i^^^^^f^ 
ligion^icnemclaiflày plus prcfquesveoir aux hommes, &: me gardois tant q 
m'cftoit poflible,de mcmonftrer aux gerfonncs qui ncftoient point dereligio . 
MaisPoliphilc dclibcrc de mourir en fafantafie^n auoit autre chofe en ?^^^^, r 
detrouuerlemoycpourme veoir,trâfportédamour,& d'imjportû df^fir: Al^ ^ 
il chercha tant & vfa dcfi foigneufe diligcce qu'il me trouualeulc ^^'^'^"f-vf^*^ 
ple,oùi'eftois allcefairc mes oraifons. Quand iclevcy entrer ainrideftaia* 
comme à demy mort, toutlefang me muafoudain , &C commençay càircmir ^ 
tremblcr,mc Tentant froide comme glace , qui me caufa vn defpit 6c vne hayne 
rencontre deluy. L ors il fc print à me regarder piteufcmcnt tout paflc,morne 
décoloré: &: quand il peut parler il me dit à voix baffe &: tremblante. Ma Dani^? 
en voftre main gifent ma vie & ma mort:.en vous eft de me donner celle des deUJ^ 
qu'il vous plaira: IVne ou l'autre me fera bien agréable, pourueu qu'elle proceûf 
de vous: toutcsfois voftre beauté plus diuine qu'humaine (fous laquelle cruautc 
ne fc pourroit loger)me fait pluftoft efpcrer d'auoir vie. Nonobftanc fi vous auc^ 
plus cher que ie meure, il vaut trop mieux auiourd'huy que demain, ce fera au^^ 
de langueur efpargnce pour moy. A cette caufe ie vous fupphe((i ma vie ne VOU 
faitennuy) qu il vous piaife me la garder , &:vous aurez vn homme d'auantag^ 
pour vous feruir & honnorer, qui ne vous couftera fmon vn peu d« voftre bK»' 
vueillance , fans en rien amoindrir vos vertus ny faire defchcoir vos P^"^/^*^^^ j|g 
Mais (lie fuis nay d'heure fi mal fortunée que ie ne foye trouué digne dviic^^ 
gracc,que d'eftre reccu de vous en feruitcur,aycz (au moins) pour aggreable q 
ic meure: & ce me fcrafuffifante recompenfc de toutes les peines 6c trauaux q^^ 
i'ay fouffertes à vollre occafion. Hclas Madame,- s'il ne vous plaift auoir pi^^^^ 
moy,ie me puis bien dire le plus malheureux de tous les amans, à bonne rau 
maudire l'heure que premièrement ie vousvey , &:mefmes detefter mon c<ï 
qui fut fi léger de croire au fimple rapport de mes yeux. Pour Dieu Madame 
les faites point mefongers. Vfez enuers moy de la boncé &c douceur qu'ib m o 
promis de vous : aflemblez en moy 1 efpoir aucc le dcfir , car en vous app Mf 
ma vie: confiderez vn peu le piteux eftat où ie me treuuc , &c le tourment qui 
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5 pai'oles me défaillent: à peine fçay- 
ie CuiSy&C fi c'eft fonge ou vérité ce que ie Voy, & moins fi ie dois efperer ounoi^^ 
Hclas quand ie me trouuois feul en mon fecret, ie compofois beaucoup 
tes en mon entédcment, comme fi elles euffent deuaduenii:&: feignois P^^^"^ 
fecours me promettant degrandes hberaUtez damour, 6: riches guerdons 
mon feruice: mais tout efloit vaines penfees, &,efperances friuoles. "^^^^^^^^^q 
nesfois que ma patience eftoit altérée, ie vousblaimois & donnoislacoulp^ 
mon mal,comme fi i'eulTc elle offenfé par vous,qui eftes mon feul bien,ôi 1^ ^^^^^ 
flenementdemavie. Quandiouy cepropos ( Nymphes heureufes ) iefusp 



que deuanr,& par defpiz ie me leuay de ma place: d où ie party ^^^^^^^^^t 
roucec/ans le dai^gncr aucunement regarder, tant s'en falloit qiie jcufle vo o 
deluy rcfpondre, carie tenois ces paroles pour téméraires &c efïront^^^' 
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Çrcnoisà dcfplatfir. Le lendemain queie ne penfoisplus àluy , auflitoft queic 
tus arriuee au temple , le voicy rcuenir auec vn vifagc trifte comme l'image de la 
niort^auec lequel il recommença à troubler en la melme manière que le iour prc- 
cedent,& à dire en voix humble &bafl'e. Helas Madame, fouueraine dctoutcs 
les belles^ aucz vous pointpenfé de mettre fin aux dures peines qui nuid&iour 
preflent & contraignent de veny: vers vous? adouciflez quelque peu la dure- 
de voftrc cœur: modérez TobiHuation de voftre Fantafie: car voftre apparence 
douccurne monftre point d'eftrc rebelle: ne fouillez pas vos vcrtueules con- 
ditions de cruauté, qui eft le propre des Lyonnes: confidcrez que mon mal pro- 
cède de vous: de combien que n'y ayez aucune coulpe , fi vous deuroit-il dcfplai- 
rcquautruy endure qurnd vous y pouuez remédier. Nemc rendez (Madame) 
le mal au lieu du bien que ie vous vueil. Ne profanez point voftre belle renom- 
mée pour vne fimple fantafie & opiniaftrcté mal feantc à voftre fexe & codition. 
Hclas Cl vous pouuicz fentir la moindre part de ma doulcur,.& fi le lentir vous eft 
trop grief, au moins la comprendre par imagination , il me femble que icierois 
grandcmcntallegc,& fi vous n y daignez pcnfec, à tout le moins qu'il vous plcuft 
croire que mes paroles faillcnt d'vncœur nauré mortellement: dont ie maudis 
ma fortune malheureufe, ôcbeny l'amour quime confomme pour la plus belle 
Nymphe du nxondc, à Poccafion de laquelle long temps a que le tcuŒc fine,(i vn 
menteur contentement que ie feins en ma péfe. ne ^-'^^^^/^l-^^^^^ 
pari efpoir de quelques gracieufesrcfpon(es telles que le dcfiie, ^ qui melonc 
Lccftairc$ pourlcâutdcmavic. Mais cela ne duregueres; cariemetrouue in- 
continent fruftré,6(: cognois que ce ne font que fonges & fidions friuoles.En ces 
mutations ôc diucrfitcz mes iours fe paflent, & vis vne vie aipre ôc langourcufe, 
cherchant toufiours le moyen de me defcharger de ce pefant fardeau, dcliurer de 
cette dure fubiedion & fcruitude,& fuyr ce Hen trop doux:mais autant que ie le 
cherche cuadcrjd'autant me trouuay-ic plus rudemét enlace: & tant plus ie m*cn 
cuydcarracHer,plusme voy-ie engluant & plongeant en erreurs in dilTo lubies • 
Parquoy ieftimc que bncfuc mort me feroit plus vtile que trop long ôc hlcheux 
laneuir- & fiae fuis deftiné à mourir pour vous, ie tiens ma mort bien employée, 
& 1 ens eraces à Cupido de ce qu'il me fait mourir fi gloricufement.Parquoy li en 
lagrandeardeurdemesmaux, par UTipatience entropafpres 
pheméou murmuré contre fa diuine puiflance,ie luy en demande pa don de 
tout mon cœur cognoilfant de confeffant de ma volonté franche, qu il m'eft rop 
deforaSd'en^.efdire,voi. 

ces,difant que tyranniquement & à tort il nVauoit opprime & foubfmis a fes loix 
fauîïes ôc imqués,deftrouffé de repos, ôc defpouillé de hberte:dont le fuis repeii- 
t^inr,auiriiem'endcfdis&reuoque toutestelles imures &cpenfees, commepar 
'cYdeuantieles ay pluficurs fois defditcs & reuoquees ,pour doubte qu il ne me 
ti-aittaft cncores plus rigoureufemêt comme m e trouuant ingrat Ôc indigne de les 
beaef^es. Ncantmoins par larudefle queie trouuay hier en vous,iene voyp^s 
queiepuifteobtenirde luy aucune grâce. Helas fiparfou£Frir& endurer on la 
p^ut aicunementgaigner, elle m'eft certainement bien deue, & a penfe auoir af- 

fez méritée. Pour^uoy m'eft-il donc fi felô? Pourquoy deçoit-il par telles amor- 
ces les fimplcs amans de legiere creace,ÔC qui loyalemet:.fe hent en luy? O Dieux 
tout puillans,U prefente du miel, & dône de la poifon. Il fait vn gracieux racueil, 
^ nuis il même à l'efcorcherie , tellement que tout fon arc n eft que feintde & fi- 
muration,tantfe. effets font différents & contraires. Et moy pauurcabufe qui 
nlmecrardoispasdcluy,fui.u enfes embufches, ouiay efteparluy voUc 
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6cdefl:middetoutbien,plaifirôclyefle: dontic ncfçayoùme poumeoirforsa 
vous. Mais ie ne voy envoftre vifagc aucun figne de pitié, donnant à entendre 
que mon mal vous defplaife: qui me Fait croire que vous eftes confentante à l'ou- 
trage qu'il méfait, & que la douceur qui femonftre en vous cftvne amertume 
cachée au détriment de ma vie,laquelle ne dcmourera plus guieres aucc moy: ^ 
en cela ie me conforte. H elas ie me puix bieçf dire malheureux, puis que celle qui 
la deuoitfouftenir, eft caufe qu elle prend fi toftjfin. Ha Polia, iecourez moy: car 
fans vous ie ne me puis ayder. En proférant ces paroles , il iettavn grand foufpîr* • 
& tomba comme mort âmes pieds, ayant perdu l'vfage de tous fcs lcns,tors dcW 
langue,qui luy fcruoit à faire de longues lamentations angoiiïcufcs , trop plus pi' 
tcuicment que ie ne vous fçaurois racompter; ôc nonobftant cela ne tx ouua onc- 
ques en moy aucune eftincellc de douceur, non pasmefmes vn feul icmblant 
que fon ennuy me dcfpleuft: car ie ne luy daignay rcfpondre vn mot,ny abbaiffcr 
mon œil vers luy, ains demouray obltinee,les oreilles clofes à fes prières, Ôc ^^^^ 
fourdeque la roche folidc, perfilbnt cnfeuere volonté: parquoy leducilloP" 
prcflatant que luy ferrant le cœur il le fuffoqua: ôc ainfi laiflant aller faparo^* 
auec fcs dernières larmes, il mourut. 
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le ne fus pour toutes CCS chofcs efbranlce de mon dur courage: & fans faire 
autre demonftrationdepitiéjpcnfay de m'en aller, après queie Teus tiré parles 
pieds en vn coing du temple où il demoura: car quant à moy i auois bien peu de 
foucy quienferoit les funérailles: feulement ie mcretiray à grand* hafte toute 
tremblante^troublce de frayeur, &quafi hors dcmon entendement, commefî 
^*euffc perpétré quelque grand crime. 
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VOLI ^ RECITE GR^ND' CRV ^VTE VONT 

elle 'vfa emers Poliphilej & comme en s enfuyant elle fut rmie & enleuee ^'^n 
tourbillorh& portée en "une forejl obfcure: ou elle 'veit faire la iuftice de deux 
Damoyf cUes^ dont eUefutjrrandement ej^ouuantee: fuU fe retroma ai* 
lieu d'où elle efioit partie, ^pres en dormant luy apparurent deux 
bourreaux "venm pour la prendre , parquoy elle s'efueiUa en 
fur faut: dont fanourrice qui ejîoit couihee auecelle? 
luy demanda la caufe de fa peur: après l'auoir 
entendue ^ luy donna confeil de çe 
qu'elle deuoit faire. 

C H A p. I I 1. 

EsDvisANT âinfi Ton difcours , Polianc pcuft qu'cftant 
fur ce fubieét elle ne sarreftaft, adoncqucs furprifc (i'vii^ 
vrayetouche damour, fans parler dauanrage , elle laiffaallcf 
vn mignon roufpir, mcrmc durant qu elle racôtoit ces effets» 
lafouutnance luy rcpouiîoit des yeux quelques gouttes 
pitcufcs &c aggreables larmes, qui crmouuoicntlesNymf»^^^ 
à quelque commiferation , qui cftoit caufe qu'elles ietfoicw'^ 
par pitié leur regar^ur moy,commc blafmant Polia en Icuf* 
penfecs, à raifon de îbn cxccflîuc cruauté. Mais defirant entendre laiindecctre 
hiftoirc, après auoir quelque peu attendu, elles la folliciterent de pourfuyuf^» 
&:achcuer. Adonc elle prenant vn linge délié qui luy pendoit llirlcs e/paulc5, 
en cfl'uya doucement Ton vifa^e: puis ayant afl'eurc fa voix, continua en cef^^ 
forte. Vous aucz ouy (Nymphes bicn-hcureui.cs) vne cruauté tant cftr ange q^i il 
n'cft cœur,pGur gracieux qu'il foit,qui la peuft porter. Et ie m*efbahy commel^^^ 
Dieux me daignèrent eftre il milcricordieux de tolcrermon oblHnceingratitH' 
dc,(!?^ que fur le champ nepunircnt l'iniquité de mon courage. Si cft-ce qu'il 
pailiiguercs qucie(^gncu& fenty maniFeftement le courroux de la Deelîcq^^ 
i'aiioisofFenfce,quife monlèroit appareillée comme pour en faire la vengeance,»' 
ie n'euffe amendé mon défaut, &: retiré mon cœur de fa folle periliafîon & fant^' 
fiedcprauce. En m'en fuyant donc toujours pcrfiltantc en mafcuerité rcbcH^^ 
plusgcleequclc cryftal des montagnes Riphees , ennemie de l'amour ^ dc^^ 
mcrtr,mc^rifant toute leur puifTancCjlaquelIe alIUbietit ôc maiftrife les plus forf5> 
defpiteufement encline à rébellion & contumace, defnuee d'humanité requit 
comme fti'eufle banny lapitié hors de mon cœur, ôc cmprifonné la mifcricorde, 
inhabile à rcccuoirnmour, quife fulUors moins attaché à mapoidrine, qu^^^ 
cire contre vne pierre humide; voire (qui plus eft) fans vne feule eftmcclle ou /i- 
gne de regret d'auoir veu mourir en ma prcfence , celuy qui pour m'aymer auoif 
voulu abâdonner fa vie: mes yeux n'euflcnt peu diftillcr vne goutte de larmes,ny 
mon cœur exprimer le commencement d'vn moindre fou(pir,&: ne penfois a 
tre chofefmon àgaigner mon logis. Ainfi haftant mes pas,&: quafi voulantpr^'^ 
drc la courfe,ie n'cftois gucres loing du templc,que ie me trouuay enuelopp^^, 
rauie d'vn cftouri)ill6 de vent; lequel en moins de rien me porta au profond d 
ne foreft obfcurcv^fans me faire mal ny douleur,^ me pola en vn heu defuoye,^^^ 
combré debuyflbns, ronces &c çCpiaes , fans apparence de chemin fai(^paî^ créa- 
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turcs humaines. li ne faut pas douter ( belles Nymphes )Cï ie me trouuay bien ef- 
bahie, ôccnuirônee de roucc frayeur: car incontmenc iecommcnçay à entendre 
ce queie voulois cri er,defla d'autres crioyenr plus haut que moy. Las malheureu- 
se infortuneeice cry procédant d'vnc haute voix féminine accompagnée de do- 
lentes lamentations. Bien toft après ie veis venir deux Damoifeîles miferables, 
^ues &dercheuèlces,fi que c'el^oit grand horreur, elles bronchoient & trefbu- 
choient fouuentjheurtant aux racines ou eftocs des arbres. Ces panures femmes 
cftoientpiteufcmentenchainces de chaines de ferardant, ôc tiroientvn chariot 
toutefpris de feu, dont leur chair tendre & dehcate eftoit cruellement grillée. 
Leurs mains eftoienthecs fur leurs dos, qui fumoient & brefilloient comme vn 
fer chaud ietté en l'eau, elles alloient grinçant les dents , de iaiffant plouuoir de 
grands ruifleaux de larmes furies chaincs dont elles eftoient attachées. 




Dedans le chariot yauoit vn enfant de feu , horriblement furieux & courrou- 
oé,quilescha(roit 6^ battoir fans celle dVne efcourgee faire dcnerf, il monftroit 
vnvifageefpouuantabie & rerriblc fur toutes chofes. Parquoy les panures Da- 
moifeîles alloyent courant & iettant maintes voix plaintiues, fi tresfort penetran- 
tes,qu'elles en perçoientle Ciel. Ceneantmoins toujours leur failloitfuyr àrra- 
ucrs la foreft,&: trcfbucher à chaque pas entre les ronces &c efpincs , dont elles e- 
ftoient efcorchees 5c defchirees depuis le pied iufques à la telle. Bricf le fang leur 
plouuoitdetous coftez, fi que la terre par où ellespaflbient, en deucneit toute 
Vermeillc.Helas elles tiroict ce chariot ça Ôc ià,tantoft d vnc part, rantoft d'autre, 
tenir voy e ny fenticr;ôc à vecir leur pauure charncure , ie la iugeois çuicte ôC 
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creuaflcc corne vn cuyr ars & paffé par le Tan.Quant à leurs gorges elles cftoicnt 
fieftreinares, fleurs voix tant caflccs & enrouées, quelles ne pouuoientqua 
bien grand' peine ref^iircr. 




Ces pauures langourcufcs venues* l'endroit du lieu oùi'eft:ois,ic veis arriuera- 
l'enrour du chariot plufieurs bcftes cruelles, comme Lyons, Loups , Chiens aff^' 
mcz, Aigles, Corbeaux, Millans, Vaultours, &c autres, que ce bourreau arrefla \h 
bourreau,dy-ie,nonpas enfant, comme il enmonftroitrapparencedequclaprcs 
cllre defcendu de Ton chariot,dclia ces deux pauures martyres: puis d*vnc clpe^ 
tranchcante leur perça le corps tout à trauers du cœur. A ce carnage accouroiet 
toutes les beftes rauiflantesappreftees àlapafture, de l'enfant couppa les d.cH^ 
Damoifellcs chacune en deux pièces , dcfqaelles il tira les cœurs , & les ierra auX 
oyrcaux de rapine, ôc pareillement routes les entrailles: puis defmembra (5c nici^ 
en quartiers le demeurant du corps:alors ces beftes affamées accoururent incon- 
tinent pour deuorer celle tendre chair féminine. Se la delTirer aux ongles 
dents. Helas ic regardois ces miferables membrc$,qui trembloient encores entre 
leurs genrmes,& entendois rompre.&: froilî'er les os, fi que i'cn auois grade pi^i^' 
Jamais ne fut plus cruelle boucherie, ny vn fpedacle plus piteux! O l'cftrangc 
manière de fepulture. Pour certain la mémoire feule me fait prefque mourit"'^ 
peur. Pcnfez vousievous prie en quel eftatie pouuois eftrc cachée dedans 
Duifîbnjcfperdue de frayeur: & vous iugerez queiemcdcuoistrouucrplus mo^' 
te qu^ viue. 

Aucunestois 
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A'ucuncsfo is ic difois en tremblant. Helas aurois-îc point cfté cy apportée par ia 
volonté des Dieux pour y eftrc occife par facrifice? Ay-ic mérite punition Ci cruel- 
le?Quel pays tant fauuage peut produire Se nourrir les beftes fi furieufes & redou- 
tables? Quelle inhumanité fe pçut comparer à cette-cy? lamais de telle n'en fut 
veuë ny ouye. O vifionhorrible.O cas par trop liidcux, miferaWe à pcnfer. S: pi- 
teux à entendre. Hblas ou fuis-ie maintenant venuë?Voyey ma dernière iournee. 
En cette forte complaignois-.edoul6urcufcmenr,& fondoys toute en larmes, at- 
tendant de moment à autre que ces beftes me vernirent deuorer.Toutesfois ie me 
gardoisleplusquilnvcftoitpoffîblc, d'eftreappercelië de ceft enfant meurdrier, 
& baiifois mes^^eux fur mon fein,qui eftoit toute baignée de pleurs.difant tout bas 
à voix débile, & paroles interrompues. 

O iournee malheurcuie.O heure maudite (Srdcteftable. O pauure fille infor- 
tunée. A qu'elle calamité peux-tu cftrcparuenue?Qiii veitonquesdeftineefiper- 
ucrfeîO faindc Diane à qui ie fuis vouée, eft-cecylepoint qui doit terminer ma 
vieeniafleur de mon aage?Suis-ie donc ncepoiirfaouier les beftes fauuagesîAinfî 
me doulois-icplorantamerement, arrachant mes cheueux, &efgratignant mon 
vifage:& ce qui plus faifoit croiftre ma peine,eftoit que ienf ofois me plaindre, nô . 
pat1reulementfoufpirer,outantfoityj>euouurir ma bouchepourdonner air à mo 
cc^ur fufFoqué de triftelfe.Et qiii pis eft,ie ne voy ois aucun moyen d'euiter ce péril 
manifcftc.Me trbuuant donc en cet extrefine defelpoir, & comme perdue , ic ne 
fçay co^pment ny- en quelle manière ie fus rapportée au lieu ou i'auois efté prîfe 
faine fauucôe fans aucun mal, fors que iepleurois, &cftois toute ternie de lar- 
mes. LeSoleilsapprochoitiaduvefpre,(5ciemefentoisfortlaflc & trauailleede 
lapeinc6c trifteffc que i auois enduré tout ce iour^penfant à parmoy pourquel 

M m 
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. . ûclidi CCS panures Damoy fellcs auoicnt cfté ainfi cmcUcmét traiàccs, Ôc en quel- 
le manière ie me pouuois eftre cfgaree de mon chemin , & tranfportec en vnlieii 
incogneu:à la fin tout cela mefîtprcramer que c'eftoit vn prcfage de quelque in- 
fortune à moy appareillée pour! auenirichofe quime troubla de diuerléimagina- 
-tions&fantalîes, tantqueicpalîày lereftedcce iour en grande melancholie, ^ 
cftois toutepaoureure,lànsrçauoirdequoy,tellcmentque ie n'oiay coucherreu- 
le,craignantqueIanuiclfeu{IemoIeftee de <|uelques vilîons ou fantofmes , ainii 
que iauoiseftéIi|iour précèdent. A cette cauleiappellay ma nourrice pour me 
tenir conipagnie,car ie me fiois grandement en elle. Aind donc nous nous reti- 
rafmes&entrarmesenfemblededâsmonlid.otiiecœur me trcmbloit toufiours, 
ne fe pouuoit alVcurerrtoutesfois à quelque peine que ce feuft ie m*cndormy ^ 
fus rounentrefueilleepar desfonges efpouuantables ,lpecialement en mon pre- 
mier fommc , auquel mon corps las &c trauaillé futfurprins d'vn profond dormir> 
ôc mcfutaduis quei'ouys rompre Thuy s de ma chambre, & y veis furicufenienC 
entrer deux grans bourreaux fales & malveftuz^rudes cruels ^de/plaifans à vcoir» 
les iou'cs enflées , les yeux louches & encaucz, Icsfourcilsçros & noirs, la barbe 
longue mcflee & pleine de craire,Ieslcures pendantes grofles ôc efpoiircSiles dents 
.longues,rares,iaunes5rouillees de baueufesjla couleur mortifiée, la voix cnroucc, 
le regard defpiteux &:difFormc,la peau rude comme bazanne,les cheueux herif- 
fezjgras, à demy chenus,6(: rciremblans à Tefcorce d'vn vieil Orme : les mains gra- 
des raboteufes & ranglantes,Ies doigts courbes,les ongles roux & mal vniz,les nc2 
camus & pleins de morue.Bricfilfembloir bien gens maudits^mcichans malheu- 
reux & infâmes. Leurs corps eftoient enuironnez de-cordes en ercharpc5& autres 
outils de leur mcfticr, jpour monftrer dequoy ils fçauoient feruir. Ces gras vilains 
cnfronçantlesfourcils&me regardans de trauers, commencèrent a brayer , on 
abbayer:car ils nauoient point parolle humaine , Se me dirent ( iettans les mains 
-jfurmoy comme pour me prendre.) Vienfuperbe<S<: melchante créature , vien re- 
belle,vicn ennemie des Dieux,vien folle & incenfee pucelle , qni Jcfpiifcles gi"3-' , 
ces di: benedicfbions diuines^ tantoft fera faide de toy vnc punition cruelle com^e 
d'vnc niauuaife femme que tues , & telle que'tu la veis faire hici de deux autres 
peruerfes Damoyfelles otgueilleufes,& fembiables àtoy. le vous laide à penfcr, o 
Kymphes, quel eflrroy ce me futquand ie fenty auprès de moy dcu.x tels moflrcs, 
quimedefcoifferent & empoignèrent par les cheueux, me voulans traîner ie ne 
fçayoU5dontic me deffendois félon mon petit pouuoir , cuidant refifter à leur et" 
fort:mais c'eftoit en vain,car ils cftoient trop rudes & fortsrpourqnoy ie commc- 
^ay à crier à haute voix,Helas,pour Dieu mercy : en demandant fccours : maisil^ 
n*en faifoient comptc/& me tiroientplus outrageufement, pour me mettre hors 
de mon lid,auec iniures Ôc menaifes outrageufes.Et ainfi qu'ils s'efforcoicnt de ce 
:faire , de leurs corps Bc veftemens fortoit vne puanteur fi grande, qu'il n eft cce^^ 
quilapeuft endur.er,mais encores i auoisplus de crainte de rhorreur de leurs viiâ- 
•ges difformes de deffîgurez. le fus longuement trauaillee & moleftee decetteal-' 
tercation dc(plaifantc, pendant laquelle ie mcdebattois & tournois trop rudeniet 
dedans mon lit, tant que i'efueillay ma nourrice qui efloit fort endormie. Ce ^ea^' 
moins elle fentit,6<:parauanture ouy t, quelques paroles mal formées ôc impaxw^' 
desrparquoy me voyant ainfi tourméter,me ferra entre Ces bras ôc m'eppella bien 
hautemet,diiant.Qu^auez vous maiîile?Qu^efl:-ce que vous fcntez? Adonc ie m c - 
ueillay enfurjfàut,&: fus longtemps fans luy refpondrc,foufpirant ôc me plaignant 
enau(ïîerandéano;oi{requeiefeiseniourdemavie,tant moulue Ôc laflec queie 
iicpouuoisleuer les bras,mon cœur battaiu en mapoiclriac outre meiure, ce 
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chemifc tant mouillée de larmes , qu^cllemetenoitpar toutau corps. Meschc- 
ucuxcn eftoicftttousmoittes & mcflez , mespoulxcrmcus & altérez comme lî 
l'eulFecdé en groflcfîcure.A la vérité ie fus grand c/pacecncefteftat, & tant que 
ma nourrice par douces parolles & r^onftrances me rcmeit c[uelque peu Te/prit 
toufiours enquerant & demandant qu'elle chofe m auoit caufc vnc Ci nouuelle fa- 
çon de faire: ôc neantmoins fe douloit grandement de ce qui m'eftoir aduenu : à- 
raifon dequoy me tenoit embra(rec5&: lamentoit quant & quantmoy.Finablemét 
après pluficurs prières qui me furent faites de la part , fi tofl: que l'eus repris vn- 
petit de viî^ucurjie me meis à luy compter de mot à mot mon fowge,(ans luy celer 
lamerueilïeufeauanture quim'eftoit aduenuele iour précèdent. Vraycftqueic 
Juy teulamortdcPoIiphile, dont ie n'ofay aucunement parler ^ mais bien ie luy 
declaray tn parc les générales que iem'cftois mal portée enuers l'amour. Quand 
ie luy eut recité toutes ces chofcs^elle comme fage & expérimentée au moyen du ^ 
grand aagcqu elle auoit,me reconforta, difantquefiiela voulois croire,ellcmet- 
troit bonne peine d'afîeurer mon cœur/donner fiii4 ces miennes langueurs,& ob- 
uieràtous autres inconuenicns qui pour raifon décela me pourroientaduenir,^ 
Alors icluy promeisd'enfuyure fonconfeil, pourueu queiepeulfe cftredeliure 
des grans troubles & merueilleux dangers lefquelsie craignois d 'en courîr, dehors 
des clmuis que ie tefmoignerois par tant de larmes. 

POX/^ RECITE EN QUELLE MANIERE 
Kfourrice far diuers exemples ïatmonnefla cCeuiter fire & les menafjh 
des Dieux» Et luy confeilla de s en alkr deuers la Frieufe du temple. 
deVenti^spour efireinjlrui^le de ce quelle m 
auroit kfaire, 
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X CELLENTES Nymphes,rinclination dVn elprit nepcuî' 
cftrefacilemenrdeftournee.&cequelc cœur s'ellproporé 
ncft pas ayfement changé , quand il sy eftarrefté auec vnc 
dcliberationd'afFedionconftante,ouquilsy eft déterminé 
par long temps. Et encores il fembley eftre d'auantagc atta- 
ché,quand il y a misrobieâ: de fon contentem-ent, & le fub- 
icâ: du bien-hxeureux falairc de fcs labeurs. Parquoy belles il ' 
me fcmble que l'en voubir diftraire par prières ou autres ; 
douces inuentions on entreprendroitimportunement vn labeur ingrat. D'auan- 
tageilnefe faut aucunement efmerueiller file fensdepraucÂ: corrompu trouue 
les chofes mauuaifes ,qui de leur nature font bonnes : 3c fi aux yeux altérez de 
quelque maladic,ouobicurcis'&: troublez par abondancedegrolFes humeurs, les 
obieds fcmblent autres qu'ils ne font : Bi^n que la lumière foit oblcurcie par ' 
quelque rencontre , & que ce quieft blancfoit peut eftre tafché en apparence, . 
c«la ne procède du deffaut de leur matière & fubftance, mais J'vne altération ac- 
cidentaile: parquoy onne doit blafmer ny moins cftimer la lumiercny le fubied. 
De mefme ayajit voué & dénié ma virginité à la DeefTe Diane y Se par profeffion > 
cftans aftrainde & obligeeàla feruir toute ma vie, leferuicedc Venusmefem- 
hloit grief <Sc intoHcrable ^ comme du tout différent & contraire à maprcmierc- 
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inftitutionjvcnmcfmementqueic m'eftois déclarée Ton ennemie Se flauerfairc^ 
Htfi maincenanticvoLilois prendre Ton party, il eftoitdc ncceffiré^lracer & a o- 
hr tous autres fcrmcns^vœus de promeiFes ia faia:es,oiiblicr &: mettre horsdc nia 
fantafie toutes volontez & opinions contraires. Ce que cognoifiant ma bonn 
nourricCsdefirant fur tout ma làntc^&: craignant {comme elle diloit) que pis ne i 
furumtipour y remédier à Ton pouuoirjvfa enuerri moy de cette harangue: Ma 
lc,c'efl-vn did:commun,&:le vok-on par expérience , que celuy qui prend con- 
fcildautruy enfesafFaires , ne peut faillir tout feul. A cette caufe ie vous prie, 
prenez i^irde à vous,&: aduifezquepar aucune fîmplicité , inconfideration , me - 
pris,ou teineritéde courage,vous n ayez ofFenféles Dieux. Certes il n'e.foutpoint 
douter queceuxqui nient leur puiilàncejOuleurdefobeiirent, font ^lann aigre- 
ment chaftiez,-(S: ell: la punition d'âutantpluscrrande, quelle cftlonguement re- 
tardee.Par.quoy il ncfcFautefbahir fi leurs maieftez le courroucent contreaucu- 
nes d'entre vous.icun.es DamoyfclleSjqui bien fouuent par imprudence & Icgcre- 
tfijouparvnefottc&ruperftitieufc opinion que vous auez encourues en iiihnite 
d'erreurs. Qui à faid que pMfieurs-en font venues à pitcufe & mifcrable fin, com- 
me iepourrois prouuerpar diuerfes hiï1:aires,qui (croient troplongncs à reciter. 
D auantage vous deucz confiderer qu'Amour cil vn tyran cruel , doué d vnc telle 
puiflàncc';qu'i.I blcire,brufle,& confommc fansauciin efgard ou mifericordc ^noa 
liuleflient les hommes mortels , mais ( qui plus cll)Ies Dieux louucrains , mci- 

mementlcc 
trouuc(ma i 

s'eft peu exempt _ ^ ^ ^ - - c . 

grandeur,fi que pour paruenir à les ententes, il à elle contraincl de le transhgurer 
iniques en fon»|dc belle. OrlailTons les autres deitez & parlons^leulement de 
Mars,qui eil: arme de toutes pièces : il n'eut onqucs pouuoir de reliller à l'amour, 
ny meline de s'en deffendre: tant s'en faut que ie vuciilc dire, qu'il euft peu Te re- 
beller contre luyjque s'il y a penleja punition en a efté foudaine, &: apparente pal' 
les playes &: vlceres de ion cœur.Croyez(ma fille) que la vertu d'amour eft grande. 
Et s'il peut outrager les Dieux ^ quepenl'ez vous qu'il puifle faire contre les hu- 
mains, qui font tendres & fragiles , ipecialemantceux qu'il trouue idoincsafon 
feruicclefquels encores qu'ils foiétimpuilîàns 3c debiles,ont l'audace ôc prcfom- 
ption dcl-uy repugner?Sans point de doubte ils le trouucait plu» furieux à inhu- 
main que les autres qui luy obtempercntpar humilité:& cela me faid dire que ce 
ne feroit fafTcment faid à vous de vous en cuidcr excmpter:car luy mefm e s'eil ef- 





duict & attire les cœursdcsperfonnes àardammcntaymer, & l'autre au conrrairc 
engendre haine ôc defdaing entre elles? De ces deux vfacepuiirant Dieu àTeiico- 
tred'Apdilo,qu'il nauraprofondementdelapremiere,^ de l'autre toutes les Da- 
mes qu'il propofa oncques d'aymer,pour ce que luy qui voit toutes les choies , rc- 
uela indircretten;ent les amours de la Declîe Venus là mere , dont depuis il n'eut 
querefusjcontennemens &mauuaires chères de fes maiftrelTesipuis pour le com- 
ble de Ion ma!,derplairantc fin de Tes amours,en quoy ne Iceut ïamais auoir bonne 
auanture.Helasfma fille)non feulement ceft Apollo,mais infinis autres de toute 
xjiu'itcz & Gôditios font encourus en pareil inconueniêt, pource 4|u'ils ' 
vc fifter à rencontre la puiflance de ce grâdSeigneur,par lcqucl(ainfi que ^'^-^/""'^^ 
fes vili ons vous ont efté montrées pour ad.ucrti(TcTncnt du mal qui vous doat aa- 
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uenir.Efcoutez donc ma mjgnonne,& vousarreflez à mon confcil.lNe vous vueil- 
lc2oppo er à plus fort que vous^ny fuyr à ce que ncpouucz euitci:: car eftant bel- 
le de corps^difcrctc d'entcndemenr,bkn morigiiicc de conditions/agc ^accom- 
plieen tout, voire (pour le dire en peu de paroles) la nomparcille entre les ieunes 
Damoyfelles de ce pays,tellement que feaiblez eftre le vray chef d'ccuure du par- 
fai(3: ouurier, qui a donné eilen :e à toutes choies, d'autant qu'il vous à décorée de 
fingulierc & extrême beauté : il ^ftàprefumcr quelafainde DeclFe Vcnusvous 
veut retirer en fontemplc^ôc par telsadmonneftemcns fecrets monftrer que de- 
^ez entrer en Ton feruice:melmcs queladirpofitiondiuinelaquelleà loing de eu- 
rede voftre tendre ieuneire,vous à dcftince à tels myfteres , vous aduertillànt par 
'ft>nges,& donnant à cognoiilre par reuclations occultes , le danger qui vous peut 
aduenir,comme il a fiid: à pluficurs vos femblables qui ic font oppolces à fon im- 
muable decretrcar celuy fe monlhe 3c déclare ennemy .des Dieux,qui derprifeles 
dcuoirs à la nature,ou eil négligent de les exercer. Et cela vous fcray- ic prefente- 
ment entendre par rhiftoire d vnebclle Damoyreile que i'ay veuc & cognuc,gé- 
tilfemmc comme vous, de race grande, noble, ^ancienne , douée de touteslcs 
vertus diC bonnes grâces requifes à vnc perfonne de fa qualité. Cette Damoyfellc 
eftoitiolic,ioyeuie,efueillee ,& toufiours richement vellue : aufîî elles'enmôn- 
ftroitroianeurecommeordinairement nourrie en cwibie dcricheirc, plai/îrs, & 
prorpcritczdefortunc.QLKindcllefuten]afîcurd.cronaage,eIlcre trouuamam- 
tesfois requifes en mariage de pliifieurs leunes gentils hoinmes , & Ipecialement 
dVn entrelcs autreSjC/gafà elle daage,d.î lignage,de richelîc, de beauté, & bonne 
erace, preux, fage,Â: vertueux au poffîble.Tcutesfois elle ne daigna iamais conde- 
fcendre à fes intentions';^ quelques prières ou promelîcs qu'illny fccuft faire ,ain£) 
pcrfeuerant en cette folle outrecuidance, paliàla meilleure partie de fon temps 
qui cft bricfà meruci!les,fans confiderer (ma fille) qu'il ny à en ce monde, chofe 
plusaggreablc que la correfpondanced amour ci'gal réciproque. En cette ma- 
nière demoura la Damoyfellc endurcie enfon obib'nation detcftable «S<:peruerfe 
iufques à pMer les vingt & huicfl ans,Or cupido qui n'oublie iamais les iniures cfui 
luy ont cfté faides paA^n cœur fupcrbc: voyant la malice de cette ienne folle , luy 
va tirer vn tel coup de â flelche d'or , qu elle entra iufques aux empennons dedans 
Tcftomac farouche : ^ en fut la playe tant griefue & fiperilleufe qu'il eiloit im- 
poffibleyremedicr.Alorscllccommençadefouhaiter en vain les douces prières 
&requeftes que ceieuncgentilhommcauoitpcrducs en luy faifantl'amourrmais 
iU^cftoitphispoffible d'cnfiner. Ccneantmoins la rigueur & violence d'amour 
eiloitfigrande en fon endroit , qu'en ceftefta telle eut accepténon feulcmentlc 
beau gentilhomme s'il fe feuft prefenté,mais vn tout tclqu'cUe Teuft peu auoir:& 
fut fon malheur lîtrefgrand,qu'ellecuil: tenu pour grâce fpeciale, fi quelque ron- 
gneux varier euft daigné la fecourir à fon befoing.Qîijconques(certes) feuit venu, 
iamais n'eufl: cfté refufé. Finab]emcntlapauurctte*p»e/fee d'vne chaleur intolic- 
rabJe, tomba en viicficureextrefme,& en langueur iufques près de mourir. Le 
médecin qui futappellé pour la vifîter, fagc.5<:bien expert en fa pratique, con- 
gneutau mouuemet de Ion poux , que fa maladie ne proccdoit fmon d'vne ardeur 
dcfmefureerparquoy il ordonna qu iln y auoit autre rcmedepour luy fauuer la vie 
que de la marier incontinent. Quoy entendu ,lesparens ne tardefentgueres àfe 
mettre en pcinepour ceft cfFed:,& trouuerent vn gcntilhommcde bonne race, ^ 
fort riche,mais defia vieil, quafi fur fon dernier aage , beaucoup plus caduc. quùl 
monftroit en apparenc.c,parce qu'il eftoit maigre ^ fcc» 
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îlauoit les îouës auaîlecv, les leures pendantes, les yeux rouges, cfcorchcï. Se 
Êarmoyans, les mains tremblantes, &: toutes ridées & laydes, le nez camus, mor- 
ueax & plein de mouirc , la voix enrouée le col ridé comme la trongncd'vn mar- 
motjles genfiucs groifes ôc pâlies: ou n'y auoit que les racines de deux dens crcu- 
fes pvir en haut,& autant par cmbas,furle dcuant longues ,. branlantes rongées 
de c]iancrc,qui leur auoit donné vnc couleur iaunc tachée de noir. Il portoit vi'Je 
calotte,pourautant qu'eîle efloit taigneufe , ôc fa telle reiîembloit à refchihe d vn 
chien galleuxifarobbe cftoit toute baueufe fur Teftomach , courbé comme cher- 
chant la foiïcjla barbe rude comme le poil des oreilles dVn afne.Le reftc du co^^ 
pourry Se tourné en ficn : & au remuer de Ces veftemcns fortoit vne odeur infecte 
telle qu'homme viuant n'en . pouaoit approcher : iamais ce. vieillard ne pcnioit 
autre chofe qu'àPanarice. 

le croy que le matin de ces nopces les Corbeaux luy fonncrent les aubades, 
tant il puoit fort Ja charongne.Le triomphe fut grand,&: les elpoufàillcs folemi^l' 
fees en toute pompe & magniftccnec.Finablcm^nt cette fainâc nui d vint que i^- 
bonne Damoyrcllc auoit tant defircejCfperant que lors fes defirs feroientaffouuis 
fans conlîdererlaqualité du marié.: car ellecftoitaueugleedelcsafïcdions, Sc^'^^ 
penfoit àautrc chofe qu'à cueillir le fruid de cette gracieufcalfemblee , eftantl^ 
pauurcttetotallementenclinec & abandonnée àiafênlualité. Elle fe coucha cn j* 
maHicurc entre les bras de ce vieillard , qui eftoit plus froid &plus gelé que 
mois de Ianuicr?mais elle n'eh peut tirer autre chofe finon tout le vifagc fouille de 
lafàliuc deion vieillard c(poux,qui bauoit comme vn chien courant,de forte ^1^^ 
le matin d*aprcs,yous eu/îiez di(S quVn limalfohs'eftoitpourmenéfur ce beau v^' 
jGigc.Et ne fuj?^fut oncqucs poiïiblc ny pour baifer , ny pour chérir, ny par parole 
amoureufesjdc Tcfmouuoir au feruicc de la nature. Et n'en euft: oncq quel'halcn^ 
infcde : car il dcmoura toute la nui6b la gueule ouuerte , ronflant par telle innp^' 
tuofitéjqu'il fembloità Touyrque ce feulFcntles foufflcts d'vn marefchàl. Entefl" 
dez (maliile) retenez & mettez cecy en voftre: mémoire. Cette gentille D^^^X" 
ffiflefetrouuafruflreedcfon intention, carellenepeuriamais cichaufFer ce vieil- 
lard j auquel n'y auoit vne feule eftincelle de verdeur ny de pouuoir. Oriladuii^^ 
par fuccelîîon de temps,que ce mary fêtard ralïbtté & recréant deuint plus ialoU^^ 
qa vn vieil Singc,fî bien que tous les plailîrs qu'elle receuoit de Iny^n'cftoient 
nienalïès , & furies. Alors elle commença de rccognoiftre fa mauuaife fortune? 
ayant honte & vergongne de fes fautes paflecs, ëcic lamentant griefuemcnt tyo^ 
tant du vieillard lafche &:flcftry, & du mariage fans efFc6c, que du temps par cH^ 
inutilement dcfpendu,lcquelnepouuoitplus reuenir.Parquoy quand elle venoi^^ 
à:«penferàraife, foulai &; contentement que rcçoyucnt les autres ieunesmariee^ 
gifantes entre les bras de ceux qu elles auoyent aymcz , ôc reccuantes le guerdo^ 
de leurs douces affedions jpour accomplilFement de fouhaits, celuy eftoit vn ren' 
grcgemen t de dou!cur,qui la tourmentoit d'autant plus que celle im^^^ination lu/ 
tcuenoit à touspropos en la mémoire. Finablement ennuyée des manières fo^" 
cheufes^ complexions infupportables de ce vieil Marfouyn, elle tomba en vn^- 
lï^clancholiefi terrible,qu'ellepleuroitihcefrâment,lans quelonlapeuftrcfio^)^ 
pour quelque palFctcmpsquefesparens luy fceuffcnt faire veoir: car elle ne pi^^' 
noit gouft ny appétit en rien,finon à maudire fa vie,&: appcller la mort en foi^ ^3'^ 
dc.-dontelle veintàconceuoirvue ragefurieufe, & inimitié contre foy mcfm^» , 
grande qu'ellcdeuintemiemie mortelle de fa propre vie: pour laquelle mettre - 
fojcUe print vn iourfecrettement vn couteau , &s'en donna dedans l'eftoinac ? 
CPJLiime femme.abaiidonjiee d'efpoir ôc de.confiancc, homicide ôc meurdriere « 
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€orps qu'elle dcuoit plus cher tenir. Hclas,mafilic,/î dnl'âagc ou îeîiiis, vn tel in-' 
• conucnicntaduenoitàvoilrepcrfonncfcomme il pourroitaducnir pour quelque 
femblable oiFcnfe, dont toutcsfois les Dieux vous veulent garder) iemourroisdc 
dueildeuant mes iours. Helasy a-il calamité ou infortune en ce monde qui tant 
me pcuft troubler, que lî mcs yeux^ous auoientveuë tomber en la piteufc fin de 
cette miferablc Damoy Telle ? Doncques (ma fille) fçachcz 5c tenez pour certain, 
que i*irc des Dieux eft ineuitable , & que toft ou tard ceux qui les dc/prifent, font 
infalliblemétpunis:&;de ce peut donner tefmoignagela belle Meduiè^à laquelle, 
pour auoir vfé de rigueur cnuers ceux qui Taymercnt^fes cheueux furent muez en 
Serpenteaux viuansrparquoy elle fut après fuye des perfonnageshermqucs quila- 
Uoient rccherchee^combien qu'elk les ruyuift3<S: dcfîraft.Si les ieunes Damoyfel-. 
Icseftans en ce bel aage ou vous eftes, font peu Ife compte des di/pofîtions cclc- 
Ûqs ôc dcscaufes bien ordonnées , quiinduifent & enclincnt les ieunes perlon* 
nés à s'énamourer au temps à ce déterminé : c'eft vne efpece de rébellion Ôc dcfo- 
beilïancc: car il icmble qu'elles vucillent prefompcueulcmcnt rcfiftcrauxlaintes 
loix & décrets de lamcre nature , en luy faifant opprobre : dont bicnfouuentleur 
•en prend mal. Ha ma fille) noz ans qui Ibntli c^iis ôc briefs , doyuentellre pluj' 
cher tenus que tous les threfors de richelFes du monde: car noftre vie eft trop plus 
fugitiuequc les vents , & s'eiùanouift pîuftoft que les bouillons qui fe font fur 
l'eau quandil pleut. A cccce cau/efaucauoiribing de l'employer, ôc en cueillir le 
fruiéb quand Jaiài/bn en cft venue : car il eft trop tard dypenfer quand vicillelFc 
nous à furpris, ce qu'elle faicfl fouuentcsfais accompagnée de regret Ôc repentan- 
ce, pour auoir mai vlé de noftre u:unefl'e Etiorsnous eftorçonsde la recher^er 
fardant nos vifagcs,tcndant.& erclaiciirantnospeaunfeichcs& rideespar tous les 
•moyens à nous po/Iîblcs,redefirantle tempspafté,6<: dcfpLiifantcs dlprefent, au- 
quel nous fonimes refulees de tous , bannies oc priuees des doux regards , bonnes 
chères , & gracieux cntretenemciis des ieunes hommes qui cognoiiîcnt noftre 
fraude , ôc s appcrçoy ucnt allez que nous fommes ieunes en peinçure , mais bien 
vieilles au naturel. Helas monDieu jlaieunefTenepenfepointà la fin, pour ce 
qu'elle luy femble loingtaine:&: quand elle s'approche , adonc croift le delîr de vi- 
«rc.Pourtant (ma fille) ic vous prie fur touttant que vous aymszvoftre vie, que 
prenez garde à ces figues qui vous ont cfté demonftrez, que ce ne foyent prelages 
de l^ire des Dieux conceuc à l'cncontre de vous pour quelque folle opinion qu'a- 
ucz trop obftincment mainlenue par le paflé. Sans point de doute il eft de necejC- 
fité de les appairei-,en amendant vos volontczpcrucrfcs, fi aucunes en auez eues, 
Se delibcraiu de leur obtempérer déformais les feruir en toute humilité. Et fi vous 
aueznonchaiammcnt vfé de leurs grâces,faiâ:es(m'amie)qucpar cy après iispuif- 
fent citreconte^sde vous,&: de voftre feruice. Or pour accomplir toutes ces cho- 
CcSyôc à fin de mieux entendre commcntvousy deurezgouuerner , ie fuisd'aduis 
que vous enalHezincontincnt au temple delà Deefle Venus, ou vousaddrelîercz 
à la Prieufe, à laquelle vous déclarerez & confeirerezdepoind: en poindlescau- 
fcs pour lefqiiclles vous eftimcz que les Dieux ibient indignez contre vous , ôc 
tout ce qui peut eftrcl'occafion de telles menalFes faides ésvifions qui vous font 
aducnues.Vousncfiudrez, comme ie vous dis, à luy racomptcr le toutdcmxot à 
niot,reuclantd'auantage toutes les fautes terreurs que pourriez auoir commis 
fes. Ce faifant i'efpcre qu'elle vous donnera bon confeil ôc ialutaire , tellemen 
que vous pourrez euirer les doubtes & foufpitions en quoy vous cftes, &obuic 
^ux punitions diuines, -fi par meffaid ounonchalance vous lesauiez mcritec • 
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l^OLT^ V^RLEBON CO N S E I L E T R E M Oh^' 
Jirance de fa nourrice changea iopmion , (& s en ada trauuer PoliphtU qm gijo^t , 
mortautemfle deViane ,oueU€ÏauoitUifjh& comrned refufcttaentre 
fcs br.ts:parqHoj les Nym^fusieDiane qui fmuinàrent'la^&l^s 
furprirJrent enfemble-M chafferent du ftndiuairejnjne 'vifion>. 
qui luy apparuî^en fa cFjamhre,Et comme elle s en alla ai* 
temple de Venm ou ejioit fon P oUjjhile. 

CHAP. V, 




E S confefs de ma nourrice nVayant touchcciurqiicS au 
me feircnt pcnlcr à ceft afFaire,ie fcaiiois qu elle eftoit pi 
te & experte en ce qui eil delà vie humaine , ^^^^^J^^^j^ae- 



:11e 



ni'auoit «hfeigné fur les opinions de mes fonges & vi i ^^^j^^.^^ 
cjuoy clic m'a uoit prudemment aiiifee. P^^^^q^^-^ f t ^yât 
e/poifTes d^ nuid s'eftant retirées en la beauté du So 



efpoines a^pa nuict s citant retirées en la uciiu^^ f & for^^^ 
peint lair des belles couleurs du iour. Elle me laill^ ^^Q^i^iit 
pour aller, ou quelques affaires Tappelloicnt, ?"J.^^^-]-,éle$ 
feule ie commença/ à confidererfes paroles , & cogneu quelle auoit^^ tel fou- 
poindls en quoy i'auois dclinqué; parquoy ie dcliberay de me deliuicr \ç^cr^^ 
pulcjcraignantque pis ne m'en aduint , comme ma nourrice m'auoit a r _^j,c 
rçmonRré,&: faid entendre par exemples. En cescntreFai6fces Amour tro , 
petite voycpour entrer er ' ' ---^^ 



on cœur ^ que iufques alors luy auoitefté ^.^^^^J^^jlff. 
ctit Dieuiufqucs au fôs de ma poitrine, ou Ui^^^^j^ 



& ^effendifè.Parlapaira cepetitDieuiufqi ^ mu; - 

rit de confcntemens,&: s'y fcit en peu d'heure fi grand, qu'il ncfut plus en _^^jét 
refiRcrà fapuiflance.Toutesfois en cettcpenfcepluiîcursdoubtes meiur 
&icconfid.ei;oisIesmcrucilleufes infortunes qu'auoicnt encouru grand n^^^^ 
de ceux qui auoyentl'uyuy le train d'Amour : & fpccialement me l"^^^^^ j^jincc» 
mémoire la RoyneDido,quife tua pour -<€ncas voyant qu'il l'auoitaban 
Semblablament la dolente PhylHsjquiparTimpatiencedu retouc de fon ai ^ 
mophoon*excedant le terme qu'il luy auoit promis, defefperant de lavcn 
mefmefapendit, & eftranglade fcs deux mains. l'auois aufîî en 1<^^^^^ j|j{foi5 
piteux accident aduenu à.lapauurc Thi{bé,«5c à Piramus fipartic:& fi ici^^ 
cnderricrcla malheurcufe mort de la pauure Biblis , qui fut meurdricrc ^ 
corps.Non faifois-ie pas celle de la Nymphe Echo, & d'autres innum-^^'^ ^ ^^j^- 
ures Dames qui en eftoient cruellement finies : &'encorespour engrcg^r^^ ^^y^^ 
ptei'ailoispenfantaux troubles,rapines , violences ,& deftrudiions que ca^^ ^^.^ 
mour delà belle Heleine,puis ie difois apart moy . Helas fe pourroit-il fau j^jj^ge^ 
rn'expofaffeàfemblablcs dangers? eft-- il polïîble que i'entre ei"^ F^.^^^.j^aié^^ 
reux fans guide,feureté,fupport,&; fans aucuns expérience? N'^y^*^ tàû^^^ 
corps à la chafte Deefle Diane?Certes lî ay ,ic ne ie puis defdire. Et p<^^^^'^ ^fjc ^ 
qucs PoHail te fant eftre vertucufe,& refifter à ce premier alfaut.Penle "^^J^^oi^- 
quitut'esdonneei&àquel feruice t'esallreinte de ronbongrc.Ainuden^^^^^^^|, 
ieconfufe&incertaine,penîàntàmilledifHcuItez qui feprefcntoyent ^^^^o^" 
prit il que ie fus quafi en délibération de pcrfeuerer en mon premier prop ^^^f 
tesfoisi'en fus en moins de rien diuertiepar Cupido : lequel voyât que p jjtp^* 
varioit, l'embraza d'vne flamme plus ardantc que lapremierc , ^l^^^ ^^^j^^c^^^^ 
icorps-^xoinme fcit le venin mortel dans les entrailles du preux n ^^^^]^, 



tout mon ( 



P O L I P H ILE. 



Î41 



par là chcmife taincle au fane; du CccaÛre NefTus.quand il s'approcha du Jeu poiu 
faircfacnfice.Tousmesfens furent fubornez & deftournez dcleuniitennonle- 
ueccpai: la lueceftiond amour, qui cIialTà de moy toutes doutes &penleesvana- 
bles,retirant àtoy monamc & toute mon affcûion. Adoncmon cœur fe^tourna 
dcuetsmonPoliphile,&commençay àledelîrer tref-ardamment, fortdeip.ai- 
fante de ce queluy eftoic aduenu.Puis après plufieurs doubtes , pcars , ditticultez, 
& fa-t. fies diuerfes ,iem'auenturav d'aller veoirs'il eftoit encores oaiel auois 
laifl^àfin de contcnipIer(pour Icmoins ) mort celuy qucie n'auois daigne regar- 
der ai vie.Las ce m'eftoitvn grand regret d'auok ainfi hay celuy cpi, me vou oit 
tant de bicn.reulfc voulu(certcs)le trouuer en fon premier eftat,yiMain,& de bo - 
ne volonté. D'autre part iccraignoisd'eftrc lurprire feule auec vn homme mort 
car'peut cftre)on m'en euft imputé la coulpe, veu mefmemcnt qu vn ma faideur 
s'cfpouuanti d'vn peu debruit:& ne peut difïimulerlon maléfice, dont il s accufe 
dck-cr lefvis long temps en cette -pcrplexitéfafeheufe : mais amour veinquit k 
crairfcc & me fitfuyure l'importunité de mon defir.fi que ic me meis a courir leu- 
le au temple ou mon Poliphilecftoic demouré:& fi toit que ie y fus entrée , ic ne 
m'allay pas agenouiller deuanc l'autel comme l'auois decouftume , ains courus 
droiaaulieucuiel'auoistrainc,auquelie Ictrouuay encores mort &:terny, plus 
■froid que marbre, d'autant qu'il auoicainri demouré toutelanui<apaflee. En iC 
voyant li fortchaneé , ic dem«s toute blelme depeur Se depuie.qui m cfmcurenc 
Stincnthplca?crk'foahaittcrqueicpeurteeftrcparticipanteenlamortauec 
luv pourluy feirecompagnicencedcrmerpalTage. Tantcontinuay. ma douleur, 
nuela force m'abandonna, Se tombay fur ce corps pafinee : mais après eftre reue- 
^c,ie me pris h dirc.Ha moit qui achcucs tous biens , & tous maux , toutes loyes, 
& toutes trifteiles.vien à moy ic te prie , pour me ioindre auec ceftuy-cy que ma 
; cruauté & rudeile ont liuré entre tes mains , tant feulement par trop ay mer cette 
chetiue , voire plus que fa propre amc, ainfi comme il l'a bien monftrc. Lascelt 
celuv qui me reputoît fon Bien & contértïement parfaid. Ne fuis-ie pas donc la 
plus malheureufe du monde , de pouaoir maintenant trouuerk fan de cette vie; 
Helaspourquoyeft-ce qu'elle dure tant ? Mon ame cft elle fi enfermée dedans 
n on corps qu'elle n'en Juiffe trouuer l'ilfue; A a mes yeux vous me foidtes veoir 
n ort celuy que ne daignaftcs regarder en fa vie.Ou es tu Mort , qui fuis ceux qui 
te défirent \ prens ceux qui te cuident fuyr>Ores feis-ic bien expérience de ta 
co«dirncVueL.H^ 

««àmauuaifeheure.Qmcftceluyquipourroit direlequeldcno»^^ 
malfortuné,ouccmien^nyPoliphiletrerpaflé,oumoyquifuisencoresvm^^^ 

ne de due.1 & de douleur plus anooilTeule que k mortJHelas venez doncq^xcs tc-. 
orcts,plaintes,gcmiircmens &larmes, puis faides lamentablement les tunerailles 
de mon corps.Iequel par fon orgueil & obftination à faid finer les lours à ce pau- 
ure gentilhomme mal fortuné,quin'cft pery pour autre caufc, que pourmauoir 
ttop ardamment aymce. 

Nn 
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Diiant ccla,Ics grofles larmes me couloient au loncr du vifage, fi abonaammc > 
que ce corps tranlli,& moy, eftions tous baigne? de Feau quifortoit 
•Et cependant adumt qu'en trefbuchant fur luy, iappuyay mamaindroK^te inii 
^fl:omach,&fenty vn poulxfourd & profond,tant débile que rien plusXe ne^^^^^^ 

moms il mclemblaque Ton cœur Tentant auprès de luy ce qu ilayiif^oi^^ , r^p 
vn petit de vigucur,tellement que mon cher amy Poiiphile s'en cfueill^» ^.^^ 
urant les yeux ictta vn foufpir de plainte: dont ie toute efbahy c & ^^^P' ' oV 
muedecefoudam retour que icnauois aucunement efpercny attendu : p^rq /^ 
le pris incontinent Tes deux mains,& aprochay fon vifage de mon fein, ou il le ^ 
força quelque peu ôc tournales yeux deuers moy, pfoferantces mots auec 

VOIX foiblc & tremblante: Madame pourquoy me traittez vousainfi ^tort? 

le fenty vne ioye mefleed'vne douceur amoureufc^qui me fit frcmir tout le .^^ 

&■ m'oftal vfagcdelaJangue/i qu'en lieu de luy rerpondrc, iem'enclinây p 
baifçr. 
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Il ne tarda cucrcs que le panure corps reuint enticrcment en fon premier eftar,- 
qui(peut-eftre)auoitercoutémespleintesvmtauecv.,egrandetro.^^^^^^^^^^^^ 
iLieuff, !rrc,uel]esvoyansn6spriuautezillicites& mterdiaes enlieiilainct, m- 
Ïj;rJS£S"r.tLs,den.a^nierecp'a con^ 

res& reproches, elles demellerent & troublerentnos fJ^^^'^ï^/J^^^^ 
Chofe qui me feit auoir peur qu'il nem'auemtainfi comme a Mcd"^';^^"^"^ 
futcogneuëde Neptune au temple de Minerue,ou comme ^ "'fP^^^^'J J^^^ 
famieAtalanta J lesquels pour vnpareilcas furenttranfmuexen Lyon A peine 
peufines nous efchapper de leurs mains tant elles defuoieut nous faire du mal. 

N n ij 
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Si eft-cequala fin elles nous cliairercnt du templc,me priuant, déboutant, &^ 
i^anniiîant de leur compagnie , comme irreguliere & apoitate.en grande ignomi . 
me & yitupcrc.Iefus iongtiement traince par les cheueux , &: Fouiee aux pieds par 
vue d entr ellcs,qui auparauant auoic cfté ma plus familière comp^iî^nc au lerui> 
ce de la Dcelîe Diane , appellee Algerce , qui me dit piufieurs hlaimcs: ôc ne me 
peuoncques fi bien deffairç d'elle, que mon cœuurechcf ne demourall entre ics 
niains,apres auoir efté bie battue.,&: receu piufieurs coups Fakhcux. cette ma- 
nière nous fuîmes tous deux dcchafiez & forclos hors du temple à noftrc Qp-nà 
honte &vergongne. Toutesfois nous enfeirmes peude compte ' ^.Micnous en 
fouciafmes gueres ny pareillement des peines & trauaux par nous foufets en- 
durez le tempspaCé:ams veinû.es d 

nous preifmcs congé 1 vn- de rautre,auec grand regret , ^ piufieurs promets de 
viureenfcmblc en loyauté & ferme amitié, noifllis extrême contentement ^ 
latiskaion mutuelle.Apres donc que nous fufmcs departis,ie cheminay mo,i pe; 
mpas peniant à piufieurs chofcs touchant les eflPeds & ouuracres d'amour , rui- 
qucs à ce que l'arriuay en mon Palais.reffîgie & reprefentationdcla Deefie Di^- 
ne rreltoit plus en mon entendement : car la figure de Pclinhile s y cfloitintro- 
duiae çn heu d'elle,fi qu'il ne me fouuenoit plus a autre choieA le lentois entie- 
lemcntdominerlur toutes les parties de mon cœur, tant que ie n'auois autre bien 
q^iede penfereniuy. Quand le feus a/Tue en ma chambie , ic commençay à fai'-C 
y n petit cœur en broderie de Iby ecranxoifie, exprimant.aux mi-eux qu'il m'eftoit- 
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poïIîblc^ccqueC'upidoauoit peinâ: dans le mien : aii milieu fèis VU chifrè*cîeï 
premiereslettres de nosiioms en trelafTecs Tviie en l'autre toutes de fines perles 
Orientales d'autant plus parfaidlement figurées , que levainqueurdes Dieux qui 
cftoit-làprefent^regiiroitmamain, &conduifoitmonœunre. Puis icfeis vn cor- 
don de foye verdc,mcflccauec de mes cheueux enfignc deparfaide amitié, & le 
luy cnuoyayjepriant dele poiterà Ton colpour'jfouucnancedemoy,voulantpar 
lafignilierqueloncoeur & le mieneftoientenlaflcz de conioints inlcparablcmét 
*W'vnnœuindiirolublc&: ferme pour tout iamais, d autant que icTauGis cllcu & 
choifylur tous pour mon fcigncur^maiftre &poirclîburdcma perlonne en ami*. 
tic;perpetuelle,me rendant f érue dcdouxpcnkr,reroluc & délibérée de mettrcen 
arrière toute rigueur , laifFcr les fafcheufes manières que ieibuloisauoir, adoucir 
mon rude courage , abandonner mes opinions folIes,& changer mes couilumcs 
fottes ôc fauuages,en conditionsgracieules & humaines : dccraintifue &honteu- 
le,deucnirgayc &c hardie amante:muer mes defdainscn afFedionsacoftablcs ; 6c 
mon vouloir qui rou!oiteftrcinconftant,rendre ferme ôcinuariable: defirant ce 
dontien'auoiscncorcs aucune expérience : tocallement airubicdieauxloixd'a- 
niour,& pleine de contentement pour auoir acquis«monamy Poliphile, duquel 
monamenefepouuoitdiftraireny feparer : parquoy elle iouylîbit enpenfeeda 
bien qui luy cftoit abfent.Ce iour-là mefmc eftant feule en ma chambre , icn veis 
fortir par les feneftresqui lors cftoient ouuertes»vn chariot déglace, tiré par deux 
"Cerfs blancs attachez à ciiaincs de plomb , fur lequel eftoit amfe vne Dame cou- 
ronnée dVn chapelletde SauXjportant ynarcdefbandc, &vn carquois tout def- 
garny de traids^qui bien fembloit courroucée & marrie, me regardant de trauers ^ 
comme fi ieTeuire ofFcnfeerdonti'eusfrayeurjtantclle me monftra mauuais vifà- ' 
ge. Mais tout foudain l'apperccus vn autre chariot de feu qui la luy uoit & chaffbit 
tiré à cordons d'or,par deux belles Colombes: fur iccluy fe fcoit vne puiiTante da- 
mCjportant en fa tclte vn beau chappeau de rofes , & deuant elle vn icune enfant 
volant^qui tenoit vn brandon allumé , auec lequelil pourfuiuit filonguemcnt cet- 
te Dame froide & gelée, que fon chariot de glace fondità la chaleur du feu; &à 
inoins de ricnl'vn & l'autre s'efuanouyrcnt en lair.Quand cette vifion futpalTee, 
ie trouuay mon giron 3c tout le paué de ma chambre femé de Rofes vermeilles, & 
deRameauxde Myrtiieiqui me fit chaifer toute crainte, &prendrevnc fortcaf- 
fcurance,que cette Dame aux Colombes ôc fbn eufant auoient deffendu ma que- 
reile.-donticfus conduide iufqucs au dernier poind d'amour déterminée &: to- 
talement refoluë de pourfiiyurc mon entreprile. * 
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Mais auant toutes cîiofes , ieconclus de mettrcen clFed lebon confeiMeiîj* 
nourriccj&ai^eraiitempledela DcefTc venus : comme ieluyauoispromi.s : 
me confciïer à la Prieufejuy manifeftant ma faute , ôc accufant ma coulpc , p^^^^ 
defcliargermaconfcience, & alléger ces grans remors qui metenoitenpeine. 
iaeftoit'^riîeurc.venue queie deuoisalicner,dcmoy mon ame, pour laroufmctfr 
alarbitre Se volonté d autruy , quand i'entray encefaind temple ouià PolipbU 
cftoit arriué, &c n allày point me prefenter ny agenouiller deuant 1 autel , coniHic 
i\auoisdecouilurae ,,ainsicttantmonoEil fur ceà quoy mon>cœur tiroit , maW 
offrir à la Pri'eufc,dc laquelle i'efperois fecours en mon affaire , luy déclarant bi^^' 
aulonc; toutes mes folies pairceSj&Iacruaurédont i'auoisTfé par le palTé: 8<:cn 
pies toutes les vifions qui m' cftoient apparues tant deiour que denui(5t , P^.^^^ 
quei'auoisvn long espace de temps vcfcu fans pitié, fourde, ingrate 5&:rebciie 
Eàmour dont iecraignoisd'eflre encourue en l'indignation deïuy ^'de ^^J^^^^'^ 
auoir prouoqué leur u'c à Tcncontre de moy , & m'eftre rendue incapable 
mercy. Defquelles offences & erreurs ainfi par moy perpétrées Se commue , 
Prieufe fe trouua fort eibahie,& m'en reprint bien aigrement. Neantmoins le P^^ 
fois en moy-mefme que c'eftoit pour ncantde plus penfer aur chofes F^^^^^ 
ayanttoufiours l'œillà ou mon cœur i auoir atîiré,qui eftoit toutefpris deT^^î^^^j^^ 
dePoliphilcileqiiclauffi lettafon rer^ard^dclRis Cioy: dontil me perça rcrtou"»-'^ 
tout ainfi qa>, fi c'euft cfté vne flofchc ddcochee par vn fort bras. l'ellois 
ment inclinée deuant la Prieufe , requérant pardon de mon meffaict, dont: e 
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repentante^k ce qu'il luy plcufl: confcrmcrmon bon prapos dcferuit pour lad- 
uenir, la DcefFe de ce temple en vraye foy & loyauté5^ans jamais rencheoir,dcfo- 
beyr,ny rebeller à aucun commandement d*cllc ou defon fils, refufer ny contre- 
dire à aucune requ'cfte de mon cher amy Poliphile : promettant Juy eftre de la en 
auant,benigne,douce,gracieufc,obeiirantC;,(ans luy defplairc en rnaniere du mon» 
dejôc me rendre toufiours fubiede à fes amourcufes volontez. Auffi toft que i'cùs 
foict ceftepromefTc^laPrieufe fitappellcr Poliphilecnlapreicncc. 

^PRES QVE VOLI^ SE FVT^CCVSEE DEVANT 
UPrieu/èdpf Temple. de Veni44des inf)unutn{te'XJ& radeffes dpnt elle amitoffe 
emers Poliphile , déclaré qu elle efioit totallement délibérée de luy eflre 
coHrtoyfeO*gratieufepour Caduemr^la Prieufele fit comparoir deuant 
elle : CS7* adonc tl requit que fan plaifirfeufi Confermer & af" 
feurer la bonne njolonté qu ils portaient bvnkt autre, 
P uis Poba par impatience d'amour interrompit 
le dijcou rs de fon amy. 



Chap. VI. 




E DcuotPoîiphilc obcilTanrau mandement de la Dame^fe 
prefenta deuantelle aucc vnc reuerence tref^humblc: & moy 
quieftois encorcslà , me pris à le j regarder cntentiucmcnt, 
ioufpirât quelquefois par douceur d amitié^Â: difant en moy- 
mefmejque ic le faifois feigneur & maiftre de mon cœur,pour 
en iouyr& lepofleder toute la vie^&d'iccluydifpoferàfon 
bon plaifir. le me fcntois naurce iufques àTextreme degré 
d'amour. Parquoy mon œilnepouuoit regarder ailleurs, ny 
nion cœurpenferàautrefuied : &:mefembloitqu*il n*yauoit incommodité fous 
le ciel,qui tant me peu/l donner de peinejque fori abfence , ne qui tant me fuft in- 
fupportable.Et cela faifoit que ie le contemplois fans me mouuoir:toute rauie de 
plaifir amoureux.Mcs yeux cftoient fi cfgarcz & afiTubiedtis à leur obicdt tant ag- 
greable,qucienelcs pouuois tenir en leur deuoir. Mais quant cil de ce Gentil- 
nomme,iI fiipp or toit plus dircrettem,entlcfaixd*amoui:, que ie n'euffe fçeu faire. 
Cenantmoins il tendoit toufiours de paruenir à refFcâ:defondcfir,ôc pource il 
mettoit toute la peine à luy poffible d'obtenir que la Prieufe nous côioignift tous 
deux d vnlien ferme folide <Sc perpétuel. Parquoy laiflant à mcrcgarder, ilcom- 
mcnça de bonne grâce à parler ainfi. 

^ Vi iïij 




^ : - Madame , f, les humbles & deuots feru.teurs de a Xf^'^^^^^^^^ 
teticntd'cftreouysen leùtsrcqueftes ;c vous fupp ly^^^^^^^^^^^ 
celle qae prcfcntement ie vucil faire , d'autant qu che el^^^^^^^^ 
■:ae.colJ.ed.obtenircequemftement&hbonne^^^^^^^^ 

•.tWage.c'.ftde;«ouuer 

ptr^ous réconciliez Se réduits en vmon pacfaide. Surceftcaffeurance(^fada^^^à 

ie fuis venu par deuers vous , ifin d'auoir allcgcment des peines que ruiq. 

prefenc endurées A raifonnablc ixcompenle du mauuais traiûem^^^^^ 

eftéfaiafanshauoh-merité.Acettecaule.evousixqu.erslep^^^^ 

qu'il nVeftpoffiblMue voftre pla.firfo.timpetrcrdelalamaeD^^^^ 

nnnde à fon fils à mon adueu,de tirer vn coup de flefche bien aflîs,dcdans ^ 

dcpSre que porte cette Damoyfelle. Ce fkilant ic f"»/ ennerement la 

£Kcsl.aIx,e„nuis,tr.fteires&kngueursquei'ayàfono^ 

iourd'huyfouftenues, &encores n'enluis exempt. Toutesfois combien ^^^.^f. 

foy nSefues&int^llerables, fi mefen,bleroientellesplus ayrees^ei d.u ^ 

;rpou^uoitaucnnei.,entre„tirquelle ^'-'«^•'^.f 

coinbien douce elU'vnion de deux cœurs a ITemblez pai a.™^^^^^^^^^ 

â vous fcauez accorder cette différence de volontezqm cft cntr cllc« 



poliphile; 

nietîcndray pourbien-heureux,5. nedemandcrayplus rien en ce monde, cortu 
meceluyqui Veratoutallouiiy defesdefiis : car en monmaln'y«à autre lemede 
foisla piciédecettc Damoyfelle, qui monftre enfon vifage certame apparence de 
douceur, & vfed'enorme cruauté lingulierement enuers moy , qui la defire ieuie- 
ment telle qu'elle femblc eftre,carces douceurs font quelle promet cfperancfi 
d'alleecment.&i'ytrouuetoutlccontraire: choie quime fai<ftcognoiftrequelc 
bien par moy prétendu , ne mepcut aducnir finon pour cfgaler Ion vouloir au 
mien. A la vérité il mefcmble plus que raiinnabic , qu elle fe déclare ma bonne 
maiftreire,puisqueiefui..ifonloyaUeruiteur: & nç luy fera pas honnefte de mal 
ttaifter celuy qui de tout fon cœur Ja reuere & adore. le croy Madame que vour 
cognoifTezrnacaufe cftrefnufte , que voftrefagefle diraquel on m'a faid grand 
tort.& que cette Damoyfelle doit confentir à mes humbles pnerer , colidere mel- 
mementque fi elle en veut dire la vérité , fa confciencela remord, & lacondamne 
à me tenir pour lien. . 




Enceftendroid finaPoliphilefaharân2;uc : à laquelle i'auois pns fingdict 
plaifir,& fur toutà fa contenance , qui me fembloit gracicufe & honelte.Parquoy 
icluyauoisiacnmonfecretaccordé toutes fe$requcftes,& me tardoit beaucoup 
qnc l'heure ne vint propice àluy faire cognoiftre combien le delirois faire pour 
lay:cequeicnc pcusiors diffimuler,ains fans attendre la refponce que la Prieufe 
1 uy deooit faire,i'anticipayjCommcnçant àluy dire, 

O o 
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•^PRES (IVE VOLIVHILE EVT HEVE SO N 

propos, Poli4^en U la frefence de la VrieufeUy déclara qu'elle efloitardmi 
ment ej^rife de fon amour ^ & totallement dijfofee a luy complaire: 
pour arres dequoy luy donna vn bai fer: Ces paroles que la 
Prieujeleur diil^ 




N vei-ité (Montref-aymé Poliphile) ie ne fçay qu elle luftc 
recompcnfe vous faire ,*fiuon recognoiftrc les ennuis que 
ie vous ay caufez & les efFacer par vne foy fincere & amour 
autant grand qae fidelle. Lasie cognois & ^^^^X ^/^^^^"^^ 
ment que la rigueur que ic vous aj tenue,eft occafion de i 
peine que fi long temps auez foufFertc; & Ci pour m*en dci- 
plaire, ielepouuoisamcnder,foyez iœur que vous en de- 
m uriez tenir pour fatisfaia:. Or ie confclFc auoir faillx eftant 
deceuë par vne erreur mauuaifc , qui m'api* que le ne vou- 
arois,tcnuccn vne vie pleine de chagrin &amermme. Mais mamtenant ^a^p^s 
exemple à la -randeur de voftr^uraee,orné de l'excellente vertu iam^uiviûin^ 
^^Fs&fiSw parmendrez à ccqu'aueztant 

^tantatl^TcSS 

le ne me /çaurois plus celer : dont il faut^iie Ae^o^s die que le fuis entièrement 
voflre , & %bsmets moy & ma volonté à la difcretion de voftre bon plailir. Sça- 
chez amy que Cûpido à tant pourfuy uy mon cœur , qu il eft contraindfc retirer \ 
vous comme à fon refuee & Franchiic, délibère vous donner allégeance de toutes 
peines & douleurs. le fcay bien que maintes leunes Dames pour auoir cflc rebel- 
les à leurs amans,ont eu trop miferable fin.Et fi ce n cuft cft é cela, Daphne tant rc- 



ebel- 

. nommée n euftparcftéroTuertie en vn Laurier. Pareillement Àrethufc ne feuft 



le 



deuenuefontaine,fi elle n euft refufé les cm bralîem ens du Dieu Alpheus. Ma^s 
par telles ofFcnces plufieurs autres ont expérimente que c'eft de courroucer A' 
niour,& de luy contredire ou deiplaire. Sans doute fa puiffancc eft ii grande , que 
nulle force ne luy peut refifter. Deuant luy ne vaut s'enfuyr, fe cacher, ou fe vou- 
loir delFendre. Rien du monde neluy refifte , non pas les armes furieufcs cncofes 
u'ellcs feulfcnt fees.Et n y a coeur fi dur, afpre, lauuaee, rebelle, ou obftiné : qU^ 
es flèches ncpercent de part en part:parquoy (non fafts bonne raifoxi; eftant foible 
& fans deffcnce,ie dois craindre fifureur r carapresle coup peu me feruiroit d^ 
gemir,confidcrcqueiene(eroispasouye, nonplus que Narcifïus qui defprifa 1* 
bcUeEcho: ouSyringue, qui fut muee en rofeau pour auoir efté rigoyreufe 
Dieu Pan. A cette caure(0 amy Poliphilejievueil maintenant condefcendre à ce 
quiplaift à ce grand DicUj^/perant à laducnir me porter cnucrs vous Je tgfle i^^" 
te,que mettrez eh oubly toutes les trift elfes palTeesxn figne & pour arres deouo/ 
vous accepterez ce baifer,Alors ce gentilhomme m'embralfa , nous cntrebai - 
iafmcs fort amour eufem en t. 



if 
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Apres que la Prieufe eut 0U)r,veu &approuuc tout cequi s cftoitfaiâ:& dift 
entre nous,clle fe print à larmoyer de ioye, comme auflî firent toutes; les Dames 
defacompagnie:puisnous dit en fingulieredoulceur.Voftre alliance amoureufe» 
(mes cnfans) mcfcmble fi bienaccordee,qu il n eft bcfoing de m'en entremettre 
plus auantrcar à ce que ie cognois,voftre dileûion eft mutuelle , tant que mon au- 
thoriténymcsprieresnVferiiiroicntplusdcrien:&eft à croire qu'Amour (pr 
lequel toutes accointances font eonfommecs) vous 'a coniomdspar equalitcdc 
volonteîrToutcsfois ic voudrois f^fcuoir de vous ( Seigneur Pcliphilc) comment 
& par quel moyen vous deueintcs amoureux de cette belle Damoy felle : car a mo ^ 
iugement Thiftoirc n'en peut eftre que plailante.A ce mot Poliphilc pour fatisÉii- 
ic à cette vcucrable Dame/c meit à luy compter ce qui s'enfuit. 
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LIVRE S ECOND DE 
POLIPHILE OBEISSANT AV COMMANDEMENT 

de la Prieufefor le commencement de fes amours loue la perfeuerance, &* pm 
recite comme iour defefle il ^eit Volta en temple^ou il fut ej^m 
de fon amour: & 'voyant quil ne pouuoitparler à elle j 
0 il délibéra luy efcrire, 

C H A P. VIII. 

AME que le Ciel veutque nous rcucrions, ic vous t(chx* 
ciray la vérité de ce qu'il vous plaift fçauoir de moyji'.iy touK 
iours entendu que Tvne des principales vertus dont on puu- 
fe fe decoi:er,eft de Te fçauoir contenir & gouuerncr aux gr^' 
des aduerfitez occurentes^ ^c: ce par modérer Tes pafiions,5^ 
refréner Tardcur de fon courage, fans felaillertran/porter à 
rimbecillité par inconfideration & faute de patience , ioint 
que -tout bien vient de fouiïiir fous c(j>crance , en perfeuc- 
rarftiufquesàlafin. Mais cela eft vne chofe véritablement 
diflSciIc&grande,IaquelIe adulent à peu de gens. Toutesfois quand aucuns y at- 
taignent ils'en acquièrent los & renom de fages, mefmes en font par tout dids cô- 
ftans,vertueux,& attrempez.Oreft-ilque pqurparuenir à ceft honneur, dés le cô- 
mencementdemon entreprifciepropofay,de fouifrir & endurer tout cequ'A- 
mourvo.udroit faire dcmoy , eftimant que c'efl; vnc grande folie d'entrer en vn 
combat auec peur &puj[iiknimité:ou au contraire iln'y àrienpiusinuinciblequc 
la fermeté de rhomme,Iequel en tout ce qui feprefente,ne doitperdrc lecoeur,ny|^ 
abandonner fon elpoir. .Et delavientc|ue P ondi'r r nm^ni i ncmp n r qin^r fliiy nC 
■pemL£0:r£ ^ cgUi cux^quin'a e(l e^pj;Q4Uu^eai^uelqu^ d^ : caf . 

la perfedion fe cognoift auprès de fon contraire. Sii'eufle donc fans mal ou peiiic 
ac'quis lamour de cette Darnoyfelle ,. ie la pourrois delailler ians regret; mais^âU^ 
grgn^ birnslon pnrnipnf h m^j ^yf/^rif^gnî rnrmnnf^ fon ennemy fans trouuer re^ 
i!ftance,amoindrit & diminue llionneur de fa vidoire? Ainfilabeur donne lebic 
î&r pcrfeucranceleparfaid. Or,Madame, puis qu'il vous plaift entendre les caufe^ 
^ commencement démon amour,auecles mayx , peines trauaux , dangers & va- 
riables accidens que i'ay;pà{rcz en la pourfuittc : pour obeyr à voftrc commande- 
îiicnt,i'en reciteray vne paxtiercarle toutferoitimpoflîble.i.: r. .. 

Vn iour de f<îfte que i'eftois hors d'eiperince de iamais plus reuoir cette D^" 
rnoyfelle,vnefeulefoisparauantidmoyappcrceu'éà fa fencftrc, iem'cîi allayau 
temple de Diane,ou Ton faifoit quelque foicmnité, & c'cftoità l'heure du matin 
quelesreligieufcsd'iccluy celebroientlediuin office. rentrçuis d'auàtureparm/ 
elles cette-cy :& auffi toft que i'cus aïïis mô œii fur elle,il m aduint comme à vn ti- 
fon eftaindiiequcl fi Ion le rapproche du feu,incontinétfcrauiue & alume. D'au- 
tre partie me fenty reformer fon image dans mon cœur, ne plus ne moins çoninxc 
fur vnc cire effacée laqqelle on remetdans fon moule. Mon œi](à dire vray) ne 
pouuoit retirer défi plaifanteamorfc , ainsla contemploitattentiuementcomm^ 
vne DcelTe entre fes Nymphes:&: adonc mefembla que fes yeux efclairoieut tout 
le temple d'vne lumière qui embraza mon cœur ; parquoy ie deuins comme vu 
homme de pierre, renois fans varier mon regard lîché delîus elle eftant efin^^"" 
iieillédc fi beauté,{pecialementdefesyeux,qui eftoientgrans Se bruns, couuerts 
^edeuxpeticsfourciis n^irs voultezenfQrmc de la quarte partie d'vn cercle, ^ 
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.HeKcz comme vn filet de foye. Son'taind reflembloit à Rofes vemieilles , mcflecs 
auec vnepoignce 4e Liz:&fesleures à Coral incarnat • entre lefquellcs rclpiroit 
vnealeineplus douce que toutes les comportions des Parfumeurs. Qui mefeit 
dire àpartmoy.O Dieux, fi iepouuois acquérir Tamour de cette Damoylelle , ie 
^ ne ferois feulement fatisfaid,ains ie m'eftimerois le plus heureux homme du mo- 
de: & fi tiendr ois à grand félicité dauanturer ma viepourfon feruice , pourueu 
: toutesfois qu'elle peuft cognoiftre lafifedion que ie luy porte.Cependant , Mada* 
me^ieiouyllois^comme il m. eftoitaduis)d'vnevifion entièrement diuine. Et fi en 
fon chanter ,parler,ou -autres cerimonies elle tournoit par fois iès yeux vers moy, 
encoresqu ilsfeufient empannezd'honnefteté &:bonncgrace,fi m'efblouilfoient 
ils comme vn rayon de Soleil , tellement que iefentois courir vn feu de doulceur- 
parmy toutes mes veines,qui me caufoit vn merucilleux accès de fieure.Puis quâd 
,€lle faifoit àfon tour Toffice diuiii/a voix efueilloit mon ame à demy endormie,& 
ôc la tranfportoit après 1 air de ces acccns.Ce qu'elle s'efForçoit de faire, defpriiant 
fon domicile naturel pourcfircà iamais vnie à vu bien tant excellent &:parfaid. 
Ornonobftantque iecogneufle que cette altération procfdoit delaconfiderer, 
fî n'en pouuois-ie retirer mes yeux,carils cftoientiniàtiables , <5c firent tant que ic 
m'accorday a lexir defir,difant. le fins refolument à cette Damoyfclle:i'ay mis tout 
monefpoircn fabonté. C'efttoutmonbien^cS: cellcfeulequeie vueilperf>etuel- 
lement feruir ôc honnorcrfur toutes les Dames qui viuent : &nc penfem'en 
repcntir:car il n'eft amour , hay nc,plaifir,ny ennuy,tant foit gricf^qui m'en fceuft: 
xieftourner. C'eft mamaitreffe, c'efl Madame:iquiietafche humblement obeyr. 
Iamais au temple démon cœur n'y aura autre image adoreCjpour ce qu'il ell dédié 
à elle feule. C'elt ma gloire^c'cft ma richefic, mon contentement, refuge, aydc, dC 
fecours,par lequel i'efpere paruenir à la béatitude des loyaux amans. l'eftois quafi 
noyé en ces aby fmes,content de ce qui me nuifoit,& confentant au mal qu'vn au- 
tre m^auoit pourchaiïe:car Cupido m'ayant vfurpé iuriididioh fur moy,me tenoit 
foufmisà fa tyrannie,oui'eftoisfieftroid:ement Iié,<]ue feulement me reftoitle 
pouuoir de mcrlaindre,diiànt.HeIas,fi ie luypouuois à toutlemoins defcouurir 
mon vouloir,&:ïaire ent^Midrelemal queie lupporte , ou bien luy ouurirmapoi- 
trine,àfinqu'ellepeufl:lireen mon cœur ceque (parauanture ) elle ne voudroit 
croire à ma langiie: elle verroit la play e dont ie meurs , qu'elle feule à pouuoir de 
guerir.Ainfi mon entendement deruoyé,aucuncsfois ioycuXjfoliuent marry: tan- 
toft en repos,& puis incontinent en peineivne fois a(reuré,l'autre en dcfcipoir,& 
prefque à fouhaitter la mort.En ces fmtafies & contraiietcz diuerfes ie paflay tou- 
te cette iournee,queie trouuay plus courte que nulle minute d'heure.Apres que 
les Dames eurentachcué leur office, clic fe partirent du temple , ou icdemouray 
feul, comme efgaré,finsfçauoir bouger de la, ny trouuer le chemin pour m'en 
retourner:& ne fçauois faire ny dire autre chofe linon A Dieu Madame , A Dieu: 
&fansceflerie murmurois Adicu,comme vnqui va refuant tranfporté defonef- 
efpris.Bienlafuyuis-iedel'cril,tant qu'il me fut po/ïïble : mais quand l'eus perdu 
fa prefence,ie me trouuay en ténèbres, à raifonquema lumière m'auoitlaiffé, & 
ne fçauois ou plus la retrouuer. Toutesfois le defir m'en croilfoit d'autant plus, 
quel auoismoins^de moyen de la reuoir:& lors ie cogneus parvraye expérience 
que le regret qu'on à d'eftre priué de la chofe ay mee , & fans côparaifon plusgrâd 
que le ulaifir de l'auoir à fouhaid , d'autant que la nature ne s'efiouit pas îi fort en 
la perception des délices, qu'el ca dip triftelîè quand elle vientà lesperdre. le n'c- 
ftimois (certes) rien les cruautezioufFertes pour vne fi belle Damoyfelle : 5c la 
mort ne m'euil elle griefue , fii'euiTepenféqu elle m'en euftfçeu gré. Taueis 

Oo iij 
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€[uelqaecrp€rancc,qui me promettoit que ie la reuerois vnionVyêc que mes doi^ 
leurs en auroient allégement: mais celaneferuoitque d'augmenter ma forte pa - 
fion^laqueile me faifoit dire à part moy. Helas elle à arand tort , elle deuroit bien 



cognoiftre ce que i'endurcpour fonamour:& il me lemble qu'elle rncfujc.Mau^ 
didfce Toit l'infortune qui m'a iiddredé en lieu ou pour bonne amitié Ion mercn 
griefue hayne. Si ne fçaurois-ie pourtant croire que la cruauté fe loge en li pai* ^i- 



éke creature^veu que {a beauté fouueraine doit eftreaccompagnec de tout ce qu 
fe peut dire accomply en benignité,& ne refte finon qu'elle entend monpiteux 
eftat. Lon faut bien par nonchalanccjà pluficurs intentions : mefmcsle prouer c 
commun di<5l,amant timide n'eut oncq de bonne grâce de belle maiftreffe. QHi 
cherche guerifonjdoit déclarer Ton mal. , 

Incontinent ces chofes diâ:es,ie reucnois ^ blafphemer ma fortune, pour m ^- 
Moirinduidt àaymcrcclle qui n'en fçauoit rien*, ôcàquiie n'auois moyen de le 
pouuoir faire entcndre:& quâd ores ic l'euife eu. Ci cftois>ic incertain de fon voi^^ 
loir , par ce que l'on tient toufiours moins alfeurc ce que plus on dcfirc. Auift 
voyois-ieappertemdht quclerefuseftoitmamort : & y auoit plus d'apparence 
cjueied'euîrecftrecfconduitdclabelle , que d'eftrereceu d'elle, pource queic 
îi'cftois en n'en égal à vne Damoy felle, accomplie de toutes les vertucufcs excel- 
lences requifes en vne gentil femme dcmaifonilluftre. Le languir fans dcfcou- 
urir mon courage , m'eftoit inconuenient pire que la mort: parquoyicdelibcray 
(quoy qu'il endeuftaduenir) de Taduertir de ma mifcrc , cftimant qa*il n'y a 
chofc fi fauuage en ce monde , ny fi rebelle de nature , que le temps &l*am oui* 
toepuificntappriuoifer : & qu'vne boule ronde qui eft fàidepour rouler , fi on 1* 
laiflc repofcr kns mouuoir,elIe s'arrefte ôc demeure ferme: mais qui la poul/c,cUc 
faid rofSce de fa forme & nature. Ce nonobftant, pource qu'il m'eftoft impoffi- 
ble de luy pouuoir par viuc voix communiquer monfaiâ; , ie luy cfcriuy cette 
Ictrrcu 
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i O L12 H IL^ N'^r^NT MOYEN DE V^RLER 
a faDam€,luy ejcrmit four luy faire entendre 
fon martyre. 

C H A p. IX. 

STAN T en vndefir extrême de mânifeftcrvn peu Tinv 
s patience de mou cœur iurpris d'vne flamme non petite , la- 
' quelle Amour à caulee par Tobicd de voftre beauté vniquc, 
' patron des bcautezcelellesjic fuis contraind: devousclcri- 
• re,Nymphe de mentcfur toutes les acconiplies,beau mira- 
\ cledu(ieclc& parangowdeccqui eftparfaid, ainliauccfcs 
I légères paroles ic vous repreicnte mes doléances & pleurs 
Q T»^f c^'' que le papier ne pourra fupportcr^pardonncz à ma témérité 
& au courage qui ell abandonné à lamour à voftre occahon , eftimant que mon 
cœureftforty de moy pour aller vers vous implorer voftre mifericordeouà tout 
le mams allégeance du mal qui me confommc. 

lenefçaypas quelle audience iepourray obtenir : toutesfois fîmes prières 
font de quelque efficace en voftre endroit^ma diuine lumière & Dceife que ic re- | 
Uerc^ievous fupplie d'auoir pitié de mon aiOT ac conlîdercr mon piteux cftat, j 

Oo liij 
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'Auqiiel vous feule pouuezdonncL- remède auec vne fimple pai'ole,qiii 
puciudiccàvollirc renommée , mefera leplusconteiu homme du-mon e^^^^ 
qu'il vous plaile m'accepter pour voftre feruiteur. Ce faifaut, ^ ^^^^ 

guteray plus que recompenfé delà perte de mon cœur , qui ma laiile 
luyure : ôcnefcray plus compte des trauaux queiay fupporte en vous . ^^.^^^^ ^ 
lelquels,ccrtcs,ie vous euiîelonp: temps Faidcntendrç/i ma fortune l eu p . « 

ou offertjtenips & moyen de le fiire.Or voyant queien'y pouuois donner o ^ 
& que mes douleurs alloient toufiours ciigregeant de mal en pis,ie me ^^^^^ P^^^^^ 
efcrit addïciîë à. vous,non par audace ou-prefomption téméraire : ^'^^^^?^',f,^^rç^^^ 
importunitc d amour, à laquelle ie ne puis refîfter:ce qui m'en a donne la - 
rancc, cft que ic vous eflime (î prudente , que vous exculcrez mon erreur li i en y 
commis par trop affedueuferaentaymer. A la vérité (Madame) iene p/efume pa • 
tant dc;moy,queiepcnfemei itcrvoftre bonne grâce. Si cffc-ce que i'ofe bien dire 
que fi l'amour fe paye de volonté réciproque ^ ie mérite que vous me vueillez ut* 
bien chofe dont vous ne fçauricz m'cfconduire fans vous charger d'ingratitude, 
ainfî ne peut-il entrcren ma fantafiejqu'vne Damoyfelle tant bien née accomplie 
de parfaire beautés^ de toutes conditions loiiablesjfoitdelpourueuë de pitié:car 
fans cela toutesautrcs vertus nerefuifent point en la perfonnew La grâce queie 
vous requiers(Madamc)cll de fi petite importance, qu'en mêla refufant, vous fe- 
riez tort & iniure à vodre bonté, confideré qus ie ne pretens, finon que me vuciU 
lez tenir pour voftre,& croire que ie feray tel de coeur & alFcdion pure , tant qu^ 
la vie me durera.Tous fuppliantaufurplus , de ne mefurer ma fidélité que la preU' 
ue que vous en fcrcz.Cependant belle Polia que mes larmes ôc mes prières vous 
foyent auiTi aggreables que vos mérites ont de pouuoir lur les cœurs. 

lepenfois bien qu après auoir leu cette fcttre , ma Damoyfelle s'en deuroit au- 
cunement cfnTouuoir,& monftrer quelque femblantd'amitiérmais ie perdis mon 
temps,mon labeur & mon efcriturc, ne plus ne moins que fi ie rcufleaddrefieeà 
vnepierrercar autant en eufiày-ie eu degré Ce neantmoinsconfidérant queliîii 
n-abbatpas iV br ç du pr.^mier f o up dehach e . quelques ioursapresicluy efcriuis 
cjicorainfi, 

Si mon tou7ment(Madâme) eftoit moindre que voftre cruauté , ie. confeillerois 
à mon cœur de prendre patience. Mais puis que voftre inhumanité excède mon 
martyre^ic me délibère abandonner ma vieà toi^eequeluy peut aduenir. ToO- 
tesfois cependant ie vous fupply me dire, dequoy me fert 3e vous afmer, puis qii^ 
vousn cnfaidescompte,&me mefprifez. lefçaybicn qu'il n'eften ma puilîan- 
ce de rompre le lien par lequel ic fuis retenu ; ôc que d'autant plus ie m*cfForcerol$ 
de fortir du filé ou ic fuis enueIoppé,pIus me mettrois-ie en grand deftroit, & n'en 
pourrois trouucr l'y fruc,non plus quelepoifron qui eft entré dau5 vue NalfcA ce- 
fie caufe,Princefle de ma viejie fuis con train d m'cncliner deifànt vous, en q"*^^' 
fifte ma liberté ôc mon falut. Ne me déniez doncques voftre faueurrcar fi par 
te d'elle ie venois à mourir , comme il pourroitlegeremét auoir,mon trefpas vou^S 
feroit imputé à grand crime. Prenez donc (s'il vous plaift) quelque peu de coiî^P,»J^ 
fiiOH de celuy qui vous aymc plus que foy mefme.Helas Madame,ie croy q^i j^ 
poffiblc que ccgrandouurierdela machine du monde,qui vous ^^^^^^^^ ^^^^j^ç 




lïionftrationde fapuilîàncejtelleiT^ntqu'àbon (Jl?oidpouuez eftredi(î^e i on 
pâffc de toutes les Damoy fcUes d *a teiïe:chofe qui me faid efpercr ^ ^"^^^^^^^g 
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qucsfôis âlle^cancc.Or doncfouueraine de mon cœur appaifcz voftre ire , faid^cs 
paroiftre voftre pitié5que voftre courage s adoucifte, & reccuez lafFedion pleine 
f àc iuftes larmes qui vous eft offerte par voftre fidelle amant & feruiteur. 

JO L/ p H I LE P OVjR SV I T SON HISTOIRE, B 
feint (jue FoUa ne feit compte de fes denx lettres: pdrquoy // luy enuoya la 
tierce^qui profita aufi peu que les autres:& à la fin fe retira ^rrs elle:, 
qu'il trouua feule au temple de Diane ^ou elle ejloit en 
oraifon: & en luy faifant di fours de fa lan- 
gueur ^mour ut jpmsrefufata. 

Chap. X. 

A RT A I C T E &: accomplie Dame entre toutes celle? 
qui tiennent les premiers rangs «Se dignitez de religion: ic 
vousluppliePrieufe vénérable que ce ne vous ioit point 
ennuycuX;,iG tafcheray d'acheuer en bref mon difcours 5:: 
vousdiray enpafÏÏxntce qui aduienr le plus fouucnt à ceux 
quiaymentinconfideremeiit, &: s airubiediircntàautru/ 
trop de Icc^ier.Alais auant que pafferoutre^ieleui'confeil* 
le d'eftre fermei^à raifon que la perfeuerâce eft ervamours 
merucilleufement vtile & necelFaire. Cette . Dam oyfelle 
ne s'efmeutontques pour mes lettres, non plus que font les groflcs montaigncs 
aux efforts des petits vcnts.Parquoy iem aduifay qu'il eftoit befoing de continuer 





qu'il n'eltoit plus pc 

tenoit& folicitoitdepourfuyurcmaqiicftepour parucnirà monatteiite. le luy 
cfcriuis donc. 

Il n'eft pas en moy(Douce fleur de nouuelles amours) de vous pouuoir efcri- 
re la moindre partie de mes douleurs,qui en lieu dcceffer, croilfent & niultipliét 
à toute heure,pource que ne me femblez encores alfouuie de ce que m auez faid 
fouffrir Si ie fais dcftiné à mourir par extrême rigtieur^le principal dommage en 
fcravoftrc:car ie demouray quitte enucrs la mort ^ devons priue* d vn fcruiteur 
autant affcâ:iQnné que iamais en fçauriezrecouurcr.Hclas Madame, quel proflic 
ivousppurra-iladuenirdemamortjfinonquevouscn acquerrez letiltre d'homi- 
icide?Certainement ce vous feraperpetucl reproche: dauantage de quoy vous 
fcruiront cette grande beauté,la bonne grâce 5 &lc c^entil elprir dont Dieu vous 
à fi richement poaruciië,fi vous le gardezpour vous l^eule? Croyez que Ion pourra 
biendire,& h bonne ocfafion,que*^ceIa eft auiïî mal employé en vous quvn thrc-- 
Tor caché en terre , qui n'cft vtile à perfonne vmantc. On ne pourra lamais- bien 
parler de vous,confideré que tcllepartirez de ce monde, queyousy verntcs. Nô 
ieroit-iîpas meilleur , & plus honnorable enucisla pofterité, quelailiflîez vne 
fleuriflante renommée pouF durer perpetueilcmentapres vous, ainfi qu ontfaidl 
plufieurs nobles Daujes dont les hiftoires fe lifent en tous lieux, & lefquelles font 
^ feront eftimees bien-heurcufes parlemoyende leurs amis , qui.Ies font viure 
a-aince de mourir , que pefer auec cette aufteritéauoir de la ioye d'eftre enfe - 

Pp 
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LIVRE SECONDDE ^^^^^-^^e- 

«clîe fans nous parmy des Dames inutiles; Pour vray ^^^Tf ""J,"! radcufo^' 
moire jles belles de iadis.fi elles ne fefeuffent rendues f cielne» 
ceux quiles requeroient. Quant cft à vous.i'pfe bien «ite qu o ^ ^^^^^^ 

feitde plus bellc,ny déplus accomplie, livous ^"'«^'^'"^'.''^^.^/L^evoarenatu- 
maniere dont vous vfez, plus par opinion legiei e que par i nmi ^.^^^^ç 
. requiert douce & humaine de foy-mefmc.: Il ell vray q"f iem'en- 
dc vous auoir cfleuc pour deftruire ma vie:& le pis cft , qu en y^ pe a ^^^^ 
durcy à vous aymcr. Helasi-ay trop légèrement creuau "^^Pr^; ^ " Dieu. 
queMeconf.dercreixt pas fi bien voftre cc.ur,que voftrc belle c otic 

quieuft iamaispcnlé que tellebcauté feufta.ni, arm.,de "S"^"^;.,^"J ^xpour- 
pluftoft fentie.que préueu le mal qui m'en pouuoit aucnir Ne peimette p _ 
tant.mafouucrime. que icperiircparvoftre faute ''^^'i''^;°^yS^^^Zs nccs 
dier car les Dieux qui puni(rent plus aigrement la cruauté que tou auttes 
s'enpourroientcourroucer contre vou. co..voc de chofe ■^^pupanie à natu 
fluiveutquctouts'addonneàaymerfonfemb able. A cette caufe ^ M^^f '"^î 
puis que mon bien & mon mal gifent.ousvoltre arbitre , prenez pitie de mai 
^ueur qu'autre que vous ne f<;,itiroit alléger: AiuU v.oftrc mauuailc volonté ce» 
ra,& la grandeur de ma douieur icra .inp.iifce. 




• lie pfo'''^* 

le pcnfoisainfi adoucir fa cruauté & me la rendre propice , mais e t-^^^^^j^ 
aut:uuqueles premières lettrcs:car icn'en peusauoirrefponce.paroie, ,^^^p„ 
dcmonlh-ation,cn quoyicdeuffefondcr quelque eiperancc, non plus qu 



p O L I P H I L E. 

cfcriture feuft tombée en la mer. Toutesfois ie m'eftois refolu à pour%urc mon 
cntreprile & mourirfan fcruiteur tref-affcdicwiné , parce que le ne pouiiois pen- 
fcr en autre chofe, & b.en fouucnt parlois à elle par .magmano, feignant en moy 
mefme que nous deuilions familièrement enfemble & qu entre chofes le 
luy difois Helas Madame, vousauezle cœur bien endurcy. Il cft trop difFcrcnt de 
voftre f c "tan douce, b nigne & gracieufe. Vous feriez a£te de grande démen- 
ce sïvousVenoit à plàifir de me feuuer la vie , car à ma mort ne pouucz nen gai- 
Sei (CeSXzluemohferuicevousplaife , & nen demande point dautre 
u:;don.Amrifairo2 ^e^^a complamt^par c^^^^^^^ 

lemanieres,compofanîdesrerponces ^P'^^'^f^^l^^'^X cœur neftoit pasdc 
cedefoi^douxmainti^en :dontieme trouu^^^^^^^^ 
mefmc,ainsabreuué de.e ne fçay qu elles faufe^^^ 

Sroae^-dÏa-f^^t^" 

àleurolteraeiar.-i ^/r.ibieav à cette tyrarnnie ouferuitude miferable da- 

rré^ ;Cune erperanced"enauoirrccompenfc , & tout par vn dcfircaufe dvn 

5 an regard^, qui me fit eRimer qu'en l'Empire de Cupido toutes volontés ^- 
Xtente3«,&quainfi comme ic „?-eftois libéralement donné à fonferuice, 
^Ink f-n cas pareil y eftrc bien traiaé & rccueilly. . 

T/rceIafM^damc)iefaifoisvnprocesians iuge& fans partie , & condamnois 
Amour auecmaPolia , comme confcntans & eoulpablés de mamort , ennemis 
iXuxïeoutbien,&dignesd'enreceuoirpumtion. Puis tout foudam après le ^ 

SôquoismafentenceAk 

Sisenmoy-mefmevn foulas fainft &abuf.f, iouy fanten «^^-f"/^^ .^^ 
reffeam'eftoitinterdia,&ledefirtropinut.le:con(umanta,ni^^^ 

6 lamentations, cherchantpartoutce qu'enl'ayn.nt,ouue, empiro de 

^usmapeine.FmablementaVxsplafieurspasperdus>^^^ 

rcqueieu-ouuay cette Damoyfelle au <=T?.'%ï,Secret- &lebiendemon 
doibtoit de moy:çar elle auojt -coufhime d ^ ^n „5pprochant d fa 
auanturefutqu'e le eftoit feule : don le f^^^^^^^^^J^^^f Jln^ue oublia 

vous ay lacrifié mon cœur, & de'dié moname à vousaymer , 
::mmefafeule& vniquemaiftreile Ce neantmoms^^^^^^^^^ 
fiicvouseu(refai£koutrage,merendant 
. dion.Helas,enquoy Icpui.-eauoirmerue.Sur cepom^^^^^^^ l„y faueen- 

&nemefutpoinblcdepa(reroutce^^^^^^^^^^^^^ 

tendreplufie«rsautreschoi:s,pom ^ j,,,^urs , demeslarmes. 

mouuoir i.mifencorde:mais elle ne ï rVntifon ou que que fable en 

ny de mes trauaux , non plus que fi c 'f.f.l^^^'^^^^^^^ eft Juoyable & 

quoyellefemonftrabiendegeneranteafonfexe,qui^^^^^^ qucmontJurment 



LIVRE SEC ON DDE 
temps & ma peine , &c qu'en mes douleurs n'y auoit plus de remède , ains eftois 
defcheu de mon entreprire,pourcifqu elle perfiftoit enfon opinion cruelle , & " 
voyoit empirer ma maladie, &afFoiblir mon corps languiflànt, lequel tomba fur 
les genoux, & luy en cuydant crier mercy, mourant à grand douleur deuant la fa- 
•ce.Le lendema in dés le matin elle reuin t aci temple ou mon corps gifoit à Tenuers, 
âdmonneftéXcomme il eft a croire) par l'infpiration des Dieux , qui auoient cure 
de mon falut & du lîen,& la vouloient appelief à repentance. Quand elle fut ve- 
-nue au lieu funebre,elle m'appella pluficurs fois , maniant mes mams ôc mon viu- 
g*e,qu'cllctrouuadcftitucz de chaleur naturelle : carlame eneftoit départie: la- 
quelle à Ton yiTuë auoit elle portée douant le throfne delà DeclFe Venus. Mais elle 
ne Ce fcntiftpaspluftoftappellerpar cette Damoyfelle, qu'elle ne feuft forcée de 
rctourn^ cn Ton domicile pour obéir à la voix qui auoit fur clic toute puilTance: 
Se alors elle me compta entièrement ce que luy efloit aduenu en l'autre fieck. 

X^ME VE VOLIPHILE LVT RECOMPTE CE 
que hy ejloit aduenu depuis le département de fon corps, <^ des accufatiom 
quelle auoit propofees deuant la Deeffe Venu^^â Rencontre ' 
de Cnpidoj&* de la cruelle Poli a. 

CHAP. xr. m 

RE S qu après auoircflércparcc de toy, ietc viens rctroiî- 
uer mon corps, mon cher domicile, iete veux faire enten- 
dre comme ie me fuis trouuee en lieu tranquille & plein de 
délégation à frn que tu iouylFesauecmoy de ma félicité. Il 
eft temps de te refiouyr , banniflant d auec toy toute mclâ- 
cholic;car onques Empereur nafquitvidoire plusglorieu- 
Cc que celle que nous auocs toy &moy obtenue à T'cncon-* 
tredenosaduerlaires. Ta franchiTe t'eftauiourd'Iuiy refti- 
tuee,&: t'a cfté fi grande grâce faifte, qu'on ne fçauroit en 
toutes leshiftoircstrouuermfintion.d*vn plus heureux amant que toy. Aufîî (à la 
vcrité)les Dieux immortels ont fauorifé ta iufte querelle : ôc cependant i'ay veu 
des chofes admirables & heureufes dont ie te diray vne partie. 

Au partir de toy ie fus conduire toute defïîrce ôc meurdrie comme i'eftois 
deuant le throfne de la Deeflc Venus, à laquelle ie feis ma complainte piteufe êc 
pleure de douleurs iiiftcs,propo(àntvnc accufàtion contre Ton nls, quei'ofày bien 
nommer violateur de Tes fain^tes ordonnances : ôc d auantageremonflror qu'a 
tort & fans caufe il auoit riré contre toy qui cftoisfanscoulpe , fîgrand nombre 
de flèches barbelées , que ton cœur fcmbloit vue butte: puis pour vn plaifir diffi- , 
muléauoitpteuenu l'heure à moy déterminée, me faifant par extrême violence 
deflogerdemon habitation naturelle |, &:cepac le moyen dVne Dame obftinec^ 
quUc cogncut iam<iis(difois-icJque c clfl d'ayfc ny de repos. 




P .O L î P H I L E 
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Quand la Dceffe eue ouy ma clameur,ellc appclk fon fils, & luy demanda qui 
lWmcuàmefairetelcxcez:maisceieuncDieun'cnfitquefoubsnre,con^^^^^^ 

fi tous les maux dont il nous auoit aftligez , n euflent ^ft'^/^/.f "f = ^j°f 
après fc print à dire. Madame , il ne pairera'gucres que cefte d.fcordc fera ledui- 
éL en am rié, par lecommun conlentement des parnes.Pu.s fetournadeuers 
moy & rmonftra l'effigie de Polia exprima 

EtbieffortfneztikpoLoient, ie ne dispaseftre ^y™«,^5'^P"^°"";,^ 
oui elle reffcmblc , mais la vcoir feulement vnc fois en leur vie. 11 tant, Ame, que 
tu confelTes que telsidons ne fe font pas toufiours à tous ceux qm les délirent: car 
ce font grâces particulières des Dieux, Icfquellcs ils o(ftroy ent a ceux qui les mé- 
ritent Ainfiievueil que tufçaches que ie te donnepremicremetla fleur detou- 
«TesvertL&beau'ezcorporell^ d,r àfamere. Madame, voicy 

ce le qufeftcfufe du mal de^uoy fe pleindl cefte pauure bannie : fçachez que le 
larenâray en brief contente, & feiay que fon due.l fera mue en loye. Ne te fou- 
ckLedk-illors)iefçayquetuasvo1iloirderetourneraul.euduqueltuespar- 
tie:àquoyieco.nfens,&te\ueadWntagecomoindreparafFe<a,onreciproque 
auec ton àduerfaire , oftant toutes les occalionsdes dihercnds qui ontiufques 

icy retardé voftre concorde. 
' • rp iij 
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Acemotilbandafonarc^&rprintenratrouflevne flcclie pointce d'or, em^ 
pannee d'efpines de diuerfcs couleurs, &c rira droit au milieu de la poitrine de H- 
Jnagequ'ilmauoit monftree: mais iapluftoftnefutle coup donné,quelapucelle 
fe rendit à Ton obeifTance, inclinant humblement la telle, qui fut ligne q u'cHe fc' 
roit déformais traitable , douce, bénigne, & gracieufe autrement qu elle n'auoit 
efté. Aufli^ certes ) elle confcflà fon erreur, alîeurantqu elle eftoit vaincue, 
forte que plus ne pouuoitcontrcuenirauxcommandemens d'amour. 

Cela veis-ie. Mon corps mon heureux réceptacle. Mais eftant en la prcfen^û 
de ces trois perfonncs, dont les deux cftoientdiuines, & la ticrcenon gueres 
moindre qnccelcfte, i'eus la fruition des vifions & myllercs aufquels le^y^uX. 
matériels ne peuucnt pénétrer. Toutesfoisiliue fut octroyé par mce lînguliei'e 
de les contempler formellement. Bien cil vray que ie regardois^Ius ententiue-^- 
ment que tout, le beau prefent qu'amour m auoit donné ; d<: cfloîs toute efbahie. 
comment en vn fi petit corps depuéelle, il y pouuoit auoir tant de vertus & 
beauté, que les Dieux mcfmcs là cftansnefe pouuoient tenir de s'en efmeru^i^^' 
1er : & par fpecial ie contemplois fes yeuxrtant clairs ôc fi luyfans, qu ils faifoi-^^^^ 
eihlouyr les miens, confiderc que les rayons qui en partoient, me fcmbloie^^ 
des fagettcs aiguës ^aurqueil es ie feruois de butte. 



I 
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Véritablement mon cher habitacle i'eftois lors cnparadis,&: voulois faire fup- 
plication aux Dieux que iamais ie n'en deullb partirimais la DcefTe me dit certai- 
nes bonnes paroles pour mon affaire , de m'alleura du bon fuccez de mes amours 
derquellcs m'eftoit necefl'aire cueillir le fruid , à ce que tu en f eulîcs participant 
pour recompenfe de tes labeurs.. Puis elle adioufta qu'après certain temps nous 
retournerions en fon Royaume pour y viureperpetuellemetauec les amoureux 
bienfortunez.Surce^oinâ: elle iettavn doux ris à Ton fils, iuy dilant. Vcux-tu 
eftrc plege pour la pucelle qu'elle obéira d'orefnauat à mes loix & coufttimes ? A 
quoy iltitrefponce, qu'elle n'y feroit iamais plus dcrefiftance. Doncqucs, ô 
corps mon délire compagnon, reçoy moy à celte heure que ie fuis faine 3c nette, 
purifiée de tous les défauts dontii'ay eftépar cy dcuantcontaminec, veu mefme- 
mcnt queie^orte engraué enmoy ce nom précieux pour lequel ie t'abandon- 
nay, qui ne fera iamais de&id, ains y demeurera la marque emprainéle perpé- 
tuellement Se à toufiours. Mais à fin de te donner guerifon de tes blelîeures, fça- 
chcs que i'ay palîé par tant d'eaux de pleurs, tant de feux d'amour, & autres pé- 
rils eftranges, que finablcment ie fus efleuce en lieuoù tes femblables ncpcu- 
uentallcr, & là obtins de la bontéfupreme la médecine par toyfi longuement 
attendue. À celaieluy refpondis. 

Tufois la trefbien retournée , chère amie Sc compagne. Dame de mon enten- 
dement, & nia meilleure partie raifonnable ; rcuiens mon vraycœur, &fois 
auçc moy pour me faire participant d« laregeneration. 

Pp iiij 
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VOLIVHILE DIT QV E QV A N T> SoN 

eut acheué de parler , tl fe troma viuant entre les bras de fa mieux aiwee 
PoUa. Etreqmertla Prieufe qu'elle vueilleconfermer leur amttie. 
Puis PoUa met fin au conte qu elle auûtt commence 
deuant les Nymphes, 

C H A p. XII. 

E difcours que i'ay faiâ: de nos infortunes vous /emblera 
peut eflrcchofc incroyable. Sage & vénérable Prieivfe , oC 
pourrez trouucr eftrange tant de calamitez, 6c le refte de no- 
ftre fortune difficile. Mais il n'eft rien impoinblcà la fouue- 
. J raine Maicfté des Dieux. Et afin d'en venir à la conclu(ion,ie 
V^^^W^ vous aflTcure que quand mon ame eut acheué de parler, ic me 
k HÉp^c:!» trouuay vif entre les bras de cefte DamoyrcUe : 6c de là en 

auantnoftre amitié s'efl; toujours augmentée iufquesà l'heure prefcnte, en la- 
quelle nous fommes rencontrez deuant voftre faincteté, que nous fupplions, 
puis que noftredeftinee nous y a heuretïfement conduits 3 & qu'à vous comme 
prefidentc de ce lieu deuot , appartient de diuertir le mal, & procurer le bicn,rc« 
leuer les trefbudiez, appuyer les foibles , entretenir les chofcs bonnes , 6i coni- 
ger les defeéîrueufes, qu il vous plaife nous dôner vn hen indiflbluble pour accou 
pler nos deux cœurs en vnc mcfme afFedion & confermer noftre amitié, tant 
quepuillîons tout le demeurant de nos vies purement & loyalcipent fcruira 
noftre excellente DeelTc, & ainfi acheua PoUphile. Adonc la Priciife ayant ouy 
noftre requefte, nous fitamoureufement entrebaiferl'vn l'autre, difant. 

Soitfaidfelonlebonpiaifirdes Dieux immortels, & non autrement. Vous 
foyez benifts demapuiffance, & viuez en perpétuelle concorde, vifitans fou- 
uent ce faind temple pour voftre confolation & grand bien. Mais ccluy de vous 
qui fera caufe de troubler ce fatal amour & mutuelle bien-vueillance, qu'il foit 
perfecuté des mefchantes 6c efpouuantables flèches de Cupido , i'vn blefsé de 
la flèche d*or , & l'autre de celle de plomb,qui ne caufe que mortel ennuy. 

Vous auez ouy ( Nymphes pleines de gloire ) le commencement & le fuccez 
de nos amours, chofe qui (parauanture) vous aura faid ennuy pour auoirefte 
mon propos poflible trop long , mais celan'eft venu que de Pobeifsance que i 
preftee à vos commandemens , qui deura excufcr mon défaut^ & impetrer par- 
don de- vos bénignes grâces. Polia'difantainiî, ne plusnc [moins que 

fiellecuft 

cfté lafse de tant parler, fcit fin , retenant ces belles parolles comme vnfoufpi^' 
odorant acheué,cntrefes belles ieures de corail. 

poil ^ 
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^ 0 LI ^ TOV T E N VN ME S ME TEIÂVS ^ C H 
f*^M fon compte & le cliapellet de fleurs Ae meh fur Ittejle de Poliphl%, Puis 
les Nymphes cjui tauotent efcoutee:,retourner€nt a leurs esbats^pre^ 
nctnt congé des deux amans ^ lefquels demeurèrent feulsj^deui* 
fins eyifemhlede leurs amours, Voltaembrafjant 
P cliphile ejhoiBemeat dljj'arut 

• auecle fongc, • 

C H A p. XIII. 

E croy à la vérité que les Nymphes qui auoicnt bien am-w 
plemVntfouy de Polia toute rhifroire de nos amours , cii 
ctircntpiaifir mçruciîlê^^pur lés cftîanges àccidens qui 
.ncusy eftoicntiuruénusV ivfâis fouciain elles fc lèuercnr, 
cognoilîànslcdifcoursaclîèuéiccpendantlcqucl Polias*c- 
flcit occupée en parlant^ a mé'fairc vn chapelet de fîcurs, 
qpirctroiuia parfai6l5Viccfo dz cfî-antencores 

Sut Ces g^eiioux , me le'poTa f ar là tcffc , dont les' Nymphes 
prifcrcntgrandcment la façon : mais iur tout cftimcrchc 
fon beau parlcr/a belle façon^ &ïal)eautéplus que admirable , prenant fîngulie- 
rement plaifir d'entendre la noble fburcedefaracc , enfcmbic le profperefucccz 
de fes amours qu'elleauoit recité en la plus belle forte de bien dire les reuers 
d'amour. Incontinent les Nymphes retournèrent à leurs pairetemps ordinaires: 
Se recommencèrent à fonner dclcursinftrumens, & à danfer autour delà fontai- 
ne:àquoy elles nous appcllerent, monfa-antvne familiarité bien grande, & cor- 
diale priuauré.Puisle^danfcs finies, elle5 prindrcnt congé de nous auec desem- 
bralfemens délicieux &:dc mignons baifers. Or eftant ces Nymphes départies ^ 
nous nous trouuafmcs'Polia &moyfeuls en ce lieu plein de félicité. " è 
Ainlî auec ma Polia tou tepicine d'amour , &allumee des feux de fidelle amitié, , . 
i'oftéde moy toute inique péfee & mauuaife crainte.Ie luy difois ma belle parfai- 
re vous auezaffczcogneu l'amour que ie vous porte, & côme ievous ay choific 
pour maiftrclTe de mon cŒur,ainfi que la nompareille en vertus Se beauté, de tou- 
tes cclks que ic veis onques en ma vie : &:fçauez que pQur acquérir voftrc bonne 
grace,i\iy pafTé par toutes les mifercs qu'vn panure amant peut endurer : tant que 
depuis le iourquepremiercmefltie vous veis, ien'ay paseuvnc heure de repos: 
mais maintenant que i'infpiration des Dieux vous à l'enduc plus traiclablc,&: que, 
voflre cœurcjuifouloit cftre garny de cruauté s*eft .efmeuà douce mifencorde, 
i*en remercie la bonté fouucra'nie^^r vous iupplie que toutes doutes &lurpicions 
ofl:ces,noftre amour foit inuariable,& nos volontez entierem entconfornîes\Seu- 
Jevous triompherezdcmon ccrur qui cft du tout enlabiimede ceft amour,ia vi- 
ctoire de mon cœur vous demeure ,'sc a toufiours il fera dans le trophée de voflrc 
gloire. Vous ferez à iamais rvnique Deelfede mesdcuotions , fclource d^ tout 
ion bien. Cela dit-elle repartitde mefme volonté. 

Poliphilemes delices,Ie douxrafraifchiiîcmcnt de mahaine.mon délicieux fou- 
Us, mon plus cherplailîr le déterminé contentement de mon ame. Et icigneur 
en toute pui&nce de mon petit cœur tout vlceré&r blciîé. Plus cher a ma vie que 
^cs plus riches thrcfors du monde,ie vouspric que ne vueilicz iamais ramantcuoir 

c><i 
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de chofcs pa(recs:& tenir pour cértain que vous efles le ^^ f^'i'^'^r^^^ 
ce que pourrez auoir cog^ieu par œuure ôc par efFed:,coniiderexiie m ^ J^^^ >i 
laprefcnctde tant de Nymphes ie me fuis iufqucs au ^^^^^^^^ ^^^^^^^ vous 
vousivoire Ci cftroidement obligcc.que nul autre n'y auraparr :oc ani i q 
cftes le premicr/dnfi ferez vous le dcinier.Cedia , elle ietta Tes ^^"^ f'^'' ^^^^ 
reàl'entourdemoncbl , m'embraOant Scbaifantamoureufementciep ^^^^^^^ 
fers^quimcmordilhntmefaifoientprerqucsoublierkvie. Et oemapa 
fairoispasmoins^cllantrurprisdefi extrême plaifir , que ne rçauoisli ^ 
cieUoucnrerrettcliementqueiemcfcognoifrois quafi &moy-meime Ck* m 
lia,à laquelle violence d amour , vne couleur vermeille eftoit f _! 
mcflee aucc fa blancheur naturelle,qm luy donnait fi beau luftrc , que le cour ^ 
d'vnimmortel eut voulu mourir pour Ci beau fuiet. En ces cntrcfai6tcs, & tout c 
vn inftant les larmes luy fortirent des yeux comme cryftal ,011 petites peV^^^^ 
dcs/i que vous cuiïiez did que c cftoient, gouttes de rofcc fur les fueilles d vne ro- 
fe incarnate cfpannie au leuer du Soleil en la faifon du mois de May. tt com^P 
reftois en ce comble dclieïre,cclle digne figure s'cfuanoait , montant en 1 air ainu 
qu' vne petite fumcc de Beniouyn : Se lailïà vne odeur tant exquifc que toutes les 
fentcurs de l'Arabie hcureufencs'y fçauroientaccomparcr : ledelicieuxfommeil 
fefeDartdemcsycux. Le bel efpii^t le rcfoluant en 1 air aucc le délicieux dormir, 

.Adieu. 
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Y A NT perdu ce grand plaifir qui mcfutain/i \o\é , ^ 
ceft Ançcliqueeiprit Teparé de mcsycux , retiré ce dé- 
licieux /bmme ie dcfmcuré efueillé. Hclasîmoy Hcksî ô 
vous amans qui verrez cecy iefustout douloureux des forts 
X embralTemésdcccttebeJIeimaginationj&demourayplcin 
' d amertume, voyant abfcnterde moy celle par qui ie de- 
uoisviure, laquelle m'a condui6t& efleuéà fihaut^en- 
i ees. Ainfi doncques abandonne de toutes mes félicitez fu^ 
pernaturellcSjexGcptédu fouuenir,ie ne fçeu de qui me dc- 
uoisplairtdrc/i ce n eftoit du Soleil,qui (parauanture ) pour eftre cnuicux de mo 
bien abbrccrea celle nuiâ: bicn-hcurcufe , nonobftant qu'il fcuften luy de tarder 
encores quelque peu, ainfique iadis il à fai^ pour piafieurs autres O que i'eulfe 
cfté bien tenuàceluy quim^cuftenuoyé le /ommeilquc labélise Prycheportoit 
1 s en fa boette poar demeurer toufîours en h douces feintes. Mais(hela&)auplus 
fow dcce fouhaidi'ouy la douce Philomele , ccft leRoffignoI fe lamentant iu 
de(îoyalTereus,ôr qui chante cncor en fon ramage. Tercus Tereus cmecbiafato, 
Tcreus Tereus ma viol ee.Et ainfi me laiffercnt le fôge & le fommeil,parce que ic 
m'enefueillay comme en furfâut,difant.0r Adieu donc ma Polia. 

A Trcuisjors que Poliphile cftoit dejcnu es beaux liens de lamour de 
Polia^L'anMilquatriscensfoixantefeptjIepremieriour , 
du Mois de May. 
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lettre de Poliphile k Polia , ne pouuant 
parler k elle.pour luj de/couurir /on affe- 
aionf.. 

Leucothee tuee par /on propre fere efi con-^ 

uertte en arbre f. 
Zi^ne dia^^enale que cejl f. 4 .67" 5 . 
Zieu délicieux &• plein de toutes /ortes de 

plaifirsydefcrit / 6j 
Louanges èvne beauté rare ^ tref-ex^ 

cellente f, 49*&$i 
Louanges d'vne fage fille fi 139 
Zoup rencontré en cfiemin ejl rem^irqué 
pur mauuais prefage fi. ip 

M 

Jjyj ^ladies es corps humains naiffènt 
de ta difcordance des qualitcXj^infi 
^^l^^lflimensfitoutes les parties ne /erap- 
poytef'/t ta ruine tes fuit fi. 1 6 

Mars reprefenté fom le nom £ un furieux 
gendarme accompagné de toutes lesmar^ 
ques devfdetirfi^ ^> 



BLE 

Marsbatta^t adonis reprefenté fi, 128 
M arsfe trouue enchaifnédas vn refi a uec 
Venmfi. . . 58 
Medufepour auoir rigoureufement trai^ 
, £lé ceux qui Caymoient euji laface tou- 
te changée C^/on poil fiut muéenfer- 
fensf ^ 140 

Membre njirilappelléjlgne Ityphaîl^e 
fol' 120 
le Milieu ejl accompagné de félicité fi, 41. 
4^ 

Miracles anciens du monde comparex^k 
la pyramide reprefentee fi, » ^ 
M olyde M ercure remède contre les çHar- 
mes de Circe fi* 3 
la M oJfon figurée par Cereschargee ief 
P'' f - ^ ,0.6 

le M onde reprefenté par vn coffre okil j 
a deux portes au deuantj par où entre t^ 
^fortent des hommes qui figurentno*^ 
firenaiff^nce,^ nojhr mort fi. ^9 
le M ont Taurus k ^ne merue/Ueufe ejien-- 
due durojîédu Septentrion fi. 2} 
Mort de Poliphile canfee par les rigueurs 

de Polia fi. 
la Mortauec toutes fes quaïttexhyerogU^ 
phiquement reprefentee fi. 5^4,.. 
Mu/ïqueharmomeufe de laRoyne Eleu^ 
therilidefi^ 34.35.6^1151 
la Mufiquek beaucoup de pouuotr fur ies 
ames.ainfi qutl fevoid fi. 
Mymphurm excellent ^voltigeur ^fiai/oit 
desfauts nàmirables^quifont fi. 

^iffancé&* mort des hommes re^ 
prefentee en deux pertes fi. . 
X^aijjancedel'amourdans le coett^de Po^ 
liphde.nayfiuement reprefentee, auec les 
craintes quil e/meut fi.]î.& racofitu 

Kr il 



A fiB. L 

i}misdefytvene4ymifme,MU^^^ Oyfiauxde mkve de toUie s fortes mfl^^ 

d'or&depienmesf. f4 meK,f- ^ /-^««f/fT-W 

UN4tunncsefoultpas fifort enUpcr- Oyftauxch^njansmeodie-^Jentenr^^^^^^^ 

■ aptmics délices , Joëlle aie regret . fe murri^fent oràna,rem'nt en 

■ quandeUevtmtiUs perdre f. 1^7 four ce ref^e^ynommeT^/. 

Knture dé l'amour reprefertreefol. MPI. 

& loz ■'' ^ 

NecebifM 'mfizne&tref-exceUent Ma- ■ ^.^^ yetreferh . 

themaJenJ. 69 l^'O ^'^ ^''if^^T.'^Z.t / «4 

Ntptur,ereprefenH4mcfor,charix>t& ^ '"'''""'^^r ltL^^«^^^' 

'2^icomciesnoyde,GrA,ensd4Uhtom jiei^i'vnf.eHue^rcprejente j 

lesitcn, de fcspa,{>ks pour acheter U &ni r,„;r,c Vt^oiref. i 

Nonim SeruteurRomM» bami four vne V*Umer3 comhie'* de cemi ^ 

rkhepiemf. 45 ''^f'''''^i!èZkRome>">^'^'' 

nourriture ordmmredontCeptiUent les*- ■ Panthéon ^r^n^ r ^zrippe 
f»anef. ^ ^5 /v» /...-r^''"' P^'' ij 

r\Bdif<iuesd»Vmcan4RomeJ^- PorfumsdiaersI^W'''' 

^ lexandric&deBahjlore 'fontles ^''"f^"^"' h C promener 

■ pU4dmiy,bMi,mondef. ' - y V^^rodromdeeji'mbeus] f , ^ 

ÎOcc.f,onin^er,e^cmer^tdefiriptef. 5 T'^rterrereJjemAmt^'V ï^ 
Oio-nement mettant n!:aeiture donne âPo- ^' r ' 'L vlif^bitrhe&''dec<t»>'^ 

itphileparles Nymphes f. 28 P^m-rr^/Tmc-i. ,4 

■ fQpf,iteejf.nepierrer.froide^ucïïe r.efr < \ ^^^jjX)!^^^ ''"^^ 

0..;//.^,><i. plttJhyerogUphiCiUernentrcprefcntc^ 
.enind.lapaixf.^ ^ /•./. - 




Orcbemïne -ville ou logent lesGraces,pres ^T'^^'fXttemile de fortme i^*'' 

■ delafontaine^cdîlef. ' jj Paucexcellet.ntemp 

Outrecuidance d.'plufieurspunupourn'a- nejte J: y ^c;\.. enrichie ^ep^ 

^orraÇf^ef^itLvLxl 64 i'^^P'-''^^^ ^''^ U « ^^^^ 

■OmyJTsmeruetUeux desplmgrSds^r- feurscriftespUmtcs <J j ^4 

çhhcaesàe ïmiiuitirapporttxj. 17 de/coitmrji^»"^ •>' 



T A 

'Perfeuerance <vtile ^necefjïtre en amur 
fol. H9 
Vevfeuer^nce ejldifjiçile en amour qui 
nejtp,u re^proijue, mdis avjiid autant 
[. fUalcmhlef. M 5 

^ Ptrfce co'ApfeUteJït à Mcàt p f. yj 
Perte rc^reÇentee en laf^are qmfewd 

foi: ^ ^ 9 

J^torifis oyanà ^ [Iroloo^ue f. 69 
rhrjne lafciue paillarde ne ptut efchaujfer 

le froid Xenocrates /. 49 
Pierres de prix exceftf admirées ^ar les 

anciens ^ tenues pour incomparables 

fol. 4Î 
Plaintes pitoyable de Polia fe voyant en 

extrême danger de mort f 
Plaintes du Rofignol^n fcn ramage 

fol. ^ ^54 



BLE 

qui de fon enfeigne ordiuaire.&fejloye 

des payfans k coups de foies /. ^8 
Prières amoiWeufcs pour efmouuoir fa 
maijlrejfeàpméf 148.149.6^^50 
Prière de Poliphile e^jfon penl f i 
Prière de PoUphilc à la Pneufe du tempU 

deVemfâf M4 
lePrintcmpsf.gurt'par Venues & Cupido 
fon fis, accompaie^nexje toutes leurs 
n tiques & effe.gnesf. 6l 
Promptitude modérée & prompte tardi- 
uetereprefentees en njn tableaufol 43. 

. , 7/ 

proferpinerame par Pluton en cuetuant 

desfleurs fevoidf 100 

Prudence militaire hyerocdipfiiquement 

repr€fentee,& If bien quelle caufe / 8j 

P ftmmetiche R oy d'Egypte fit vn fuperbe 



plamBes amoureufes de Poliphile pmtry, temple auRoy ^pis f 72. 
n'ejïreiouy(Jansdefesde(trsfi 105 pftchéferetrouuaenvneangoifjeextre^ 



Plancher d^/aUe trefriche& trefinge^ 
nie'AfementelabouYC f 58 
Polia fefaïBrecognoijire à Poliphile 
fol. 7Î 
Poliandrion tombeau de plttfteurs amans 
morts k force d^ amour f. 85 
Poliphile mort d\n defeijoir amoureux, 
refufcite entre les bras de Polia f 141 
le Porphire mhau feu auecè autres pier- 
res pour faire de la chaux ne fe cuit 
point C^ empe/che les autres de cuire, 
efï hyeroglyphe de patience f. 4 y 

portaîUadrÊrable flru£Ure repre fente 

fol. • î^'î5 

PonrtraiSl de ta Deeffe Venmf. 119 



ponrtraiHduiugement de parisjonnant 
il pomme dora Ventd^sf )^ 
Pounrai^d:vne riche & fuperbe font ai^ 

ne f 

Prefomptueufes amours & trop mega 

pumss.voy Us exemples f 5^ 
Prfapn^ rtijlique gardien des iardtns mar» 



me ayant perdu fon amoureux Cupi- 
donf ]9 
Pui fance d'^raour prouuee par me in- 
infinité de valeureux efeflsf ^ ^-138 
Pumtion cruelle des belles rebelles kt^^ 
mourf. ^^ 
pyropeale pierre Thebayque f $. 

QValiteX, de celles qui m\j}rifent h 
monie chercham U^oire de Dim 

ÔmlitexJ^^^ '^'-'V amant & d 'vne ama-^ 
tereprefenteeifanslesnoms de quelques 

Nymphes f 48.^7^1^7 
' Qi^alneXfontraires de t amour reprefen- 
. tecscnpourtrait&endeuifef 58 
29 Q^ls doyuent ejhe ceux fi u'i.» cœur 
des ambitieux fuyuent les honneurs du mo- 
de,^ deqm s accompagner f . 47 
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TABLE 

■fl Sacrifier de Satyres reprefentéf. 

R Sacrifices Samour re^refenteic^fo^- 7^ 

^ifins de deux coudées de lonn 75 

naiffansfurhmomTaurmf. % SafhirOrlerttalaymédeXupldoi^'l'""^ 

URaifon quitte Mifhile la uolonté de- ilejiportê àlamainc^auchefi 

wettrantvainfiereffe de fon cœur pour Satyre ^rcliiteQeanciememetfortfPi' 

luy faire ftyure l'amour f. 48 rné fol. 

Jlej^retsde Poliphdefe voyant proched:e. Sauts admirables ctvnnomméMimff"" 

Jire deuoré lé' mourir abfcnt de Polia rinsfol. 

. f"^' 19 Saufjes trefexauifes pour m cUm'^' 

•teRe^retiefb-epriuéde lachofeaymeeefi pour vne perdrix y&pou^'"'^^'^'!*"' 

fanscomparaifonplwzrandqueleplai- fol. 3Î-^^ 

frdetauoiràfouhaitf 147 /, Scorbionefl le plus'vll& f^r' 

j^e^ulu^courai^euxenduradanscartha.e. desfi.nes du iodia.uef . J 

deftreroule dedans vn tonneauparde- Sculpteurs trefexcelle»S que l'^^t'f"' * 

dar,stoutfKr,pdecloudsf. 51 admirexjiLmexf , L; 

Relmeufe & fatn£le vie reprefentee en ScyUes figurées demy f^r"»*" ^ ,1 

laporte.mfcripte^ Gloire de Die» ni[i'ons\ j 

, . , „ , 4^ SecL/^ne approprié ho^'K 

Xemercement de Pohphilc aux Nym- qu'on reçoit en lieu dangereux O « 

phesqm lereceurentf. 24 diffialefortie f. ^ , 

JlemonJirancefa,âieaPoliaparfa,„our. S emelé fut trompée parla Deejfe /"«J^ 

ncepourhnduireàaymerf. 138 def.mfeeenvie,Ue f . *! 

2lerwmmeedepemteauv,ff 4^. s emelé ùrupe du foudre de It*ftterfoO' 

JlenouueUementd'vneaffeaionia comme tra,£le fur vn chariot f. , Jl 

J,,^- , Hy Serap,s fi<^uri deM façon r^'' ^o 

Momhe en termes d:^rcMureeJîv ptiens'l'adoroient f. 
neforme de l orange f. silenitedePtrfenepeut efire ent<tfi>'K. 

JUgueurs tmplacablesde Polia enuersPo- lalime.&'pUiflà Cupidon,po'""' f 

^f'^'f-.. , IH mam.entenfantéceuxq<f^^'f'''Z 

Riuage délicieux d'vn ruiffeau entoure de ÇurfoyfoL ' l 

belles paliffadesjefcriptesf. 150 le Soleil reprerente la ditlinitc '>^ ^'f- 

Rimere cUire & agréable à merueiUes crée parfit lumière cmfer^c 

entoureede toutes delicieufes herbes ne toutes chofes f. A 

fi" , , no Sonimeilenfermédansla boite de P '^ 

Hudelje dvne dame combatue par vnlog decrainte qu'elle attoitqudU ltijl'<J' 

difcours.pour l'amener à pitié foi 'y 

Z'^* 134 Songeeffi'oyabledePolia-,qull4^^^°''K 

^ defcendre à ayrncr f . '?7-^ 

, S oulierseonucrtu en pierre dans V» t 

^.^c^ificefatSl * Friape gardien des beau f 

>^'i'"'f' è% Sourii blanche rem„r fiée pour MU: 



• , TABLE 

4tueHref. , 

Syrint^up y>,/ r ^ ^ f^maifireffe mariée à vn autre foi gu 

M^i'^jfca.onduDuu x>.«,>/«, m.ryn,!>nf.,^J^„r-ob..u de deux 

^maris morts enfemlÀe,couMert de fiye-' 
rc^lyphesfol. 5>4. d'vnt femme cjui e» 
fmfamtuer vn ferpenf atiuit tué fort 

T^'bîet tv^r^- î ^ , . f^ftyfol. 5)5. (Tvnteune hommemoft 

/o/. *^ J<'ment <i'V» mary tue auec ft femme la mici 

^""plf de Venus tr^r ■ j ^ r'^^ '^'l""'>P'-'"P'"'l'' <:heMede Umaifon 

^t^nra^esf. éH^i^Sp ^^^oufe fureur s ef}nift4j^^f 

Temple de PU.o„oU ejloyent autour Us Tomhe Jdube Jd^^f ^' 

'"mbeauxdeceux^uel'amoHr-^onfa^t Tcp^e c'elin^l^i 

mourir f. 8 T ^ ^■finoé vanteepar 

rcn,psrep.erenté.nvnedanced-homma ^Jf^'^^^^r'-'-^-i'-.» 
<^Jefemrnesdediuersvira^^^ 8 ry^A,/:;^ J^n ^ l i ^ 

Tombeau! Jhomme enrichydef..ures, Z T^'"" ^ 'nfembleU fortt. 

^^<*'fes,& En,.mefoLio.''ivne Tnlhau tref-exceUent f.,. 
fimnuenrtchy derneft»^ //>/ rr ^' j ^ fxceuentfatt en forme do. 

L'*od,eauSill"^r^ 'y^ipo^^ hfi^nn vnetablef 

fr rff ^"/- 90. a-u/îcA^me wc»-- ^randPompee f ,^ 



> j, ..TA 
Trophées H mules forte'X^par njne 
ISfjimpl c au bout deft Unce , aueciau-^ 
tyesfaicls cnthonmur de i'upidon f,u< 
& US ' . ^' 

Trophées d'vne Ltt.ùUe naude reprefen- 

: '^^^ . 79 

1 raphecs & ojiéîoires de Iules Cefar foye^ 
■ glypi:iquement reprefentees / g j 

ryl^ecs Hprefenttx^pnv tomes fortes 

dMrumcm de guerre tant anciens que 

modernes f, i6 
leTyhreUdiS re ferre' entre deux mur4il- 

les par Ce mpercur 7'yberef. no 
le Tymonou Grouuernail reprefente U pt- 

gc([e in^ nie qui régit tout le monde 

• 44 
leTymon 'eJllefUndté triangle qui fa/fi 
t^/ront/J^icéd'vn portail / i6 
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V enpii efgrAt terme et ^ne rofe en voddnt 

feconrir Adonis 
Vers rtpreftntans les plaintes & les pleurs 

que caufe l'amour /, 
Vefue enterrée 'vefueauec fonm^y mort 

de peur de luy furuiuve f- 
Viande prefm.atiue dupoyXOfi & de W 
melancholie f, 

V/âîoire pourquoy reprppnue f^^' ^^î^ " 
mefoL i 

U Vicloire ejl moindre qumàîtmtmy fj* 
^.^aincufansrefftaficef. 

Vieillard F,ydet(x , & en tout &f ^^^^^^ 
malplaifantjdefcript f. 

tvo't.s vies différentes refrefentees en troU 
portes^ au long expliquées/. 4^' 47 

Voix plaignante , comme iw hof^ 
maladf .fortant d'(vn Coloffe de bron 

Voix merueilleufement rauijfante , 

comment Poli^hile en fut charmé f ' ' 
Volupte'x^de tamonr combien peu durdP^^ 
& pleines d'incommodité/. 4 



-^iffean de mer de diuerfes fortes fer^ 
tians à <vne bataille nauale f. m 
Vanne CCS chofes mondaines reprefentee 
p^r la comparafcn d'^ne buUed'eau, à U 

gloire de ce fieclef ^ 
Vafe de parfums tref exquis , enrichi] de 
belles imtentionsf 34-6^55 Ensdorti^ féit anciennement de r^i^^^ 

Venu^.ftrnomnté Pajlophoref n-^-. r ^ 7^ 

la Venus de Praxiteles fit fi belle & fim- 
genieufement psurtraiBequelle ren dit 
des hommes amouretixf zt 



ouurages en P ergamef / . 

Zigie & Zucine Deeffès inuoqUeeS 
confommaïm des mariages fi ^ 



Fin. 



